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INTRODUCTION 


Bien que la litterature tamoule des premiers siecles de notre ere atteste la 
popularity du culte de Subrahmanya 1 au Tamilnad, ou plutot Tamil akam, qui 
s’etendait au Sud du plateau du Deccan et des collines de Tiruppati en incluant 
l’actuel Kerala, c’est a partir du 6 e ~7 e siecle environ, et surtout dans Factuel 
Tamilnad qu’on en possede des temoignages archeologiques (voir carte I). Mais 
c’est hors du Tamil akam que se trouvent les tout premiers documents litterai- 
res et iconographiques relatifs a cette divinite. Deux livres parus il y a quelques 
annees 2 donnent un expose complet de ses legendes et de ses representations 
dans le domaine non tamoul. Aussi ne presenterons-nous que les traits essen- 
tiels de la personnalite de Subrahmanya d’apres les textes Sanskrits et les 
figurations du Nord de Flnde. Cela permettra d’une part de degager ce que la 
litterature tamoule a adopte ou exclu de ce fond qui precede son avenement et 
d’evaluer sa contribution a la constitution de la personnalite du dieu. Un aper?u 
des representations d’autre part montrera le developpement bien particulier de 
Ficonographie tamoule, sans emprunt a celle du reste de Flnde. L’exemple le 
plus notoire dans ce domaine est la presence de la grande lance tenue par Su¬ 
brahmanya dans tout le Nord de Flnde et meme jusqu’au proche Andhra Pra- 

> f 

desh alors qu’elle n’apparait pas a deux ou trois exceptions pres, avant le iq e ou 
I5 e siecle au pays tamoul. L’un et Fautre cas, l’existence d’influence au plan 
litteraire et l’absence de transmission de formes en iconographie, manifestent 
a F evidence la facilite de circulation des textes en regard de la diffusion plus 
restreinte des monuments, parce que subordonnee a la seule visite des speci- 
alistes : architectes ou sculpteurs. 

Pour notre travail d’iconographie nous ne ferons ni une mise en parallele 
des images et des textes qu’elles sont censees representer (la litterature du San- 


1 Au lieu du nom tamoul “Murukan” actuellement encore assez large- 
ment repandu, surtout dans les chants devotionnels, nous emploierons au 
cours de notre travail celfii de “Subrahmanya” qu 5 on trouve pour la premiere 
fois dans le Baudhayana Dharmasastra , d’entre 600 et 200 av.JC. parce qu ? il 
est le plus couramment employe au Tamilnad pour designer le dieu et ses 
temples. 


. 2 P.K. Agrawala, Skanda-Kdrttikeya , [a study in the origin and develop¬ 
ment], Banaras Hindu university, Varanasi, 1967, et A.K. Chatterjee, The 
cult of Skanda—Kdrttikeya in ancient India , Calcutta, 1970. 
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gam et les epopees), ni une mise en parallele 

censes les representer (les agama sivaites). L’entreprise ne scrait guere con 
cluante etant donne que la comparaison ne pourrait se faire 

tive synchronique puisque le Sangam et les epopees sont antcrieurs aux pre 
mieres representations et qu’il est manifeste que les agama sont beaucoup plus 
codificateurs que generateurs de formes. On peut cependant objector la quasi- 
contemporaneite de certaines sculptures et des dernieres oeuvres du Sangam 
car on tend a dater le Paripatal et le Tirumurukarruppatai du 7 e siecle 3 . Mais 
il faut remarquer que dans ces deux oeuvres Subrahmanya est presente 
tetes et douze bras alors qu’il faut attendre les environs du I3 C siecle avant 
d’avoir des images de Subrahmanya a six tetes et douze bras. Les Subrahma- 

meme si 


des images et des textes qui sc 


ans une r 






avec six 


nya a une tete, anterieurs au io e siecle sont suffisamment nombreux, 
l’inventaire n’en est pas total, pour qu’il ne soit pas 

l’incompletude de la documentation et de supposer 1’existencc de Subrahmany 

a six tetes et douze bras disparus ou encore k decouvrir. Ce cas des Subrahma 
nya a six tetes existant dans la litterature 


necessaire de spcculer 


sur 


? a 




is non dans la sculpture, qui n’est 
avoir cheminement de deux fairs 


mars 

qu’un cas parmi d’autres, montre qu’il peut y 

culturels sans dependance de l’un par rapport a l’autre. On sail d’ailleurs apres 
les etudes de L. Reau sur l’iconographie chretienne 

pas toujours rendre compte des creations ou transformations i 
De toute fa^on, vue comme une manifestation d’ 


> 


que les textes 


ne peuvent 

iconographiques. 


un 


daire, la representation plastique 

vri et degrade des textes. II s’agira done 


n’apparait que comme un appendice appau 


morns de reperer les themes offerts 
par les textes que d’examiner le langage propose par les images, e’est-a-dire de 
degager une syntaxe de la representation 

tamorphose et les relations dans lesquelles elles 
que celles de Subrahmanya. 

En raison de certains problemes de datation 
tence de nombreuses pieces isolees, il 

essentreUement chronologique des differentes representations de Subrahmanya 

qui, tut-eUe possible, amenerait de routes fa?ons 4 voir reparties un peu partout 
es re exions pouvant faire un tout. Nous presenterons cependant a la fin 
e notre travail un tableau a grands traits des differejites formes du dieu scion 

les epoques avec subdivisions par regions dans les cas necessaires. 


en etudiant ces images dans leur me 


avec les images autres 


entrent 


encore non resolus 


et de 1’exis 


nous parait difficile 


d’envisager une 


Mais une etude des differents 


aspects du dieu Subrahmanya 


nous parait 




35 PoSicwf J? ubUc T ation de rinstitut fran ? ais d’Indologie, 

Jdn i r y ? - n 9685 P - XXI ’ et Jean Filliozat, Un texte de la religion Kau- 

e trumuru a Ruppatai , Pub.IFI no.49, Pondichery, 1973, p.XXXVIII 


no 
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un mode operatoire que justifie son polymorphisme. Le probleme est la deter¬ 
mination des differents aspects. Les traites d’iconographie donnent un nom a 
chaque aspect avec la description de ses caracteristiques. Mais il est mal com- 
mode de se servir de cette mise en forme comme fil directeur pour deux raisons: 
tout d’abord parce qu’on a affaire a deux types de textes qu’on ne peut mettre 
sur le meme plan. Les textes du premier type sont des textes d’iconographie 
sivaite en general et ne proposent pour Subrahmanya que deux ou trois images 
(trois est le cas le plus frequent), tandis que ceux du second type, exclusivement 
consacres an culte de Subrahmanya, exaltent la grandeur et la puissance du dieu 
par la multiplication de ses formes (16 formes dans It Kumar at antra et dans le 
Sanatkumdr apr asnakumarat antra). II faut plus y voir Pemphase propre a une 
litterature de secte que le reflet de la realite iconographique car on ne peut pas 
dire qu’il existe vraiment 16 aspects differents de Subrahmanya. 


Dans les ouvrages ne traitant que de deux ou trois formes, il semble que ce 
soit le nombre de bras qui a ete pris en consideration (ces formes sont a 2, 4 ou 
12 bras 


plus rarement 6, 8, xo bras sont indiques), car autrement on voit 
mal ou reside la difference entre plusieurs formes. Le critere de distinction ne 
parait pas etre les attributs du dieu puisque ce sont souvent uniquement des 
attributs guerriers. Nous ne citerons que deux exemples. Dans le Silparatna 
on a par exemple deux Subrahmanya 4 : 


a 2 bras, avec sakti et abhaya 

a 4 bras, avec padma-abhaya-sakti et kukkuta (qui est etendard) 


Dans le Dhyanaratnavali , trois Subrahmanya 5 
a 2 bras avec sakti et kukkuta (ou padma et sakti) 
a 4 bras avec v aj r a-s akti-v ar ada et abhaya 

a 12 bras avec sakti-vajra-asi-trisula-abhaya-pdsa-dhanus-cakra-kheta 


kukkuta-ahkus a et varada. 


Si done le nombre de bras importait e’etait sans doute en vertu de la 
conception qui veut que : 2 bras = forme sattvique, 4 bras = forme rajasique, 
6-8-10-12 bras = forme tamasique. Mais il doit s’agir d’une elaboration tardive 
ou alors la forme sattvique, bien que prevue, paraissait peu convenir pour 

Mt 

Subrahmanya car au Tamilnad on n’en connait que trois a 2 bras anterieurs au 
14-15°' siecle, date a laquelle ils deviennent courants. On peut ajouter aussi 


4 Adh.15, sl.64-65, I28b-i30. 

5 Mss IFI T.232 p.142 et p.143. 
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pour laquelle il est difficile d’etudier l’iconographie de Subrahmanya d’apres 

% 

les textes. En effet si on trouve dans les textes presque tout ce qu’on trouve 
dans la realite figuree, les elements entrent dans des jeux de combinaison 
totalement differents dans les deux domaines. Cest done a partir des repre¬ 
sentations elles-memes que s’est faite notre taxinomie. A F observation de 
ces representations il nous est apparu que des criteres purement formels 
seraient trop nombreux ou parfois superficiels, aussi avons-nous determine 
trois types principaux avec quelques sous-types qui rendent compte de la 
nature et des fonctions de Subrahmanya telles qu’elles se manifestent dans 
l’iconographie. Mais ce genre de classification a evidemment aussi ses limites 
et chacun des aspects de Subrahmanya que nous avons cru pouvoir isoler 
n’est pas toujours en fait une realite autonome : deux aspects differents 
peuvent etre reunis en une meme figure car les images n’ont pas toujours 
une signification exclusive. 

Malgre cela une telle presentation de Subrahmanya par aspects a au 
moins l’avantage de montrer comment s’est operee la restitution du capital 
culturel heterogene que constitue la biographie du dieu, et de voir que par 
ses choix et ses exclusions, ou les transpositions et les substitutions qu’elle 
effectue l’iconographie n’en re?oit pas une determination absolue. Cela de- 
vrait done permettre d’atteindre tout un registre de la pensee, celui qui, 
confronte a des donnees de differents niveaux intellectuels, allant des theogo- 
nies strictement construites aux details foisonnants et parfois contradictoires 
des legendes, elabore sa propre image de Subrahmanya qu’il investit dans 
les oeuvres selon un mode d’expression qui a ses possibilities et ses limites, 
en fonction de certaines contraintes culturelles, et a Finterieur du reseau que 
forment les autres figurations divines. 




Pour les noms tamouls nous avons adopte la translitteration du Tamil 
Lexicon , a Fexception de quelques mots qu’on a trop Fhabitude de voir dans 
une transcription pen rigoureuse mais ratifiee par l’usage : ainsi Tamilnad, 
qu’on devrait translittercy: cc Tamilnatu ?J , dans la prononciation le “u” final 
ne s’entend pas; North Arcot, division administrative de Fempire britan- 
nique, au lieu de ses recentes traduction et translitteration tamoules guere 
utilisees : Vata Arkatu. 

m m 

De plus lorsque certaines occlusives sourdes sont prononcees sonores 
a Finitiale nous avons respecte Fusage et ecrit u Daracuram 5 ’ a la place de 

rnm mrn 

Taracuram . 


cc 
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p 


f 


Pour le reste on saura done que les occlusives sourdes 
deviennent sonores a 1’intervocalique ou apres une nasale; ainsi nous ecri 

Maturai” qui se prononce “Madurai” et “Kantiyur 
Kandi yur”. Par ailleurs nous avons opte pour la forme tamoulisee 
puram” (au lieu du Sanskrit “Kancipuram”). Pour des raisons typogr 
les lettres w # swr ont ete transcrites 1 r n. 


CT O’ 






h,. 


15 


« 


vons 


a 




s.anci 


cc 




t 


c 




* 




Devant le flou de la periodisation pour Pepoque cola et le manque d’elc 
ments pour la preciser nous avons adopte les divisions suivantes : 

cola primitif: milieu du 9^ me s . a dernier quart du io& me s. 
cola moyen : dernier quart du io' cmQ s. a dernier quart du n^ c s. 
c 51 a tardif : dernier quart du neme s# a fin I3^ mc s. 


sU 




Un i^me district s’est joint aux 13 districts cxistants du Tamilnad : le 
district de Putukkottai forme de taluks ou de parties de taluks pris aux dis 
tricts voisins de Tancavur et de Tiruccirappalli. Faute d’avoir a ce jour des 
cartes et des listes de villages revisees, nous nous en sommes lemie aux divi 
sions anterieures a 1976, date de la creation du district de Putukkottai 

^ ill! 






* 




Nous n’avons pu avoir connaissance a temps du dernier ouvrage paru 
Subrahmanya : The many faces of Murukan , the history and 
Indian god par Fred W. Clothey. Mouton, La Haye, 1978. 


sur 


'aning of a South 


me 



Chapitre I 


SUBRAHMANYA DANS LA LITTERATURE 


La revue des references a Subrahmanya dans la litterature a ete faite dans 
le detail par les deux auteurs que nous avons deja cites, M. P.K. Agrawala 
et M. A. K. Chatter] ee. En outre M. J. Filliozat et M. F. Gros 1 en etu- 

diant et traduisant deux poemes de la litterature du Sangam, entierement ou 
partiellement consacres a Subrahmanya, nous ont fourni aussi une importante 
documentation sur les sources litteraires. L’ensemble de ces references, pre¬ 
sentees chronologiquement par les deux premiers auteurs, rappel ees par les 
seconds, mais avec un eclairage plus particulier et plus fouille sur certains 
points, constitue une information fondamentale a laquelle nous renverrons le 
lecteur. En possession de cette information, nous chercherons surtout a en 
extraire les lignes de force de nature a mettre en evidence la signification du 
dieu pour eclairer son iconographie. A cet effet nous utiliserons essentiel- 
lement les quatre ouvrages cites, sans refuser les traditions parfois particuli- 
eres des sthalapurana ni les enseignements du rituel 2 . 

XI n’y a pas de reference a Subrahmanya dans le Rgveda meme, mais 
quelques unes des caracteristiques d’Agni y prefigurent celles de Subrahma¬ 
nya. Dans plusieurs passages Agni apparait comme jeune gar?on {Kumaraf , 
comme chef d’armee 4 , comme dieu de la connaissance 5 et comme dieu 
accordant une progeniture 6 . II est aussi nomme “enfant des eaux” parce 
qu’engendre par les eaux originelles qui ont re?u le germe de Punivers 7 . 


Jean Filliozat, Un texte de la religion kaumdra , le TirumurukaRRuppatai , 
Pub. IFX, N°. 49, Pondichery, 1973; Francois Gros, Le Paripatal , Pub.XFX, 
N°. 35, Pondichery, 1967. 

2 Pour le rassemblement de la documentation sanskrite a laquelle nous 
n’avions pas acces directement nous avons ete aidee par les pandits de PXnstitut 

fraiKjais d’indologie de Pondichery. 

A.A.Macdonell: The Vedic mythology , Indological book house, Varanasi, 

1971, reimpression, p.91. 

ibid., p.95 et 98. 

- 5 ibid., p.97. 

6 ibid., p.99. 
ibid., p.92. 
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7 


3 




Uiconographie de Subrahmanya au 


i 


8 




3b 


Quant a la malveillance, une autre caracteristique 

veda l’attribue a Rudra 3 . 

C’est Hans le Satapatha Brdhmana un peu plus 
acquiert une semi-individualite quand il est dit que Kumara est la neuviemc 
forme d’Agni-Rudra 9 , car c’est aussi dans ce texte que se manifcste la fusion 

deux divinites. Le meme texte fait etat de sacrifices dc belier 4 Ku- 


«, ( 


% 


Subrahmanya 


tardif, quo 


entre ces 

mara-Agni; on sait par ailleurs qu’Aja et Agni 

association, ou plutot assimilation, s etend a Subrahmanya qui 

forme Naigamesa, la divinite invoquee pour avoir des enfants 


10 


i sont identiques 


et cette 


une tete de 


a 


belier dans sa 

La Ckandogya Upanisad est le texte oil le dieu est pour la premiere 

mieux defini, sous le nom de Sanatkumara, ‘Tetemel adolescent” qui, d’apres 

des noms de Subrahmanya et 


l’auteur, n’est autre que Skanda (Skanda est un 
apparait pour la premiere fois dans cet ouvrage), un 
seigne a Narada la doctrine de Patman 11 . 

Dans une des versions qui nous est parvenue d’un 
le Dhurtakalpah , 13 les noms de “Dhurta” et d’“Ugra Kumara” qui 
au dieu a plusieurs reprises ne font pas de doute sur sa n 


des fils de Brahma, qui en 


texte de PAtharvaveda 


'3 


i sont donnes 


ature de demon haras 


ou dc kanyd 11 . Le m eme 


13 


sant les populations a la tete de sa troupe de niatr 
aspect de divinite malefique se retrouve dans certains grhyasutra 


t 

1 ll 


il* iX 


les enfants et lours 


et de human attaque 


accompagne de sa horde de kumara 


meres. 


Cette derniere definition du dieu contraste singulierement avec celle des 
speculations elaborees de la Chando'gya Upanisad et il n’est pas etonnant qu’on 
ait cherche a reduire une telle disparite de niveau comme 
Mahdbharata ou dans des textes de medecine demoniaque traitant des maladies 
infantiles. A propos de l’un d’eux, la Susrutasamhita , M. J. Filliozat remarque 
que le commentateur nie que le saisisseur d’enfants en question dans le texte 
soit le dieu Karttikeya, alors que l’invocation “A Agni et aux Krttika ! Svaha 


cela se decele dans le 


7 




ibid., p.75-76. 

Satapatha Brahmana, 6, 1, 3, 18 (trad.Eggeling III®, partie, p.160). 

10 Atharvaveda , 9, 5, 7 (trad.W.D.Whitney t.II p.534). 

Chandogya Upanisad, 7, 26, 2. 

Ce texte a ete traduit en anglais par P.K.Agrawala dans Skanda-Kartti- 
keya, 1967 pp.104-110. 

ibid., 2.6. 
ibid., 2.7. 

C LPdraskara Grhyasutra, 1,16,24 (H.Oldenberg, Grihyasiitras, t.I.296). 




11 


12 


13 


14 


15 
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Svaha!” prouve le contraire 16 . On a, allant de l’epoque kusana a l’epoque medie- 
vale, des textes similaires ou le jeune Skanda et ses suivants, cause de maladies 
des enfants, sont a apaiser en vue de la guerison. C’est sans doute ce courant 
qui a partiellement donne naissance a la legende des vertus curatives du prasdda 
mis au contact de la statue de Subrahmanya a Palani au Tamilnad. 

* %/ #* • i 

La conception de Subrahmanya s’est done developpee sur deux registres : 
celui du grand dieu noble (Chandogya Up) et celui du demon infligeant la mala- 
die. Mais malgre cette difference dans les deux cas 1 ’essence du dieu est la 
meme : il est le dieu jeune, et par ce trait fondamental il participe a la fois 
d’Agni-Rudra qui est kumara et de Brahma qui en tant qu’aieul (Pitamaha) 
constitue le pole oppose de Sanatkumara. 

Parce qu’elle est un etat ideal, la jeunesse eternelle est le lot de tous les dieux 
qui, a l’exception de Brahma, sont toujours consideres comme perpetuellenient 
jeunes. Mais on peut dire que e’est la une caracteristique negative : les dieux 
ne connaissent pas la vieillesse, tandis que dans le cas de Subrahmanya il s’agit 
d’une caracteristique positive : ce dieu est la jeunesse meme. 

Kumara possede le sens relativement ouvert de “jeune gargon”, qui contient 
ceux de “fils” et de “celibataire”, la jeunesse impliquant la dependance et 
l’abstinence. C’est de ce mot que Subrahmanya reijoit toute sa determination, 
car d’une part en tant que tueur d’asura, il est comme le dit P.V. Jagadisa Ayyar 
une manifestation de Siva 17 , la manifestation prenant ici l’aspect de la filiation, 
et d’autre part, parce que participant de la nature de Siva, il doit accorder la 
delivrance aux fideles e’est-a-dire etre le yegin pour lequel le celibat s’impose. 
La notion de “ kumara 55 est done le point nodal ou tout conflue et se constitue. 

Que Subrahmanya ne soit somme toute qu’une dinanation de Siva se veri- 
fie lorsqu’un temple contenant en son sanctuaire une statue de Subrahmanya 
est cependant dit temple de “Siva Subrahmanya” (a Tevapampattu — dt. du 
North Arcot — tk. de Tiruvannamalai et a Elattur Mottur — dt. du North 

mm mm 

Arcot — tk. de Polur); dans ce dernier endroit, le linga se trouve non pas dans 

une chapelle comme c’est generalement le cas ailleurs 3 mais dans le sanctuaire 

devant la statue de Subrahmanya. A Tiruvannamalai le petit temple du flanc 
de la montagne porte aussi le nom de temple de Siva Subrahmanya^ mais dans 

le sanctuaire on ne trouve cpie le linga, et ce n’est que par une statue de proces¬ 
sion que Subrahmanya est represente. 

La complexite de la notion de Kumara se manifeste en fait au Tamilnad 


. 16 Jean Filliozat, Le Kumdratantra de Ravana , Cahiers de la Societe Asia 
tique, Paris, 1937, p43-44. 

17 P.V.Jagadisa Ayyar, South Indian Shrines , Madras 1922, P473. 
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anva ascctc est appc 

* •»' A A 




par le terme bala (“jeune”), c’est ainsi qu’un 

Balasubrahmanya ou bien Bala Murukan (par exemple a 

tk. de Cankari) (de meme un Sasta sans epousc se nommc part 

comme cclui dc Vallimalai 

• 0 


* 


* 


m 


+ i f 


aiai 


( 


c 


de Celam 
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cession de forme identique (4 bras-arme-entoure d’ 
deur dilferente, le plus petit est dit Bala Subrahmanya. Bien que le mot “Bah 
soit ici apparemment employe pour signifier une dimension, la reference 
l’enfant est neanmoins presente car, lorsque le meme cas se produit pour det 
Siva-Candrasekhara, le plus petit n’est pas appele “Bala 
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Candrasekhara. 

La filiation est dans la mythologie de Subrahmanya un theme particulierc 

ment important et le recit de sa naissance occupe une place 
exploits contre les asura. 
de cette naissance est racontee a trois reprises. 


plus grande que se 


C’est ainsi que dans le Mahabharata 


meme rhistoir 


La naissance de Subrahmanya. 
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Dans le Vanaparvan 18 la quete d’Indra est a l’origine de cctte naissance. Li 

roi des dieux a la recherche d’un guerrier capable de prendre le commandement 

de son armee pour mettre fin aux menees des asur a contre les dieux, rencontre 

une jeune fille nominee Devasena aux prises avec le demon Kesin. Une fois 

delivree elle demande un epoux invincible a Indra qui, pensant que seul un 

ne d’Agni presenterait cette qualite, l’emmene chez les rsi ou Agni accomplit 

le sacrifice aux dieux. C’&t la que Svaha, la fille de Daksa, amoureuse d’Agni et 

comprenant que la passion du dieu pour les femmes des rsi n’est pas reciproque, 

prend successivement la forme de chacune d’elles, excepte celle d’Arundliati fi 
dele a son epoux, pour s’unir a Agni et recueillir 

dans une fosse d’or au sommet de la montagne Sveta. Dc cette 

six fois a la fosse d’or nait un enfant a six tetes. 

Dans le Salyaparvan 19 Skanda nait de la 
lement: le feu (Agni), 
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semence dc Siva tombee accidcntcl 




ne pouvant la detruire la lance dans la Gaiiga qui, die 

meme incapable d’en supporter l’intensite, la rejette 4 son tour sur le mont 
Himavant. Aux Krttika desireuses de le 


nourrir, l’enfant nc sur la montagne 

se divise en quatre formes : 


tend six bouches. Mais a l’arrivee des dieux, il 
Skanda qui va a Siva, Visakha a Uma, Sakha 


a la Ganga et Naigameya a Agni. 


18 
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Le recit de VAnusdsanaparvan 20 fait intervenir Parvatl. Craignant que de 
son union a Siva naisse un etre capable de detruire le monde, les dieux prient 
Siva de retenir sa semence, demande qui provoque la malediction de la deesse : 
elle condamne les dieux a ne pas avoir de descendance. Un fils d’Agni les 
delivrerait cependant de Vasura Taraka. Agni a echappe a la malediction de la 
deesse et une partie du sperme de Siva tombee dans le feu se developpe en 
embryon. Agni porte cet embryon a la Ganga qui le rejette dans un fourre de 
roseaux sur le Meru ou apparaissent les Krttika. 

L’episode du Ramayana 21 est presque semblable a celui de YAnusasana. 
On a done deux series d’histoires de la naissance de Subrahmanya : l’une ou 
il est fils d’Agni et de Svaha ( Vanaparvan ), l’autre ou il est a la fois fils d’Agni, 
de Siva, de Parvatl, de la Ganga et des Krttika ( Salyaparvan , Anusasana, Ra- 
mdyana ). C’est cette deuxieme serie avec quelques variantes qui est reprise par 
les purana. L’un des plus anciens, le Vayu Pur ana-- reintroduit le personnage 
d’Indra qui charge Agni de detruire le fruit de l’union de Siva et de son epouse, 
et Agni est condamne par la deesse a absorber la semence tombee a terre. Dans 
le Matsya Purana 23 , a la suite de la malediction de la deesse, ce sont, par 
l’intermediaire d’Agni, tous les dieux qui doivent absorber la semence qu’ils ne 
peuvent supporter et qui se projette hors d’eux pour tomber dans la Ganga. 
Les Krttika offrent de cette eau fecondee a Parvatl et de ses flancs sortent 

m 

bientot Kumara et Visakha qu’Indra reunit en un seul enfant. 

La litterature classique tamoule ne fait que de breves allusions a la naissan¬ 
ce de Subrahmanya a l’exception du Paripatal oh l’on apprend qu’Indra fait 
promettre a Siva de detruire lui-meme l’embryon. Les morceaux seront re- 
cueillis puis jetes par les rsi dans le feu sacrificiel 24 . 

Malgre la diversite de tous ces mythes on peut degager trois points fonda- 
mentaux qui sont 1’identite du geniteur, la necessite de la naissance, le surnaturel 
de cette naissance. 

Que le pere soit Agni ou Siva ne pose pas de probleme puisque l’assi- 
milation de Siva a Agni est clairement exprimee dans les textes 25 . Quant a la 
necessite de la naissance elle se presente de deux fa?ons. Positivement, quand 
la creation d’un guerrier capable de vaincre les asura se fait sentir et que Brahma 


chp. 84-86 (id.). 

Bdlakanda chp. 36-37. 

72, 20-50. 

23 3:58-160. 

Paripatal, 1968, chant V, 34-42. 

Entre autres: Linga Parana, II, 13, 6-8. 
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conseille de faire naitre un tel personnage du feu sacrificiel, Agni. Qu bien c’est 
en quelque sorte negativement qu’elle s’impose, par les dcsastreuscs consequen¬ 
ces qu’entrainerait son absence, car le monde pour sa survie a besoin de la cre¬ 
ation. Les dieux adjurent done Siva de s’unir a Parvati et de procrcer. Mais, 
qu’il s’agisse des epouses des rsi ou de Parvati, la femme n’enfante jamais dans 
le mythe de la naissance de Subrahmanya. Dans le Vanaparvan les femmes des 
rsi ne font que susciter le desir d’Agni et ont done le meme role que le Kama 
vedique excitant Prajapati a la creation. On retrouve d’ailleurs Kama a propos 
de la naissance de Subrahmanya puisque dans un texte il doit decocher 
fleches a Siva pour que celui-ci cree Subrahmanya 28 et que dans un autre texte 
les dieux implorent sa resurrection pour les memes raisons 

plus mere que ne le sont les femmes des m et comme l’indique son nom, l’“obIa 

tion”, elle n’est que f aspect anthropomorphe de l’offrande dc la 
feu sacrificiel. 


ses 
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. Svalia n’est pas 


M t 


semencc du 


Malgre le desir de Parvati d’avoir un fils la maternite lui 


est toujours re 


fusee d’une faqon ou d’une autre. C’est Siva lui-meme qui s’y 
que n’etant pas un grhastha (maitre de maison) il 
d’autres textes il se fait fort de donner a Parvati 


oppose declarant 


n a nul besoin d’un fils 2H . 


Dans 


un enfant d’unc faqon non na 
ne portera pas son lils :, °. L’im 


turelle 29 , ou bien il promet aux dieux que Parvati 
possibilite vient parfois de Parvati quand elle ne peut 

Siva qui tombe sur une montagne 31 . Mais plus generalement 
tion de l’union de Siva et de Parvati et la chute de la 


supporter la semencc de 


c’est l’interrup 


semence hors de la deesse 


qui ne permet pas a celle-ci d’etre mere. L’interruption peut 
D ’une part les dieux font tout pour emp echer Parvati de 
que de son union particulierement prolongee avec Siva 
personnage redoutable 32 . Mais d’autre 


avoir deux causes. 


concevoir, pensant 


ne peut naitre qu’un 

P art ils font cesser cette union pour 
qu un fils naisse car la longue duree de l’union signifie l’absencc de procreation. 

En fait, dans ce cas comme dans le precedent, il faut voir que la maternite est 
fusee a Parvati a cause de la nature de Siva qui est urdkvaretas (celui qui retient 


re 


sa semence). Mais cela n’est qu’un aspect secondaire, 
fant ne naisse pas en la deesse. 


un moyen pour que Ten 
au fond cela qui importe et qui ressort 


car c est 


$iva Purana^, Rudrasamhita, 
Brahmanda Purana 4, 30, 58-61 
Skanda Purana, 4, 2, 87, 29-35. 

Kathasaritsagara , 3, 6, 60-88. 
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de toutes les variantes du mythe. La raison en est que seule la semence compte 
— la semence est plus importante que la matrice dit Manu — et cette predo¬ 
minance de la semence ne peut s’expliquer que par les mythes vediques ou la 
femme est exclue de la creation. Celle-ci est uniquement issue de Fetre origi- 
nel, qu’il s’agisse du purusa dont la dispersion des membres la constitue, ou de 
Prajapati faisant tout naitre de sa sueur (ou de sa semence), vision des choses 
qui se manifeste dans le nom meme de Prajapati : Hiranyagarbha (la matrice 

d’or). 


Le role de la femme se borne a faire naitre le desir et a provoquer remis¬ 
sion de la semence. Le geniteur est done unique et cette unicite est garantie 
par le refus de l’inceste, car e’est a sa propre fille, Sandhya, que Prajapati (ou par- 
fois Brahma) veut, mais ne peut, s’unir. On a le meme schema pour Siva et 
Parvati a la difference que l’obstacle a la fecondation de Parvati n’est plus l’in- 
terdit de l’inceste mais l’empechement que suscitent les dieux. Cependant la 
femme, ou plutot la matrice, se retrouve toujours sous une autre forme : elle 
est soit le pot, soit la fosse ou bien encore le lac dans lesquels la semence tombe 
ou est deposee. (Dans YAitareya Brahmana et le Satapatha Brahmana e’est la 
semence meme qui devient lac d’or). Cette metaphore appelle celle de l’organe 
sexuel masculin, le roseau, toujours present sous forme de fourre sur le lieu pe 


naissance de Subrahmanya. 

Le cas d’Agni et des femmes des rsi se complique d’une supposition de 
personnes. Pour Arundhati se derobant a l’imposture de Svaha, l’interdit de 
l’inceste joue puisque, comme le rappelle W. D. O’Flaherty, Arundhati etait 
Sandhya dans une vie anterieure 33 . L’adultere bien qu’involontaire et meme 
inconscient caracterise les autres femmes. Cependant la conception leur est 
refusee parce que Svaha s’interpose entre elles et Agni. Mais comme nous sa- 
vons qu’elle n’est que l’oblation, seule done la semence a de l’importance. 

Si le statut particulier d’Arundhati se comprend facilement, la presence 
des six autre femmes dont l’adultere est contestable s’explique mal a propos de 
la conception meme de l’enfant Subrahmanya, mais rend parfaitement compte 
du caractere ambigu des vanaprastha qui participent a la fois de l’etat du pere 
de famille et de celui du renon?ant, ce qui se manifeste par leurs epouses : 
celles qu’on peut seduire qt celle qui est la chastete meme. 

Cependant le nombre de femmes est en rapport avec la nature de Subrah¬ 
manya car, si dans le Vanaparvan il se divise en quatre pour aller a Agni, a la 
Ganga, a Siva et 4 Parvati, e’est beaucoup plus constamment le nombre six 
qui est sa caracteristique (les six bebes le formant ou ses six tetes). Agni son 


W.D.O’Flaherty, 1975, p.103. 
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pere est un dieu a sept bouches et en tant que tel associe a plusieurs femmes, 


les lilies de Varuna, ou les Pleiades, etoiles de la constellation 
dont la divinite est Agni. Dans la tradition indienne ces derniercs ne sont 


aureau 


pas au nombre de sept mais de six, quoiqu’il y ait quelques hesitations puis- 
que dans le commentaire de Nilakantha sur le Mahabharata il est dit que les 
Krttika paraissent avoir sept tetes 34 . Une de ces etoiles parce qu’elle est 
generalement peu visible est assimilee a Arundhati qui par chastete se de¬ 
robe a route avance. D’Agni et de Svaha qui a pris la forme de seulement six 
des femmes des rsi identifiees aux Krttika nait done un enfant a six tetes. 
Qu’il y ait attraction entre deux phenomenes semblables, tous deux sous le 
couvert d’Agni, a savoir le statut particulier d’unc des sept femmes et le 

statut particulier d’une des sept etoiles se verifie par la legende des sept fem¬ 
mes des rsi donnant naissance aux sept Marut. 


A la signification du nombre six dans le mythe a coloration astronomique 
s’agrege le rite, par l’intermediaire de la deesse Sasthi. De meme 


nature que 

Subrahmanya puisque c’est une ravisseuse d’enfants, elle lui est intimement 
associee au point d’Stre consideree comme sa socur ou d’etre assimilee a son 


epouse Devasena. C’est sous son egide que sont places les six jours de rcclu 
sion de l’accouchee, Le nombre 


six s’admet aisement car il scmblc evident 


que le 7eme jour, parce que sept est considere 
ticulierement faste pour les relevailles de l’accouchee. 


comme nombre sacre, est par 


Mais l’origine du nombre six est peut-etre a chercher 

manya. Ce nombre pourrait n’etre que la reutilisation du vieux symbole 
cosmologique de la tortue caracterisee par le nombre cinq (les quatre pattes 
et la tete), nombre qui par l’intermediaire de ICasyapa 
attache a Brahma et 2 


au-dcla de Subrah 


et de Prajapati s’est 
a Siva. En tant qu’emanation de Siva, Subrahmanya 


serait done cinq plus un. 


Si seule la semence est a l’origine de Subrahmanya 
a sa chute pure et simple que parait l’enfant. Cette 
au feu car il est dit que les dieux craignent qu’elle 
Les six etincelles issues du front de Siva 
Skanda Purana tamoul confirment 
la semence, ou done 1’element feu, 

Agni, le geniteur. Lorsque Siva 
les recits, et c’est a lui, 


ce n’est pourtant pas 
semence est semblable 
ne mette le feu au monde. 
et d’oii nait Subrahmanya dans lc 

Dans le Vanaparvan 
se confond a.vec le feu anthropomorphe 
est le pere, Agni est toujours present dans 

. ,. , n0n P as sous son as P ect de feu destructeur mais sous 

son aspect ntuahse de feu du sacrifice, qu’est confiee la semence de feu. On 


cette assimilation 35 . 
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a d’autres exemples de creation a partir du feu du rituel a commencer par Pra- 
japati qui de sa sueur offerte en oblation au feu emet l’homme. Mais dans 
la plupart des cas le feu est mediatise par l’eau. Ainsi Agni lui-meme est issu 
des eaux, tout comme Jalandhara qui nait du feu de Siva (destine a detruire 
Tripura) penetrant dans la mer. Subrahmanya est lui aussi engendre par 
les eaux, celles de la Ganga. La semence allant de Siva a Agni , d’Agni a la 
Ganga et de la Ganga au fourre de roseaux sur la montagne, cet episode de la 
Ganga pourrait se presenter comme un simple relais du feu a l’eau si on ne 
savait par ailleurs que le feu est consubstantiel a l’eau et que notamment l’eau 
est presente dans l’autel du sacrifice sous la forme de briques d’eau. 

Tous les dieux viennent a la naissance de Subrahmanya pour lui rendre 
hommage. De prime abord l’epiphanie du dieu sous 1 ’aspect de Penfant di- 
vin semble naturellement requerir ce genre d’entourage mais cela apparait 
aussi comme l’assemblee des dieux recevant le sacrifice. On sait qu’Agni et 
Vayu sont charges de transmettre les offrandes du sacrifice, or il se trouve que 
dans un texte Agni et aussi Vayu transportent la semence de Siva 36 . 

Ces memes dieux apportent des presents au nouveau ne. Dons et dona- 
teurs varient selon les textes. Dans le Vanaparvan ce sont surtout des ani- 
maux : Garuda donne un paon, Aruna (Surya) un coq, Soma un bouc, Agni 
un belier, les raksasa un ours et un buffle. Mais plus generalement il re?oit 
des armes en vue de ses combats ou bien des attributs appartenant aux dona- 
teurs. Ainsi dans le Tripurdrahasy a 37 il obtient Yaksamala de Brahma, le 
sula de Siva, la sakti d’Agni, le cakra de Visnu, Yahkusa de Vayu et des Marut, 
1 t pas a de V aruna, le danda deYama etc. Le Paripatal m ele les animaux aux 
armes 38 et dans le Kanta Puranam 39 c’est Siva lui meme qui remet une serie 
d’armes a Subrahmanya 40 . S’il semble assez naturel que l’enfant nouvel- 
lement ne et demuni soit dote par les autres dieux, la remise des dons se 
presente aussi comme le rassemblement des dieux au moment du sacrifice 
et la distribution de leurs bienfaits aux hommes en echange du sacrifice. 

La forme meme de l’enfant Subrahmanya n’est pas sans rappeler le sa¬ 
crifice. Le dieu est pluriel au depart—Svaha s’unit six fois a Agni, Siva de sa 
hache coupe l’embryon en morceaux, Indra l’emiette en l’atteignant de son 
foudre, six etincelles sorties du front de Siva le constituent—et il devient 


36 Ramayana , I, chp.36-37. 

Tripur dr ahasy a , Mahatmy akhanda, 37, 65-70. 
, 3S Paripatal, 1968, chant V, 57-67. 

39 Kanta Puranam, 1967, I,i 8 ,p. 26 . 

40 Kanta Puranam, 1967, 1, 18, 36-38. 
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unique sous l’etreinte des Krttika, c’est le cas le plus frequent, ou bien de 
Parvati, ou encore d’Indra. Devant un tel phenomene on ne peut que penser 
a la dispersion du corps du purusa dans la creation et a sa reconstitution par 
le sacrifice. A cet egard deux des noms de Subrahmanya (ou de divinites 
issues de lui) sont significatifs : il est Sakha (branche-partie) et aussi Visakha 
(ramifie). 


Les combats contre les asura. 


2 


Subrahmanya ne se livre aux activites pour lesquelles il a etc cree, com- 
battre les asura, qu’apres avoir vaincu l’opposition d’Indra qui de son foudre 
cherche a faire perir le nouveau ne 41 


ou bien suscite contre lui des saisisseurs 42 . 


Subrahmanya riposte par les armes et par la creation de Visakha qui sort 
de son flanc. Une seule fois il se defend par 

par le feu surgissant de sa bouche 43 . Indra voyant 


un precede courant c 


O * 

Siva 
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cn Subrahmanya un 

usurpateur et craignant pour son pouvoir propose qu’une course de vitesse 
autour de la montagne Kraunca serve 


a determiner et i 


i fixer lour 


puissance 
en favour d’Indra, Kraunca est 


respective 44 . Pour avoir injustement arbitre 

fendu en deux par la lance de Subrahmanya qui du 

Yasura Mahisa. Il est particulierement interessant 

de la montagne se double du meurtre de Mahisa 45 . 

* 

theme au Tamilnad 


aneantit 


meme coup 


que la cireumambulation 

On retrouve le meme 

Siva et 


forme abatardie lorsqu’a Palani, 


mats sous une 

Parvati mettent Subrahmanya et son frere Ganapati 
proposant de faire le tour du monde le plus rapidement possible. 

Indra vaincu se soumet et brahmanes et rsi ainsi qu’Indra lui-meme 

supplient Subrahmanya de prendre la place d’lndra. Subrahmanya refuse 
et ne consent qu’a etre le chef des armees d’lndra, 

tie au lieu de la totalite d’une fonction c’est eviter d 

tion. Subrahmanya est en effet plus que le roi des dieux qui maintient l’ordt 
dans les trois mondes, il 

tifier a Indra parce qu’il lui 

superiority 




competition en leur 


en 


car n assumer qu’une par 
’etre limite a cette 


lone 


- e 


est le dieu accordant la delivrance. Il 




est superieur. L’aider et le 


proteger signific cette 


41 


Mbh. Vanaparvan, chp.227, ed. de Poona. 

Visnudharmo tiara Pur ana 

Mbh. Gita Press 3 

Mbh. Vanaparvan 5 
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La nomination de Subrahtnanya a la tete des armees cTIndra s’accom- 
pagne d’une ceremonie dispersion — comme e’est aussi le cas pour Rama 
— on soit Brahma et Indra, soit Brahma et Siva efficient. La solennite de 
cette investiture peut apparaitre comme un des moyens de rompre avec le 
Subrahmanya voleur d’enfants et de 1 ’inclure plus surement au pantheon des 


grands dieux. 


Bien qu’il soit le chef des armees des dieux, Subrahmanya ne livre que 

*» . 

quelques combats aux asura. Ceux-ci varient selon les epoques et les lieux. 
Ainsi ce n’est que dans le Vanaparvan que Mahisa est tue par Subrahmanya. 
Dans un autre passage du Mahabharata e’est par Siva qu’il est vaincu; mais 
a l’exception de ces deux cas Mahisa est toujours l’adversaire de Durga dans 
le Mahabharata, les purana et aussi dans toute la litterature tamoule. Elle 
le tue le jour dit “vijayadasami”, a la fin de Navaratri. Pourtant malgre cette 
tradition bien etablie on trouve Subrahmanya vainqueur de Mahisa en quel¬ 
ques points du Tamilnad, plus particulierement au Nord-Ouest. A Palani 
Vasura mis a mort est figure par un tronc de bananier auquel est accrochee une 
branche de l’arbre vanni. A cet endroit la deesse, elle, s’oppose a un autre 
asura, Durgasura. Comme parfois le Mahisa tue par Durga ailleurs dans le 
Tamilnad, le Mahisa de Palani s’appelle Vanni asura parce que e’est avec le 
bois de l’arbre vanni ou sami qu’on produit par friction le feu necessaire au 
sacrifice 48 . Des deux tueurs d’asura, Subrahmanya et Durga, Subrahmanya 
a la preeminence a Palani et pour cette raison on lui oppose Yasura le plus 
connu, Mahisa, et Durga combat Durgasura. L’importance de Subrahmanya 
a Palani est telle qu’il arrive que son iconographie deteigne sur celle de 
Durga; il y a en effet, dans le temple de Periyanayaki, un bronze de proces¬ 
sion figurant Durga foulant Vasura represente sur le socle de la statue; deux 
de ses quatre mains tiennent les deux attributs reserves a Subrahmanya : le 
vajra et l’arme dite “sakti ”. Au village de Tiruppur a quelques kilometres 
de Palani, Mariamman porte, outre ses trois attributs habituels ( trisula, dama- 
ru, kapdla), la “sakti” de Subrahmanya, ce sont les deux seuls cas que nous 
commissions mais il se peut qu’il existe quelque chose de similaire dans quel¬ 
ques autres temples de la deesse aux environs de Palani. 

Cependant meme si Subrahmanya tue Mahisa, la deesse apparait en 
filigrane car e’est elle (en general sous la forme Tani Amman) qui avant le 
combat remet une lance a Subrahmanya, ou bien, s’il n’y a pas de deesse, la 
lance est deposee pendant neuf jours dans le sanctuaire principal et prend le 
nom de “ nava sakti ” (on doit jouer sur l’ambiguite du mot sakti qui est a la 


C.Hayavadana Rao, TheDasara in Mysore, Bangalore 1936, p.167. 
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a Kanattukatavu ( 
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fait le samhdra habill 


it 


" ***** 


fois arme et energie du dieu.) En outre a 

tk. de Pollacci) Subrahmanya 
Au temple de Subrahmanya de 
a encore 5 ans la deesse tuait Vanni asura a Vijayadasamt , 
teurs du temple ont decide que puisqu’il s’agissait d’un 
manya il etait normal que celui-ci tuat Vanni asura. Cc 
qu’il montre que la religion est bien vivante, indique qu’au 
perd (que le Mahisa tue par Subrahmanya dans le Vtmaparvan n’est pas 
et que c’est moins la nature de la divinite que son importance en un lieu don 
ne qui compte. 
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Lie ou non a la montagne Kraunca, Taraka est Padversairc 
Subrahmanya dans la paftie du Mahabharata qui nc m 
dans le Kumarasambhava de Kalidasa et dans les purana r, °. 
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du sacrifice 51 . Cet asura Katampan permet d’apporter quelque lumiere sur le 
linga dont certains auteurs pensent qu’outre le phallus il est le poteau de sacri¬ 
fice. Au pied de la colline du temple de Subrahmanya de Cennimalai (dt. de 
Koyamuttur—tk. de Irotu) se trouve un petit temple dedie a Itumpan qui con- 
tient un linga appele Katampavanesvara du nom de l’arbre katampa (dans la 
niche de gauche se tient Subrahmanya avec la lance et le coq en mains et un asu¬ 
ra renverse a ses pieds, dans la niche centrale le linga Katampavanesvara, dans 
la niche de droite Itumpan). A Ilaiyan arvelur (dt. de Cenkalpattu 
Kancipuram) Siva nomme Katampanatasvami adjure Subrahmanya de prendre 
son vel pour delivrer un rsi de deux asura. Au cours de la fete mimant cet 
episode, Siva a cheval accompagne Subrahmanya qui se rend au combat. Que 
le linga porte le nom d’un arbre consacre a Subrahmanya dans les lieux ou il a 
un rapport etroit avec la mise a mort d’un asura par Subrahmanya, les deux faits 
paraissent trop intimement lies pour qu’on n’y voie pas la le linga dans sa forme 
la plus proche de sa realite primitive. 

C’est dans la litterature tamoule plus tardive, le Kant a Puranam et les pu- 
rana locaux, que Taraka apparait comme frere cadet de Curan, et en compa- 
gnic de Simhamukha autre frere cadet de Curan. De ce trio Curapatman reste 
Vasura principal, celui qui apres la mort de ses freres combat le plus vigou- 
reusement avant de devenir le manguier tranche par Subrahmanya. Etant donne 
l’apparition relativement recente de Vasura sous forme de trois freres dans la 
mythologie de Subrahmanya, il ne fait guere de doute que 1 ’ episode bien connu 
des Tripura detruits par Siva ait inspire cette presentation comme le confirme 
la genealogie des asura : les Tripura (Taraksa, Kamalaksa, Vidyunmalin) 
sont en effet les trois fils de Taraka. Ces Tripura eux-memes ne peuvent que 
deriver du demon a trois tetes, Trisiras, tue par Indra, comme cela se verifie 
dans une legende du Tamilnad. L’envol d’un oiseau de chacune des tetes cou- 
pees de Trisiras, symbole probable de Yasura finalement sauve par le dieu, se 
retrouve sous une forme bien particularisee dans le cas de Subrahmanya et 
de Curapatman : la mise a mort de l’aw^-manguier qui libere le coq, l’embleme 
de Subrahmanya ct le paon, sa monture 53 . 

Dans le Kama Puranam , Curapatman est bien le plus grand ennemi de 
Subrahmanya, mais c’est aussi toute la race de Curapatman qui est a vaincre 
car outre ses generaux et ses freres, Curapatman envoie au combat ses propres 
fils (Panukopan, Agnimukha, Hiranya, Vajrabahu). A cette multiplication des 
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Paripatal, 1968, chant 17, v.3. 

Kanta Puranam , 1967, IV 13, 492-499. 
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compte de Pimportance grandissante du dieu au Tamilnad. 

II est a signaler que le trio Simhamukha, Taraka, Curapr 
toujours constant dans le Tamilnad; ainsi au temple de 
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sura, Simhamukha, Panukopan et Taraka; le dernier est reguiierement 
rapatman qui est tue au Nord, comme Vanni asura. 

L’ensemble de la fete, meme si Curapatman est absent comme a Muttial 
pettai, porte toujours le nom de Curasamhdra : “meurtre de Cura 

encore que e’est Yasura en general plus qu’un asura en particulier qui 
Va dans le meme sens le fait que nous ayons vu un temple ou le meme asura 
devenait deux asura par la traduction en tamoul de son nom s; 
mukhasura et Yanaimukasura. 
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Il est un autre adversaire de Subrahmanya, Itumpan qui, bicn 

soit la tamoulisation de celui de Yasura Hidimba tue 
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tient qu’au Tamilnad. Son histoire sur laquelle 

est dans le sthala purana de Palani. Ancien asura, 

devenu son devot, e’est plutot sous ce dernier aspect qu’il 
gure. 
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7 e epouse Devasena, fille de Prajapati et parente 

respectee au Tamilnad oh le lendemain de la 
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yasena, 1 armee des demons. Le cas de Sasthi parfois connue 

de Subrahmanya est du meme ordre d’idee. Sasthi est une epouse ab< 

et la aussi un pomt commun avec le dieu provoque l’association 
entraine la notion de 
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de Kalidasa et dans le Kathasaritsagara 54 Pacces a son sanctuaire est 




vasiya 

interdit aux femmes, tradition qui se maintient encore maintenant au Bengale 


et au Karnataka 55 . Dans le Brahma Parana 50 Subrahmanya poursuit de ses 
assiduites toutes les femmes des dieux jusqu’au moment ou Parvati s’en 
aper?oit et prend la forme de chacune d’elles. Devant le risque de l’inceste le 
dieu maitrise ses desirs et renonce aux femmes. Pour le Siva Parana il decide 
de se retirer du monde et de mener une vie de celibataire apres sa defaite de¬ 
vant Ganapati lors de leur course autour de la terre. 

Bien que de nombreuses divinites feminines gravitent autour de Subrah¬ 
manya il demeure le dieu kumara. Le Mahabharata le presente encore comme 
le chef d’une horde de saisisseurs ( graha ) et de demones semant la maladie 
(marigana ) 51 . On sait que ces dernieres, parce qu’elles participent de la nature 
de Subrahmanya sont appelees des kanya ou des kumdrl. Mais souvent elles 
sont aussi dites mdtr et elles-memes demandent a Skanda de faire d’elles “les 
meilleures des meres” 58 , tandis que lui se proclame leur “fils qui n’encourt 
pas la reprobation 

pect funeste des uns et des autres. Les mdtr volent les enfants ou leur infligent 
des maladies, mais, une fois apaisees et propitiees, leur influence devient bene- 
fique et s’exerce par la protection de ces memes jeunes enfants. Elies ne sont 
done pas meres parce qu’elles procreent mais parce qu’elles favorisent la ma- 
ternite. Bien qu’elles veuillent etre adorees a la place d’anciennes matrgana 
manifestement de bas etage, elles se detachent cependant de Skanda que son 
mariage avec Devasena a en quelque sorte anobli et se refugient aupres de 
$iva G1 . Il n’y a guere que dans les textes medicaux que malgre tout l’associa- 
tion demeure. Mais par ailleurs comme on vient de le voir les relations entre 
Subrahmanya et les Meres se relachent, et a cause de leur caractere de demones 
guerrieres la tradition les rattache aux combats de Durga (cf .Devi Mdhdtmya ) 


declarations qui manifestent le desir de gommer l’as 


5 9 ’» 
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GO 


4, 12: c< Shc quite forgot the rules by the deity and entered the grove, 
sacred to Kumara, which is forbidden to the female-folk 55 et 4, 24-26. in Vikra - 
mow any a transl. by R.N.Gaidhani, Poona, s.d. 

54 Kathasaritsagara , transl. by N.M.Penzer, Delhi, 1968, vol.IV p.214. 
En fait actucllement la defense s’adresse non pas a toutes les femmes 
mais seulement aux sumdhgali. 

81, 1-6. 

Mbh.Aranydkapawan , 219-42. 

Mbh , Vanaparvan , 217-7. 

59 Mbh> Aranyakaparvan , 219-6. 

Mbh , Aranyaka.y 219-14-16-17. 

Susruta Samhita , uttaratantra , 37, 12, 22. 
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ou a l’episode de la lutte de Siva contre Andhakasura. 
connait guere de representation de i 

des reliefs d’une des grottes d’Elephanta ou huit mdtrkd debout sont 
de Subrahmanya et de Ganesa. Ailleurs dies figurent communement avec 
Siva-Virabhadra et Ganesa, ce dernier lie a dies non par k 
doute parce qu’il est le chef des gam. Si l’iconographie 
parfois huit Meres, les textes en comptent beaucoup plus. Parmi dies, Revati 
constellation consideree comme faste dans le Rgvcda, occupe une posi 
tion preeminente et est identifiee a Aditi dans le Mahabhdrata r '~. 
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Kasyapa samhita, ouvrage d’epoque gupta, elle a plusieurs formes ( bahurupa ) 


ogresses devoreuses d’enfants. Le Mahdbharata fait 


et peut etre toutes les 
aussi d’elle la mere de Skanda 03 . Dans 1 ’ Aranyakaparvan, Revati est idcnti 




fiee a Sasthi consideree soit comme repouse de Subrahmanya 
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sceur ( Kasyapa samhita). On voit d’apres cda que seule [’association 
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Subrahmanya a la deesse compte, et que la relation de parente qu'il entretient 


avec elle importe moins. La deesse peut aussi bien etre sa mere 
epouse ou sa soeur. Les textes ou il est question des rapports de ! 


que son 
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avec les divinites feminines sont parfois separes par 
vinites feminines changent selon les epoques 
moment donne est associee a Subrahmanya par un lien de p; 
que et cette association peut d’autant plus facilcment varicr 

en fait pas plus de mere que d’epouse veritables. 

La situation est fort differente 
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au Tamilnad ou Subrahmanya n’a pa. 


suite de divinites feminines 


mais en revanche possede constamment 
epouses qui sont toujours les memes. On retrouve Devasena au 


deux 
nom tamouli 
ivec Indra dont 


se en Tevayanai ( yanai: elephant) en raison de son association r 
elle devient la fille 65 qu’eleve 


son 


vient 


encore en couronnement des exploits de Subrahmanya, 
Curan dans le Tirumurukdrmpatai, et il est celebre 
Subrahmanya, a Tirupparankunram G7 . 

Alors que Siva n’a qu’une epouse., 
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Mbh . Aranyaka 219-28. 

Mbh. Vana 232-6. 

Mbh . Aranyaka 218, 

la fille de celui qui a mille yeux sur le corps 

1968, chant IX, 9. 

66 Kama Puranam, 1967, I, 18, 8 

67 Kanta Purdnam , 1967, V, ch.1-2. 
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epouse occasionnelle, la Ganga 68 , il est etonnant que son fils en ait deux. C’est 
en revanche parfaitement normal pour Visnu puisque Sri est sa sakti et Bhu 
la terre que, sous la forme de Varaha, il est alle chercher au fond de l’ocean. 
Les deux epouses de Subrahmanya comme celles de Ganapati et de Sasta 
paraissent provenir du modele visnuite. Mais Visnu n 5 a pas qu’une epouse- 
terre car de la terre en general on passe a la terre particularism, le lieu ou 
Fon se trouve. Ainsi a Fepoque du Sahgam, outre Bhu, Visnu-Krsna a une 
deuxieme epouse terrestre, Nila-Nappinai 69 . Une des rares representations de 
Nila est pres du Visnu couche qui se trouve dans F enceinte du temple de Sub¬ 
rahmanya a Tiruccentur ; cette sculpture est taillee dans le rocher et pourrait 
etre du 9 e siecle; on y voit a la tete d’Anantasayin deux epouses agenouillees, 
5 ri et Bhu et a ses pieds la troisieme Nila. Il est clair qu’il y a eu un deplace¬ 
ment, que F epouse-terre locale a fait basculer Fepouse-terre vers Fepouse 
celeste, car normalement pour ce type de representation, toujours a deux epou- 

0 _ 

ses seulement, Sri est a la tete du dieu et Bhu a ses pieds. 

Plusieurs siecles plus tard on rencontre dans les temples visnuites un phe- 
nomene similaire d’epouse-terre locale. Les choses se presentent ainsi : 
Visnu est dans le sanctuaire principal avec Sri a sa droite et Bhu a sa gauche. 
Dans la cour du temple, un petit sanctuaire & gauche du dieu contient une autre 
epouse terrestre Antal. Un deuxieme petit sanctuaire a droite du dieu abrite une 
autre epouse qui est Laksmi, 1 ’epouse de Visnu mais en meme temps la deesse 
independante qui equivaut a Durga. Au temple de Varadaraja de Kancipuram, 
Visnu, outre Antal, possede une autre epouse terrestre, Cerakulavalli Nacciyar 
qui est la fille d’un roi Cera. Comme Antal elle est a deux bras, coiffee d’un 
chignon, et tient une fleur a la main. Toutes deux sont dans des chapelles syme- 
triques face au sanctuaire principal. (La chapelle de LaksmI est ailleurs dans 
la cour et ne fait pas pendant a celle d’Antal comme dans les autres temples). 

Alors que Ganapati et Sasta ont des epouses qui sont des entites personni- 


Madamc M.E.Adiceam signale que le theme de la jalousie de Parvatl 
a 1’apparition de la Ganga dans la chevelure de Siva n’es't pas anterieur a Kali¬ 
dasa... (Les images de Siva dans Linde du Sud, XV-Gangadharamurti , Arts Asia- 
tiques, vol.XXXII, 1976, f>.iox). C’est cette jalousie de Parvatl qui a du con- 
duire a faire de la Ganga la rivale, et done parfois l’epouse de Siva. Qu’elle soit 
epouse parce que Siva la porte dans sa chevelure est probablement a Pimitation 
du concept visnuite de l’epouse habitant la poitrine du dieu qui s’appelle alors 

Srinivasa. 


(58 


Jean Filliozat, Un texte de la devotion vishnouite, le Tiruppavai d’Antal, 

Pub. de 1 ’IFI N°45, 1972, p.XV-XVI. 
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sont en revanche beaucoup plus concretes car routes deux sent lilies d'un terroir, 


d’une communaute. Cela est clairement exprime en pc 

cintamani 70 ou, pour persuader le Ksatriya Civakan d’epouscr sa iille 

Kovitan, lui rappelle le mariage de Tirumal avec Nappinai 

de Murukaa (Subrahmanya) avec Valli, fille de chasseurs 

Kuravar, resident dans le Kurinci 71 , terre de collines boisees — on 
#• ✓ •• ^ 

lement montagnes — auquel preside le dieu Subrahmanya 7 -. Valli comme son 
nom l’atteste a tout de P epouse terrestre, elle est la liane (valli) (liane a tubcrcule 
comestible), et si Devasena s’incarne en fille d’Indra, elle n’est que la fille d’un 

sage et sa vraie famille est celle des chasseurs qui Pel event"*. A ces donnees 
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celles-ci le pays est divise en cinq regions, ou plutot paysages, qui toi 
illustrent et colorent les differentes emotions et conduites de la vie amoureuse. 
Le caractere de virginite d’une de ces divisions, le Kurinci 
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type d’amour, le kalavu , Pamour clandestine Pamour ou Pon eourtisc la f< 
aimee, prelude au karpu , Pamour conjugal, conventionncl, qui appa 
quatre regions, avec les variantes qu’imposc chacune de 

Parce que le kalavu est Pamour de Pattrait irresistible, de Pj 
Valli est la preferee de Subrahmanya, paraissant parfois plus proche de 1 
que de P epouse car, comme M. J. Filliozat le met en evidence, 
guirlande de mariage a Devasena, mais e’est 

sourire 74 . Cest elle Pheureuse et triomphante rivale qui est 
et de la colere de Devasena 75 . Et dans le Paripdtal 
de Devasena mais celui de Valli qui 
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Cite par V.S.Manickan in 
Siddhanta, Tirunelveli, 1962, 


The Tamil concept of love 


in Ahattinaiy Saiva 


p.109. 


71 


Meme etymologie pour les deux mots d’apres F.Gros, Paripdtal, 1968 
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P. 231. 
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Mayon-Visnu est la divinite des 

73 Kama Purdnam , 1967, I, 18, 5-6. 

74 J. Filliozat, Un 
i 9735 P.XLI et chant 2 


terres pastorales. 


texte de la religion Kaumdra, le TirumurukaRRupatai 

v.ioi-102 et 117. 

F. Gros, Le Paripdtal, 1968, chant IX 
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et surtout chant V.8-11 
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mosite entre les deux epouses disparait et le mariage de Devasena prend place 
a Tiruppar ankun r am et celui de Valli a Tiruttani 76 . En tant que dieu du Kurina 
Subrahmanya est “celui dont la nature est d’aimer sur la voie du mariage 77 .” 
Mais il est en meme temps l’epoux de Valli et a ce titre n’a rien du brahmacarin 
comme l’indique un de ses noms : Vel, mot qui d’apres le Tamil Lexicon est 
lie a velvi, sacrifice et a veltal, to offer sacrifice, to marry , rapprochement bien 
normal puisque c’est Phomme marie qui peut faire des sacrifices ; vettakam est 
aussi “la maison de la famille de sa femme”. 

On ne peut cependant pas dire que Subrahmanya soit seulement grhastha 
au Tamilnad ; il est en fait a la fois grhastha et brahmacarin. D’apres deux le- 
gendes du Karnataka 7 * connues dans les temples des districts de Celam et de 
Koyamuttur (Coimbatore), il apparait vraiment en brahmacarin. Selon l’une 
d’elles Parvati choisit unc epouse pour son fils. Mais celui-ci s’irrite d’ap- 
prendre qu’elle rcssemble a sa mere et refuse le mariage. Dans la deuxieme 
histoirc Subrahmanya lui-meme demande a sa mere de lui choisir une epouse 
semblable a elle et c’est au tour de Parvati de s’indigner. L’interdiction faite 

femmes d’entrcr dans les temples de Subrahmanya resulte moins de la que- 
relle entre la mere et le fils, contrairement a ce que pense A.K.Chatterji 79 , que 

la rcssemblance entre la future epouse et Parvati. Dans ces deux histoires se 

le motif de l’inceste du Brahma Purana ; Subrahmanya est brahmaca- 


aux 


de 


retrouvc 


peut epouser une femme qui serait sa mere. 

Par un autre trait aussi Subrahmanya se presente en brahmacarin. Ainsi 
que M.F.Gros nous Pa fait remarquer il est sans enfant, au contraire de Sasta 

fils, Satya, et de Ganapati qui en a deux, Ksema et Labha. On voit 


rin parce qu’il ne 


qui a un 

que, s’il est marie au Tamilnad, Subrahmanya demeure le fils mental de Brahma 

refusant a la procreation. Cette absence de descendance nous apparait comme 

autre plan, transfert rendu necessaire par 


se 


un glissemcnt du celibat sur un 
l’existence des e 


\ul 9 


et essentiellement celle de Valli, n’est cependant 
transformation du mythe du dieu mais a l’importance qu’a pris 
Tamilnad. Il est dieu principal pour les fideles de la secte kaumara 
doit accorder et la delivrance ( mukti ) et la jouissance des biens de 


s epouses 


pas due a une 
son culte au 
et a ce titre 


Kama Puranam, 1967, VI, chp.24. 

F. Gros, Le Paripdtal, 1968, chant IX, vers.81. 

M. Gopalaswami Mudaliar, The temple of Sri Kumaraswami and 

some of its legends, in The quarterly journal of the mythic society, vol.VI, n° 

P-30-31- 
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monde ( bhukti ). L’ epouse est indispensable puisquc par 
qui donne la bhukti. Mais malgre cela il existe des temples 
Kumarasvami” et aucune epouse ne se trouve 
Le mythe l’emporte done parfois sur la tendance a 
d’un principe cultuel. 

Dans toute la litterature du Sangam Subrahmanya est invoque eomme dieu 
de P Amour. II est le recours des amants, celui qui preside au mariage et celui 
qui exauce les voeux des couples desunis. Cet aspect du dieu totalement inconnu 
ailleurs est l’apport le plus original du monde tamoul au Subrahmanya du Tamil 
nad. La poetique du Sangam qui a fait du Kurina le lieu privilegie de Pamour 
constitue Subrahmanya en dieu de l’Amour. Cependant ce ne peut etre le scul 
facteur qui ait compte. II nous semble que e’est en tant que brahmaedrin qui par 
la chastete a acquis le pouvoir de maitriser le monde de Pamour terrestre que 
l’intervention du dieu dans ce domaine est efficace et que les 

tent. 
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On remarquera pour terminer que, sous une apparcnce 
que Subrahmanya suit dans la litterature est en definitive tr 


heurtee, Pitineraire 


eslincaire. Relevant 


au depart du Rudra et surtout de l’Agni vedique, il apparait d’abord 
jeune saisisseur dangereux; tres vite cependant la premiere de 
l’emporte avec l’idee du dieu eternellement jeune, le sanatl 
fa?on merveilleuse malgr e les dieux mais pour les 
niere fonction avec une retenue 
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c notions 
ne d’une 
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sauver, il accomplit cette der 
on dirait presque un serieux qui 

aventures heroico-comiques d’un Krsna par example 

a la vie ambigtie qu’il mene; en effet marie a deux 


sont loin des 




et 


m 


1 


* 


reprises et sous act 

differents, il reste cependant le jeune celibataire chaste, fidele a 

brahmaedrin qui, par une sorte de sublimation, finira 

rature tamoule le dieu de P Amour; il ne s’agit 
du Manmatha 
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son voeu de 


devenir dans la litte 


par 


it certes pas du dieu de 
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amour 1 
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mais bien du dieu du couple marie 
tous les cas quasiment “legal” dans ses fins sinon dans ses nre 


ou en mal de marit 
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La deesse est cependant presente, 
vati. Elle a un petit sanctuaire dans la 


mais au lieu de P epouse e’est Par 
cour du temple. 





Chapitre II 


L’ICONOGRAPHIE DE SUBRAHMANYA HORS DU TAMILNAD 


Pour micux situer, aussi bien chronologiquement qu’iconographiquement 
les representations de Subrahmanya du Tamilnad, il n’est pas inutile de rappe- 
ler rapidement les differentes formes de ce dieu que l’on rencontre dans le 
reste de PInde et singulierement dans le Nord, tout en signalant au passage 
certains des problemes qu’elles posent. 

Les plus ancienncs representations de Subrahmanya se trouvent, comme 
l’on sait, sur les pieces de monnaies. Si l’on n’est pas sur que le personnage 
porteur d’un long baton (lance ?) figure sur les monnaies des deux siecles pre- 

erc chretiennc soit Subrahmanya 1 , en revanche les representations 
du debut de Pore chretiennc sur les monnaies frappees par les YaudJheya et les 
Kusana sent certaines. Subrahmanya etait la divinite tutelaire des Yaudheya 
dont on a rctrouve des monnaies au Rajasthan, au Punjab et en Uttar Pradesh. 
Le dieu y est represents avec une scule tete, tenant sa lance, l’autre main sur la 
hanche, et, dans certains cas, accompagne de son coq 2 . II a parfois six tetes, 
en deux rangees superposees, mais toujours deux bras, et avec la lance 3 . Le 
revers d’une piece de monnaie porte une divinite a six tetes en deux rangees, 
consideree comme Karttikeya par Allan 4 , mais identifiee comme Sasthi par 
P. K. Agrawala en raison de sa poitrine proeminente, et du fait de trouvailles 
d’incontestables Sasthi par V. S. Agrawala 5 . 

P. K. Agrawala cite sans commentaire Allan, qui a remarque que sur une 
monnaie Subrahmanya etait figure avec une tete “a rayons” 6 . Une autre 
monnaie semblablc porte a Pavers un Subrahmanya a six tetes en deux ran- 


cedant 1 


1 P. K. Agrawala, Skanda-Karttikeya, a study in the origin and develop¬ 
ment. Banaras Hindu University, Monographs of the dept, of ancient Indian 

and archaeology, N° 3, Varanasi, 1967, pp.38-40. 

2 John Allan, Catalogue of the coins of ancient India, New-Delhi, 1975, 
Pl.XL n° 1-2-4-5-6-9 et pp.276-278. 

3 ibid., Pl.XXXIX n° 21 et p.270, Pl.XL n° 12 et p.275. 

ibid., Pl.XL n° 10 et p.272. 

P. K. Agrawala, oc, p.41. 

Allan, op.cit., p.272 var.b et Pl.XXXIX n° 22. 
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suite d’un article de P. K. Agrawaia 0 


une deesse a six tetes. Cependant a la 
(posterieur a son etude 
tations kusana de la deesse Sasthi, il parait certain 


sur Skanda-Karttikeya) a propos de quatre represen 
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nombreuses mains tiennent des coupelles de feu, detail qui eonfirmc l’identi 




fication de la deesse comme le remarque P. K. Agrawaia. 

Les representations de Subrahmanya avec six tetes sont extremcment 


par la suite et ce n’est guere qu’a l’epoque medievale qu’on 


rares 


en retrouve. 

On en connait cependant trois plus anciennes, et qui sont par ailleurs d’une 
iconographie interessante. A. K. Chatterjee et R. C. Agrawaia” citent un relief 


de Pawaya (musee de Gwalior), de l’epoque gupta, 5s- sieclc, 

manya a une rangee de six tetes, et fait rare, douze bras. Un bronze probable 
ment chamba, date du 6 e -7 e siecle 1 


oil Subrah 




represente un Subri 




3 


* % 


7 


Allan, ibid. 


p.270 n° 47 var. a et Pl.XXXIX n° 21 

A. K. Chatterjee, The cult of Skanda-Karttikeya in 
cutta, 1970, p.35. 

P. K. Agrawaia, Identification of the 

Sasthi. East and West. N.S. vol.21 
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n 3 ~ 4 > I 97 i } PP- 3 2 5-329 
Allan, op.cit, Pl.XXXIX n° 22 et Pl.XXXIX n° 21 

A. K. Chatterjee, 1970, p.119. R. C. Agrawaia, Skanda from National 

museum, New Delhi and U.P. hills, East and West , N.S 
p.321. 
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quatre bras et a six tetes. Cinq*petites tetes a chignon sont disposees en demi- 

cerclc autour d une tete centrale portant aussi le chignon. Les deux mains in- 

ferieures de Subrahmanya reposent sur deux petits personnages debout 2 

cotes 1 ceiui de gauche est la lance personnifi.ee dont nous avons quelques 

auties representations $ 1 autre est particulierement important car il ne semble 

pas qu’on en connaisse plus de deux representations 13 . II s’agit de la mon- 

ture > le paon personnifie (Mayura Purusa), figuree par un etre humain 
masculin a cou et tete de 


a ses 


paon. Le troisieme Subrahmanya ancien (8 e -9 e 
siecle) avec six tetes se trouve au Rajasthan 14 . Comme sur la representation 

precedente^ les tetes laterales sont a chignon^ et disposees autour de la tete 
centrale. Ce Subrahmanya presente aussi la 


particularity iconographique 
et tout en dansant nourrit le paon qui s’est 


rare 


d’etre dansant. II est a six bras 


glisse entre ses jambes. 


Plusieurs monnaies kusana de 1 

m • 

ont aussi des representations 


’epoque de Huviska (2 feme s. ap. J.C.) 

de Subrahmanya 15 . L’une d’elles porte l’ins- 
cription : Skanda-Komaro-Bizago, que les auteurs s’accordent a lire Skanda- 
Kumara et Visakha puisque deux divinites seulement 


sont figurees et que, dans 
son commentaire de Panini, Patafijali mentionne le compose duel Skandavi- 

sakltau, Skanda et ViSakha 10 . II est clair 


qu’a cette epoque il y avait des di 


vinites independantes. Mais l’emergence 

C Mahabharata ), tout comme le fait qu’il soit une de ses quatre divisions a l’ar- 
rivee des dieux indiquent la tendance a reunir les deux divinites en une seule 


de Visakha du flanc de Skanda 


comme le pense R. G. Bhandarkar 17 . Une telle resorption est due a une com- 
munaute de nature des deux divinites (ce sont toutes deux des graha ) qui se tra- 
duit par des caracteres iconographiques identiques ainsi qu’on peut le voir 
sur deux reliefs kusana du musee de Mathura 18 . Sur ces representations, 
Skanda et Visakha, debout, sont de chaque cote de la deesse Sasthl. Ils ont 


13 


ibid., Fig.2. 

14 R. C. Agrawala, Skanda in early Rajasthani sculpture. The Researcher, 
Bulletin of the Rajasthan's archaeology and museums, vol.XII-XIII, 1972-73, 

p.18, Pl.XV. 


15 


A. K. Chatter) ee. The cult of Skanda-Karttikeya in ancient India, Cal¬ 
cutta, 1970, pp.32-34; et P. K. Agrawala, 1967, pp.43-44. 

Mahabhasya 6.3.26. 

R. G. Bhandarkar, Vaisnavism, Saivism and minor religious systems, 
in Collected works of Sir R. G. Bhandarkar, vol.IV, Poona, Bhandarkar oriental 
research institute, 1929, p.215. 

18 P. K. Agrawala, 1971, Fig. 1 et 2. 
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de chaque cote de la deesse a probablement etc suggcr 

tant que Skanda et Visakha, on peut prefercr 




i 


IN. 


% 






ar. 


t 


*r 




«■' 


% l I 


du dieu en 

On trouve quelque chose d’analogue avec certains 
rangee de mdtrka flanquee de deux 
ceux qui sont aux cotes de SasthI, Skanda et Visakha 

les premieres representations de ^ ? ka 


c 


reliefs kusana figurant 

• W W 


ft 


a 


personnagcs masculins, 




\ 




une 


S. Agrawala re 


20 


. V. 


celles-ci nc sont pas 


marque que sur 
toujours au nombre, qui deviendra fixe, de sept -1 . Bien qu 

ture on en compte beaucoup plus, les Meres, 

nombre variable. Plusieurs des 1\ # s 
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dans la littera 


0* 
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suivantes de Skanda, sont aussi 


4ut 


out une tote animale 
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en 


ft 


et sont done la traduction iconographique des mdtr entourant SI 


qui out 

d’animal (UlukI, Kukkuti, Bidali etc.). A l’cxeeption de ccs 


¥ ¥ 


Vi 


3 


souvent un nom 
reliefs kusana et de la sculpture 
cedent, representant Subrahmanya avec huit 

phanta, nous n’avons pas d’autre figuration de son association avec les Meres. 

Agni en 

toure de fiammes 23 . A sa droite se trouve un petit personnage avec un paon 
derriere lui, a sa gauche un autre petit personnage tres endommage avec un 
coq a ses pieds. II s’agit probablement la encore de Skanda et de Visakha car 
P. K. Agrawala rappelle que dans le Harivamsa Krsna et Balarama sont com 
pares aux deux fils d’Agni, Skanda et Visakha. 


le chapilre pro 


que nous avons signal ee dans 


ans une grotte d’HIe 

♦ . v, * 




7 C s.env.) represente 


Une stele du musee de Sarnath (datec du 


Outre ViSakha, Naigamesa (ou Naigameya ou encore Ncjamcsa) cst aussi 
parfois figure en compagnie de Skanda. Comme lui e’est un saisisscur d’en 
fants, et dans la litterature vedique post-canonique on Pinvoque dans 
de sterilite, sous le nom de Nejamesa (nous reviendrons sur 1c 
ses differents noms). D’apres Y Asvalayana grhyasutra 
de la grossesse, precaution necessaire car il est connu, particuli 


vs r** 1C 
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on le prie au 4* mc mois 

erement dans 
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ibid. 


P- 325 - 

V. S. Agrawala, A catalogue of the brahmanical images 

Lucknow, 1951, sculptures du musee N° F.38, N° 126, N‘> 2491 
39 partiellement brise ne porte qu’un personnage pp.59-62 

" ibid, 
ibid. 
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p.6ij trois d’entre elles sur le relief 2491. 

P. K. Agrawala, A note on the Saranatha image of Agni, Journal of the 
oriental institute, Baroda, vol.XXIII n° 4, June 1974, PP-3I3-3I5- 




23 



Subrahmanya hors du Tamilnad 


3i 


la litterature jaina, pour les transferts d’embryon ou de foetus qu’il op ere. Par 
ailleurs, dans la Susruta samhitd , le foetus mort dans le ventre de la femme est 


naigamesdpahrtd 1 ' 1 . Nai 


CC 


celui qui est appele belier” ( mesakh - 
j/a) 25 et il est figure avec un corps humain et une tete de belier. Cependant 
il est parfois difficile de distinguer entre le belier et le bouc, et il semble qu’on 
n’attache pas grande importance a la difference puisque Naigamesa est ajanana 


dit 


(a face de bouc) ou chagavaktrd 1( '. Dans le Makabharata Naigamesa est con- 
sidere comme un des quatre aspects de Skanda, ou encore il est sa sixieme 
tete (“celle qui est la plus digne d’etre adoree”) 27 . Il existe neanmoins quel- 


ques representations kusana oil il est seul; il a une tete animale et un corps 


humain, et porte un enfant sur son epaule ou une grappe d’enfants attaches 


a sa ceinture 28 . 


Mais pour micux comprendre la nature du dieu, il est necessaire d’envi- 
sager d’autres representations et notamment celles d’Agni. On sait qu’Agni 
est particuliercment lie au belier qui est sa monture. Sur un relief post- 
gupta, le dieu est figure debout, la tete entouree d’un halo de flammes, et il 
porte le rosaire et le vase a eau. A sa droite se tient un petit personnage a deux 
bras, une main sur la hanche, l’autre en abhaya ; a sa gauche un autre petit 
personnage a tete de belier. R. C. Agrawala qui le nomme mesa purusa, voit en 
lui le vchiculc d’Agni sous une forme hybride 29 . Mais etant donne que ces 
deux personnages font pendant a Agni 5 comme sur le relief de Sarnath, il est 
peut-etre possible de les identifier comme Skanda et Naigamesa car il parait 
aussi assez etrange que la monture puisse etre representee sous une forme semi- 
humaine alors qu’a peu pres a meme epoque c’est la fagon de figurer Naiga- 

. Sur un relief du musee de Cleveland assez voisin du precedent 30 , le 


mesa 

* 

belier en tant que monture est sous une forme entierement animale derriere le 
dieu. En revanche il est flanque de deux petits personnages 


a tete de belier 


qui sont probablement Naigamesa et Naigamesi. 

Il existe par ailleurs une statue du Kerala ne remontant pas a plus de deux 


Sdrirasthana , chp.io, v.68. 

J. Fillioxat, Le Kumaratantra de Ravana, etude de demonologie indien- 
Cahiers de la Societe axiatique, IV, Paris 1937, p.81. 

Mbh., Vanaparvan 2x5 (ed. Poona). 

ibid., 217.12 (id.). 

P. K. Agrawala, 1967, pl.XII. 

29 R. C. Agrawala, Agni in early Indian art, Journal of Indian History, 

voLXLIII, part I, April 1965, P-i 55 > fig- 2 - 
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rence pres qu’en plus des instruments du rituel, i 

le cakra et le sarikha, ce qui est normal puisque Visnu est le sacrifice. Yajna 

i accompagne de Svaha et de Svadha. J.N. Banerjea avait remarque 

de Yajnamurti puisqu’il avait identifie un Agni 

que les caracteristi 
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murti est aussi 


cette interdependance d’Agni et 

d’un gopura de Citamparam comme Yajna purusa 3 ' 1 , et vu 
ques de ce type de representation avaient leur source 
Rgveda 35 . J.C. Harle observe que pour J.N. Banerjea la description du Rgveda 

et non a Yajnapurusa et que cepcndt 


dans un passage du 
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s’applique a Yajnesa (le dieu sacrifice) 
se sert de cette meme source pour son identification de Yajnapurusa™. En fait 
Banerjea a sans doute considere qu’il n’y avait pas difference de nature rnais 
seulement difference de degre. Yajnapurusa nc peut en effe 
nification de 1’acte sacrificiel comme nous allons le voir, et Yajiiesa la divinisa 
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entre les pages 60 et 61. 

Chap.i8 cite dans T. A. Gopinatha Rao, 1968, vol.I, part 

p.55 et ibid., I/i pp.248-9. 
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ment importante pour montrer la personnification, dans 

sation, dc Facte sacrificiel. (Fig.2). La plaque represente 
qui a une tcte de bouc ou de belier 


ce cas precis Fanimali 


un personnage debout 


un torse humain a deux bras, et, formant 
le bas du corps une pattc d'elephant, avec un linga au lieu d’un sexe naturaliste. 
Cette figure est identifiable 


3 


comme Aja-Ekapada qui est un des onze Rudra 39 . 


Pour le Visvakarma il y a dissociation du 


personnage : Aja est un des onze 
Mais anterieurement, dans le Mahabhdrata , 
il fait couple avec Ahirbudhnya. Tous deux sont gardiens de For que les 
hommes peuvent obtenir en 


Rudra et E 


en est un autre. 
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adorant Agni dans la constellation de Prosthapada 
Ahirbudhnya sont les regents 40 . Nous savons que l’or 

qu’Agni etait lie au bouc ou belier, Aja 
proche d’Agni. J. N. Banerjea a vu en cet 


dont Aja-Ekapada et 
et le feu etaient synonymes et 


ada se trouve done tres 
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on sait que le feu est dans 
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Aja-Ekapada. Terracotta. 37 cm x 31cm Bikaner museum N° 224. 
D’aprcs Lalit Kola N° 8 PL XXIV, Fig. 15. 
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Linga Parana , 5, 29-30. 

E. W. Hopkins, Epic mythology , Varanasi, Indological book house, 
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1968, P.I46. 
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J. N. Banerjea, 1956, p.50. 
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nous scmb 


En ce qui concerne l’hybridite d’Aja-Ekapada, il 

verte d’une terre cuite figurant ce que nous appellerons 

met de dire qu’Aja-Ekapada, gardien de Tor, 

les deux reliefs s’eclairent mutuellement. II 


:cou 
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Fig. 3 - Terracotta. 20 cm X 26 cm Lucknow museum N o 
of museums and arch, in U.P. N° x. Fig. 1, p. 18. 

On voit sur ce panneau une matr assise, a tete de lionne; la main droite est en 
abhaya , l’autre ouverte sur son giron porte un enfant (dans une sortc de berceau, 
dit N.P. Joshi) 43 . A cote d’elle se tient un personnage d’aspect juv 
avec sa lance et une main en abhaya. En troisieme position se trouvc une tete 
de bouc/belier posee sur le col d’une grande jarre dont la pause est ceinte de 
deux bandeaux noues. Quatre petits personnages debout, tous en anjali, com 
pletent le relief. Ilnoussemble que la scene ne peut se comprendre que d’une 
seule fa$:on : les quatre personnages sont en train de supplier la mdtr et son chef 
Skanda, de leur accorder un enfant, ou de leur epargner Penfant qu’ils ont “saist 
(autrement dit rendu malade). Quant a la tete de bouc/belier, dont N.P. Joshi 
se demande la raison de la presence sur la jarre, etant donne I’ensemble de la 
sequence et les rubans sur la jarre, nous pensons qu’il s’agit de l’ofirande de la 
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N. P. Joshi 5 Two Matrka plaques in the State museum, Lucknow, Bui 
letin of museums and archaeology inUttar Pradesh , n° i, march 1968, pp 

43 C est en tout cas dans un berceau qu 5 est couch e Penfant que porte 
HarinegamesI, divinite feminine a tete d ? ovin in Bulletin of the Museum and 
picture gallery, Baroda, vol.XIV, 1962, Pl.XXVIII A et p.40-41. 
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tete de l’animal sacrifie. La parente de cette figuration avec 1 ’Aja-Ekapada est 

manifesto car le 
offrandc. 


pied de 1’elephant est 


sans doute Panimalisation de la jarre a 
l’animal sacrifie et le feu le facteur principal du 

ces deux elements donne la representation du dieu 


bouc/belier etant 


sacrifice, la condensation de 

Agni a tete de bouc/belier sous la forme Aja-Ekapada : par la suite une trans 
formation s’op ere, 

Rudra, ou Siva avec Visnu et Brahma sortant de ses flancs. 


le bouc/belier devient vehicule d’Agni, et Ekapada est un des 


Quant a Naigamesa, il est Agni, puisqu’il est comme lui le bouc/belier du 
sacrifice (Aja-Ekapada), et il est en meme temps un dedoublement d’Agni lors- 
qu’il apparait en petit personnage a tete de belier a cote d’un Agni anthropo- 
morphe, mais e’est aussi une divinite independante, la divinite 


propitiee pour 

tout ce qui touche au domaine des enfants parce qu’il est lie a Skanda, ou n’est 
que Skanda. 


Nous avons r; 


i que Naigamesa a aussi pour nom Nejamesa, et le pre¬ 
mier probleme qui se pose est celui du nom de cette divinite. Deux hypotheses 
sont possibles scion qu’on considere ces noms comme independants l’un de 

a une seule entite. P.K. Agrawala fait deriver Nejamesa 
de la racine nij, “laver” ; il suppose que les enfants etaient baignes assis sur un 

•cvenir le mauvais ceil' 4 . On peut voir les choses differemment. Si 
l nij au sens figure de “purifier”, et si on tient compte du fait que dans 
la Kddambarl , au moment des ceremonies de naissance du prince Candrapida 
un bouc etait attache a la porte de la chambre de reclusion de l’accouchee 




Fautrc ou reductiblcs i 
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(siltikdgrha) pour la sastJupuja, il devient clair que Nejamesa^ est ranimal de puri- 
fication^ celui qui est sacrifie pour debarrasser des impuretes de raccouchement 
qui ont impose la reclusion. Quant au nom de Naigamesa, son interpretation 
reste hypothetique. Pour P.K.Agrawala il signifie cc le dieu des marchands 
(Naigama r Isa : $ et s pouvant etre confondus) 47 . Mais pour MM. N.R.Bhatt 
et M.S. Narasimhacharya 48 ce nepeut etre qu’un doublet de Naigameya, lequel 
derive de nigama (les Veda) signifierait “celui qui appartient au Veda” ; Naiga- 

etre interpretc comme compose de naigama+isa , de la racine is 
(connaitre), ou encore de naigama + i$a y avec la confusion de s et s notee plus 
haut. Quoi qu’il en soit, selon cette interpretation Skanda, en tant que Naiga- 
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mesa doit alors 
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P. K. Agrawala, 1967, p.52. 

V. S. Agrawala, A note on the god Naigamesha, Journal of the United 
Provinces historical society , vol.XX, parts 1-2, 1947, P- 73 - 

40 P. K. Agrawala, 1967, p.52. 

Louis Renou, Grammaire sanskrite , Paris, 1930, T.I, p-4, par.5. 
Communication personnels. 
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Naigamesa, apparait comme le dieu du Veda, e’est a di 


t science 
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meya ou 
du rite et done du sacrifice. 


c a Skanda alors 


de N aigamey a est plu tot r e serv 
souvent la divinite a tete de beliei 

confondrc, il est 


T 


Si Ton remarque que le nom 
que Naigamesa designe le plus 
est parfois accompagne et avec laquelle il peut se 

d’i maginer que, sous l’influence de l’iconographie et 

tion de neja-fmesa, il ait ete fait une 
ou l’on retrouverait le nom du belier (mesa), mais aux depens de la 
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signification 


du mot. 


une cella dans un rcnfoncement 


A Ellora la grotte 21 se presente ainsi: 
taill e dans le rocher et un mandapa de facade borde de 
de gauche porte sur une de ses deux plus etroites 
br ahman ya (cl. IFI 60x2-1). Il est debout, la tete entouree 
dans l’attitude de la louange. Il a du cote droit 


deux cellules. I.a cellule 


parois qui se font face un Su 

:c de divinites volantcs 


une main sur la handle, I autre 


cassee, avait la lance dont la partie superieure est encore visible ; Tune des mains 
de gauche tient le coq et l’autre entoure le cou du p 
suppose que Fun des deux personnages 
etait Daksa-Prajapati, un des assesseurs de Subrahmanya' 10 . 
le personnage a gauche du dieu soit Naigamesa, et cclui de droite Naigamesi 
car un sein est visible et sa ceinture 4 pans flottants parait appartenir a une 


aon. T.A. Gopinatha Rao a 
1 tete de belier de chaque cote du dieu 


Il semble plutot que 




.divinite feminine. 


Nous avons vu que les representations de Visakha n’allaient pas ; 

Fepoque kusana; celles de Naigamesa existent encore a Fepoquc gupta, et le 

Naigamesa d’Ellora (6« me siecle) est probablement un des derniers. Par la suite 

on ne trouve plus que Skanda-Subrahmanya, autrement dit Fassimilation des 

deux divinites precedentes a celui-ci se trouve realisee en iconographie. 

Mais le souvenir de Visakha est conserve par une ceremonie qui a lieu au 

Tamilnad uniquement dans les temples de Subrahmanya au 

quandlalune entredans la constellation visakha. Ce jour la une pujd 

ree que d’habitude est faite a Subrahmanya et sa statue cst portee 
dans la cour du temple. 


hi dela de 
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cn procession 


Les representations kusana de Skanda-Subrahmanya qui 
isolees provenant essentiellement de la region de Mathura possedent plusieurs 
traits communs. Le dieu est toujours debout, tenant sa lance de la main gauche 
tandis que la droite est levee en abhaya . Il est vetu d* 

tures plissees, et a au cou un large ruban de passementerie qui tom be souple 


• * 
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un dhoti garni de cein 
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T. A. Gopinatha Rao, Elements of Hindu iconography , 196 

Part II, p.446. 
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ment en pointe sur le torse. Les cheveux descendent aux epaules, ou sont cou 
verts d’un turban agremente d’une large aigrette semi-circulaire sur le devant. 
II arrive que le coq soit present, non pas au sol comme sur les monnaies, mais 
dans la main gauche de la divinite qui porte la lance de l’autre main. Sur 
petit relief d’epoque kusana Subrahmanya apparait en compagnie de trois au 
tres divinites 50 . Son iconographie est typiquement kusana: il est debout, vetu 
d’un dhoti et coiffe d’un turban avec aigrette; la main droite est en abhaya et 
la gauche tient la lance. Le fait rare et particulierement interessant est la pre 
sence des autres dieux. On trouve a partir de la gauche Siva et Parvati sous la 
forme Ardhanarlsvara, Visnu, Gajalaksmi et Subrahmanya (Fig.4) On a vu 
que ce dernier etait generalement figure seul, ou avec des Meres. L’association 
avec les trois autres dieux est importante sur ce relief car c’est seulement a 
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Visnu - Gajalaksmi et Subrahmaiiya d’apres Bull. 


Ardhanarlsvara 
of mus. and archeol. in U. P N” 2, dec. 1968, Ph. 6. 
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l’cpoque post-gupta qu’on le rcvoit avec d’autres dieux, et plus specialement 
avec Siva et Parvati. 


qeme siecles) semble avoir eu Subrah 
manya pour divinite protectrice et lui avoir bati un temple aux quatre 

PtMlt 

points cardinaux de leur capitale, Nagar j unakonda, dans l’actuel Andhra 


emo 
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Pradesh 51 . Parmi les fragments descriptions et de statues 
ment de ces temples, une piece en ronde bosse figurant Subrt 

des sculptures les mieux conservees (une partie dc 
manquent) 52 . L’iconographie ne differe pas de celle 

dieu tient le coq au creux de la main qui s’appuie sur la hanche, et a la lance a 

droite. II est vetu d’un dhoti a ceinture 
un a gauche, descendent jusqu’a terre pour assurer, avec 
passise de la statue. Pour ce qu’on peut en voir, la parure consiste cn deux gros 
colliers torsades dont l’un est muni d’un pendentif rond, un cordon sacre et 
des bracelets torsades au poignet. 

L’art kusana du 

* t 
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des Kusan: 


ansee dont deux pans, un au 


centre et 
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Gandhara des premiers siecles de l’ere chretienne a pro 


duit quelques statues de Subrahmanya dont Piconographie, 
semblable a celle du reste de Part kusana. Subrahmanya y est debout avec une 
seule tete et deux bras, et il porte sa lance et son coq. Le costume est soit le 
dhoti 53 , soit la cotte de mailles jusqu’aux genoux avec un pantalon 51 ou le dhoti 
depassant 55 . R.C. Agrawala a presente un autre relief du Gandhara d’une ieo 
nographie fort difierente. Subrahmanya est figure de face, ehe\ 
paon et portant le coq dans la main gauche, la lance dans la droite 


sinon le style, est 


auehant son 


7* 




. La pre¬ 




sence du paon est inhabituelle pour Pepoque, de meme que la postut 
Subrahmanya. C’est en revanche ainsi qu’il est figure sur 
du regne de Kumaragupta (i^c moitie du 5“ siecle). I 

porte le roi nourrissant un paon, et le revers, Subrahmanya presente de f: 
vauchant son paon dont la queue est deployee en eventail derrierc le dieu. II 
tient la lance de la main gauche, et la droite repand quelque chose 


assise de 


V * 
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-s monnaies 
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avers de ces monnaies 




ace, chc 
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sur ce qui 
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B. S. L. Hanumantha Rao, Religion in AndJu 


•a, Tripurasundari, 1973 

p.269 et note 16 et M. Rama Rao, Select Andhra temples , A. P. 
series n° 30, 1970, p.4. 

Indian archaeology , 1956-57= p.36-37 et Pl.LVII Fig.C 

gane et P. Z. Pattabiramin, La legende de Skanda, Pub. de 1 ’IFI, N 
chery, 1967, Pl.I Fig 

R. C. Agrawala, Gandhara Skanda with flames. East and West, vol.18 
2, 1968, Fig. 1, pp.163-165 ; et M. Bussagli and C. Sivaramamurti, 5.000 

years of the art of India , Bombay, Ph.105, p.96. 

Agrawala, An interesting relief from the Swat 

1966, Fig.2, pp.82-88. 

P. K. Agrawala, 1967, Pl.XIXa. 

R. C. Agrawala, A sculpture of Karttikeya 
tm, vol.XXIV, parts 3-4. Dec. i960, 
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semblc etre un autel d’apres A.S.Altekar 3 '; mais J.N.Banerjea pense qu’il s’agit 

en fait d une partie du piedestal du dieu, et que celui-ci a tout simplement la 
main en varada 


58 


. La plupart des sculptures gupta ne s’eloignent guere de cette 
iconographie des monnaies. Une des plus belles pieces de 1 ’epoque est un gres 

rose du Bharat Kala Bhavan de Benares representant Subrahmanya assis sur 
son paon dont il enserre le cou d’une jambe 59 . La queue deployee et fine- 
ment sculptee de l’animal forme une aureole majestueuse au dieu. Celui-ci a 
les traits de la beaute juvenile ideale et 1’expression de la plus grande serenite, 
representation presque trop parfaite qui est animee par le cou du paon 
gracieusement tendu pour picorer le fruit dans la main de Subrahmanya. 
L’autre main porte la lance. La divinite a une coiffure de petites meches soi- 
gneusement travaillees, de larges anneaux d’oreilles lui tombent aux epaules, 
des brassards a motifs fioraux entourent ses bras, et il a au cou un riche collier 


a griffes de tigrc, un des ornements 


reserves aux divinites jeunes. D’autres 
pieces d’une iconographie similaire ont ete decrites par P.IC.Agrawala et A.K. 
Chatterjea 80 . 


la consecration de Subrahmanya comme chef 
connu de la litterature 81 . Subrahmanya est assis 
sa lance a la main (l’autre main est mutilee). Il a un chignon 

meches qui lui tombent sur les epaules. Brahma (3 

en chignon) sont en train de verser chacun 


de l’armee des dieux, episode 


sur le paon 
d’ou s’echappcnt des 
tetes visibles) et Siva (cheveux 
un vase d’eau lustrale sur la tete de Subrahmanya. Deux figurines apparaissent 
de chaque cote du relief, en dessous de Brahma et de Siva. L’une d’elles est il- 


lisible, et la seconde, probablement Naigamesa, a une tete de belier. 

Une stele de Ivanauj, consideree comme legerement posterieure (7 e -8e 
siecle) represente aussi la consecration de Subrahmanya 63 . Il est sur un trone 
supporte par des lions, assis sur son paon, qui comme sur le relief du Bharat 
Kala Bhavan de Benares picore la grappe de fruits (ou la fleur) que tient le dieu. 
On trouve aussi sur les deux reliefs la lance dans la main gauche, et le meme col- 
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A. S. Altekar. The Gupta gold coins in the Bayana hoard. Numismatic 
society of India, Bombay, 1954, pp.CI-CII, pp.272-275 et Pl.XXVI 1-13. 

J. N. Banerjea, 1956, p.144. 

59 A. K. Coomaraswamy, History of Indian and Indonesian art, New- 
York, Dover Pub. 1965, pl.XLVI, Ph.175 et P. K. Agrawala, 1967, Pl.XVII 
b et p.83. 

80 P. K. Agrawala, 1967, pp.80-86; A. K. Chatterjee, 1970, pp.117-120 

81 P. K. Agrawala, 1967, Pl.XVI, Musee de Mathura N° 466, et p.81. 
P. K. Agrawala, 1967, Pl.XVIII et p.89. 
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. Mais la coiffure differed et le Subrahmanya de 


\anauj, 

le haut du front, a les cheveux dresses en trois 


lier a griffes de tigres 
outre le bandeau perle sur 


grilles. Deux 


comme le collier a 


coques, tine caracteristique des dieux jeunes 
petites figures feminines entourent Subrahmanya, 
du relief, deux personnages versent Peau consacree. 


et, dans la partie superieure 


melee de lleurs 


sur 


tetes multiples. Mais 


Subrahmanya. A gauche on reconnait Brahma a ses 
a droite B. N. Sharma a observe qu’il s’agissait de Visnu et non de Siva 


comme le pensait P. K. Agrawala, car ce dieu porte la 
long cordon descendant aux chevilles ( vanamdla ), et tient le disque dans une 


main 63 . 


La troisieme representation que nous connaissons de P abhiseka de Subrah¬ 
manya se trouve a Elephanta. La grotte dediee a Siva, a PEst de la grotte 
principale, comporte en son entree deux chapelles laterales se faisant face 6 
L’une de ces chapelles porte sur son mur principal les Matrka entourees de 
Subrahmanya et de Ganesa. Ces derniers sont aussi figures sur les deux petites 
parois perpendiculaires. Subrahmanya est debout (lettre R sur le plan cite); unc 

te ham- 


4 


de ses mains est buchee et l’autre tient la lance personniliee dont la cour 


pe repose sur la tete d’un personnage feminin. Theoriquemcnt tous les attri- 
buts des dieux peuvent etre personnifies. Mais en fait si on commit plusieurs 
exemples d ’ayudha purusa pour Visnu, on en a beaucoup moins pour Siva 
ceux de Subrahmanya sont encore plus rares. II en existe un de Pepoque gupta 
(date du 6 e siecle) au musee de Patna (Ac.N° Arch.6006). II s’agit d’une stele 
ou Subrahmanya debout est accoude a un petit personnage feminin qui porte 
un fer de lance en forme de losange sur le devant de sa chevelure. On a aussi 


«8 


et 


quelques representations medievales de Subrahmanya accompagne de 
personnifiee; a Bhuvanesvar, au 


sa lance 

temple de Markandesvara, de chaque cote de 


63 B. N. Sharma, Abhiseka in Indian art. Journal of the oriental institute 
Baroda, vol.XXI, parts 1-2, pp.109-110, Pl.IL 

Voir plan dans Pramod Chandra, Elephanta 
memorial institute, (reimpression) 1968. 

R.C. Agrawala, Cakra Purusa in early Indian art, Bhar 
XXIV, n° 1-4,1964, pp. 41-45 • N.P. Joshi, A note 

presentation of the trident in human form, Proceedings and transactions of the 
All-India oriental conference, Bhubaneshwar 1959, vol. II, part I, 1961, pp. 

235-237; R.C. Agrawala, Trisula purusa in Indian sculpture, The Indian his¬ 
torical quarterly vol. XXXVI, N° 2-3, 1960, pp. 186-188; R. Sen Gupta, 

Iconographic notes on some Buddhist sculptures at Ellora, The Indian historical 
quarterly, Vol. XXXIV, N° 3-4, 1958, pp. 186-192. 
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Subrahmanya se trouvent le paoh et un petit personnage feminin qui porte plante 
sur le sommet de la tete un fer de lance ovale (cl.IFI 3028.7). Le musee de 
Gwalior possede plusieurs reliefs de facades de temples probablement Gurjara- 
Pratihara. Sur Tun d’eux (cl. IFI 2360-1) Subrahmanya a une main posee sur 
son paon et Y autre sur sa lance figuree par une femme en anjdli , qui la aussi 
porte droit sur la tete un fer de lance en losange. Sur le relief d’Elephanta de 
Yabhiseka de Subrahmanya, deux personnages volants convergent vers la tete de 
Subrahmanya, Pun charge de guirlandes, Pautre du vase a eau lustrale. Au ni¬ 
veau de ses epaules, d’un cote Brahma est present, assis sur le lotus, de Pautre 

Visnu sur Garuda. 

* * • 

Comme a Elephanta, les grottes d’Ellora, de Badami et d’Aihole ont l’inte- 
ret de montrer des representations en place. Dans toutes ces grottes Subrah¬ 
manya est assesseur de la divinite principale, Siva. Nous venons de voir que 
Subrahmanya est le pendant de Ganesa dans une chapelle laterale d’une grotte 
d’Elephanta. II en est de meme a Ellora, dans les grottes 15 et 22 ou Subrah¬ 
manya et Ganesa se font face de chaque cote de l’entree de la cella. Dans la 
grotte 15 Subrahmanya est debout avec un trisiila et une fleur dans les mains 
superieures, un fruit dans chacune des mains inferieures. Au sol, le paon en 
train de picorer un de ces fruits, et un gana agenouille (cl. IFI 6013-3). Le 
Subrahmanya de la grotte 22 est aussi debout, portant la lance et une fleur dans 
les deux mains superieures. Une des mains inferieures est sur la hanche et 
l’autre tient un fruit. Le paon est aussi present. Nous avons deja mentionne 
(p.7) le Subrahmanya entoure de Naigamesa et de Naigamesi de la chapelle 
laterale de la grotte 21. La il fait face a Mahisasuramardinl et non a Ganesa. La 
Grotte 1 de Badami a une cellule laterale exterieure a la grotte principale. Mahi¬ 
sasuramardinl occupe le mur central et sur les deux petits murs perpendiculaires 
Subrahmanya et Ganesa sont en vis-a-vis. Subrahmanya est presente de profil 
chevauchant son paon qu’il conduit par une cordeliere, 1’autre main est posee 
sur l’animal. En revanche, comme dans la grotte 21 d’Ellora, on retrouve le 
couple Mahisasuramardinl-Subrahmanya dans les temples calukya de Mallikar- 
juna et de Virupaksa a Pattadakal. Tous deux sont face a face, a l’entree de la 
cella, association qui s’est conservee dans les temples modernes du Maharashtra 

(par ex. au temple de Karjat ou au temple de la colline a Poona). 

c* 

Sur la dalle de plafond du temple d’Uchchimalligudi a Aihole, Subrah¬ 
manya est monte sur le paon qui est de profil comme dans la grotte I de Badami. 
C’est un des rares exemples que nous ayons du dieu en train de combattre. L’en- 
nemi arme d’un glaive et d’un bouclier est tombe a terre, et Subrahmanya 
brandit sa lance pour le transpercer; l’autre main tient une fleur comme c’est 
souvent le cas pour les statues gupta et les reliefs des grottes d’Ellora. Deux 
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donne sa petitesse, 

il ne peut s’agir que de Subrahmanya enfant. C’est ainsi qu’on Ic voit 
lement a partir de l’epoque post-gupta, en petit personnage, e’est-a 
dans les groupes de Siva et de Parvatl. 

En Andhra Pradesh, dans les temples calukya du Seme siccie d’ 
et des environs, la place reservee a Subrahmanya est la ni 
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livre et le coq dans les mains inferieures. Le livre qui apparait pour la premiere 
fois sur le bronze chamba date du 6 e -7 e siecle que nous avons presente 69 traduit 
l’aspect de dieu du savoir et d’enseignant de Subrahmanya. Le livre est aussi 
figure dans une des mains de Subrahmanya sur quelques statues chronologi- 
quement posterieures (8 e au io e siecles) provenant du Madhya Pradesh, de 
l’Uttar Pradesh et du Rajasthan 70 . Sur deux de ces statues, actuellement au mu- 
see de Gwalior, Subrahmanya qui est debout, a dans les mains superieures un 
lotus et un livre sous forme de paquet de feuilles d’oles, une des mains inferi¬ 
eures nourrit le paon et l’autre tient la lance (cl.IFI 2360-3), ou est posee sur 
la lance personnifiee (cl.IFI 2.360-1). Le Subrahmanya du musee de Delhi est 
d’une iconographie semblable (lance et manuscrit dans les mains superieures) 71 . 
Celui du musee d’Amber a trois tetes et porte aussi la lance et le manuscrit. 

II est important de remarquer que sur toutes ces sculptures oh le livre est pre¬ 
sent, la lance l’est aussi, autrement dit que l’aspect Brahmasasta et l’aspect guer- 
rier de Subrahmanya sont toujours associes dans les representations. Un Su¬ 
brahmanya de l’Uttar Pradesh 73 (Musee de Baijnath) a en outre les jambes en- 
tourees d’une ceinture de yogin. II est assis sur le paon qu’il est en train de 
nourrir; les trois autres mains sont pourvues de la lance, du lotus et du manus¬ 
crit. R.CAgrawala mentionne une statue d’Abaneri (Rajasthan) du 8 e siecle 
oh Subrahmanya porteur de l’epee et du bouclier est assis sur le paon, entoure 
d’ascetes barbus qui ont le rosaire a la main 74 . C’est la aussi un aspect de Su¬ 
brahmanya enseignant, d’une iconographie semblable a celle de Siva-Daksina- 
murtl au milieu des rsi l’ecoutant. 

La plupart des temples de l’Orissa allant du j e au I2 e siecle contiennent 
statue de Subrahmanya generalement dans la niche de la facade ouest. 
L’ensemble des images, qu’on trouve essentiellement a Bhuvanesvar, a ete divise 

deux categories iconographiques determinees par la presence ou l’absence 


72 


une 


en 


69 Voir note 11 et 12. 

R.C. Agrawala, Skanda from National museum, New Delhi and U.P. 
hills. East and West , vol. 18, n° 3-4, 1968 pp. 319-322. Fig. 5 a 8. 

ibid., Fig. 5. 

R.C. Agrawala, Skanda in early Rajasthani sculpture. The Researcher, 
Bulletin of the Rajasthan’s archaeology and museums, vol. XII-XIII, 1972-1973, 

p. 17, PI. XIII. 

P. K. Agrawala, 1967, PI. XXII, et, R.C. Agrawala, art. cite note 70, 
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Fig. 8. 


R.C. Agrawala, art. cite note 72, p. 16-17. 
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pres contemporain du Parasuramesvara (cl.IFI 2.972-5), 

de l’enceinte du Lingaraja 77 . 

regie generate, est debout et a quatre bras. 
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et celui d'un edifice 


Dans la categorie des Subrahmanya avec coq, la 


sur la 


divinite, en 

plus ancienne representation avec le coq, au Muktesvara (9 
manya est assis et n’a que deux bras. Sa main gauche repose sur le coq qui 
se tient sur sa cuisse; la droite est sans attribut, paume 


c siccle), Subrah 


ouverte. Le paon, 


guere plus grand que le coq, occupe le coin droit du relief. Toutes les autres 
representations qui se trouvent sur les temples de Bhuvanesvar posterieurs au 
Muktesvara sont debout, a quatre bras, et possedent les memes e 
iconographiques 78 j les deux mains gauches de Subrahmanya 
le coq que lui tend d’une main un petit personnage feminin. Du cote droit le 
paon est en train de picorer dans la main inferieure de Subrahmanya qui est 
pendante, paume ouverte. Quant 

curieusement buche sur toutes les statues, et seules quelqucs traces subsi; 

de ce qui apparait comme un court baton. En raison de ses petites dimensions 

K. C. Panigrahi se refuse a y voir la lance, et fait de l’absence de la lance une 

des caracteristiques de la categories des Subrahmanya avec le coq. Mais 

B. Sahai 79 considere qu’il est peu plausible que Subrahmanya ait en main une 

massue, comme K. C. Panigrahi le pense, au lieu de son arme habituelle la 
lance. Une statue du temple de Ramesvara qui 

des temples groupes pres du Lingaraja, confirme cette presomption 
relief non mutile (cl.IFI 2970-9) Subrahmanya a dans 
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75 D.Mitra, Bhubaneswar , Dept, of archaeology, India, New Delhi, 1958 

; K.C. Panigrahi, Archaeological remains at Bhubaneswar , Calcutta, 1961 
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K.C. Panigrahi, Archaeological remains 
ibid., Fig. 96. 

ibid., Fig. 100 (Siddhesvara), Fig 
nesvar, PI. VIII B. (Kedaresvara), et cliches IFI 

vara, le Meghesvara et le Lingaraja qui contient 9 representations. 

Bhagwant Sahai, Iconography of minor hindu and buddhist deities. 
New Delhi, 1975, p. 1x4. 
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droite un baton dont les deux extremites lui arrivent a la taille et au front. 
La partie superieure de ce baton se terminant par une bague qui enserre 
une pieces triangulaire, il est difficile de ne pas prendre cette terminaison pour 
un fer de lance. Tous les arrachements au niveau du bras superieur droit se- 
raient les restes d’une courte lance, ou plutot d’une lance symbolique. Le seul 
exemple du temple de Ramesvara nous permet de ne pas douter de l’existence 
anterieure de la lance sur la bonne quinzaine d’autres representations (note 78) 
de cette categorie “avec le coq”, car dans cet ensemble l’ordonnance des difife- 
rents el ements des reliefs est la m erne par tout, et on r emar que que la parure ne 
varie pas pendant pres de trois siecles: Subrahmanya a toujours la meme coif¬ 
fure a trois meches, le meme long cordon sacre sinueux, descendant jusqu’a 
mi-cuisse, le meme dhoti court tenu par une epaisse ceinture pourvue de cha- 
pelets de grains tombant en festons sur le dhoti, enfin le meme unique bracelet 
de cheville a motif triangulaire. 

La categorie “avec le coq” comporte une subdivision; sur deux reliefs 80 
les mains inferieures sont comme sur les reliefs precedents, mais les deux mains 
superieures portent des attributs qui sont plus souvent aux mains de Siva qu’ 
aux mains de Subrahmanya: le trisula et le damaru. Sur une autre statue 81 , tri¬ 
sula et damaru sont accompagnes dans les mains inferieures de l’epee et pro- 
bablement d’un coq mi nuscule non presente par un personnage feminin. 

Les fagades entierement sculptees des temples hoysala du Karnataka des 
12emc e t 13 feme siecles portent de nombreuses divinites parmi lesquelles on 
compte quelques Subrahmanya 82 . II est aussi figure sur des rondes bosses desti- 
nees aux chapelles reservees aux dieux assesseurs, dans le grand mandapa pre- 
cedant le sanctuaire. La chapelle de Ganapati et celle de MahisasuramardinI 
sont de chaque cote de la porte du sanctuaire; les sept meres ont une chapelle 
perpendiculaire a celle de Ganapati, et Subrahmanya une chapelle perpendicu- 
laire a celle de MahisasuramardinI (a Kikkeri, GSvindanahalli, Mavatanhalli, 


Agrahara Belguli). 


On peut regrouper les traits mar quants de toutes ces representations qui 
constituent un type de Subrahmanya different de ceux des autres epoques et 
des autres regions. La premiere caracteristique est la presence quasi constante 
du paon qui porte Subrahmanya ou est place pres du dieu quand il est debout. 


Fig. 101 et cl. IFI 2983-2. 


K.C. Panigrahi, Archaeological remains 


80 


• • 


81 ibid., Fig. 102. 

Il s’agit essentiellement des temples d’Halebld, de Basral, de Koravan- 
gala, de Nuggihalli, de GSvindanahalli, d’Agrahara Belguli, d’Haranahalli, de 
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Kikkrei, de Mavattanhalli. 
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Subrahmanya est parfois a une tete mais beaucoup plus frequemmcnt a trois 
tgtes, et malgre ses trois tetes il est a quatre bras et non a six bras. En cc qui con- 
cerne ses attributs, on remarque tout d’abord que le coq apparait rarement. Les 
deux attributs les plus courants dans les deux mains superieures sont Ic pasa et 
Yahkusa qui, semble-t-il, servent moins a indiquer la nature ou la fonction de 
Subrahmanya, qu’a le rattacher a une categorie de divinites. On observe en ef- 
fet que le pasa et Yahkusa sont dans les mains arrieres non seulement de Subrah¬ 
manya mais aussi de Brahma, de Sarasvati, de Kaumarl et d’Indranl. En revan¬ 
che les mains arrieres de Siva, de Vlrabhadra, de Mahesvari, de Camunda et 

* * * * 

des dvarapala portent le trisula et le cj.am.aru. On trouve aussi assez souvent la 
lance, avec le pasa dans la main opposee. Alors que les mains inferieures de 
Brahma tiennent le rosaire et le vase a eau, et celles de Sarasvati, le rosaire et le 
livre, Subrahmanya a dans ses mains inferieures le rosaire et un gros fruit coni- 
que; ce dernier attribut parait sans specificity particuliere et on le 
main des yaksa ou de certaines formes non terribles de Siva. 

Parmi les nombreuses representations narratives des soubassements des 

temples hoysala figure un combat de Subrahmanya. II est a trois 
bras, sur son chariot oh est plantee son enseigne 

pose du tireur a l’arc ( dltdhdsana ) en train de decocher des fleches 
saire qui lui fait face sur -un autre chariot. 


voit dans la 


tetes et deux 


avec le coq, agenouille dans la 


sur son adver 


Un type de representation de Subrahmanya sans equivalent sc trouve en 
Andhra Pradesh. II s agit de Subrahmanya qui, les armes en main, chevauche 
le paon en compagnie d’une divinity feminine 


qui, en raison du caractere guer 
rier de la figuration doit 6tre Devasena. Les plus anciennes representations 

sont deux petits panneaux de la facade ouest du temple calukya de Panagal 
(ii e siecle) dans le district de Nalkonda 83 . Sur un fragment de sculpture de style 
kakatlya (me-tye siecles) Subrahmanya, a trois tetes et douze bras 
d armes, est a califourchon sur le paon figure de profil. Devasena est a V 


pourvus 

arri ere 


dans la meme posture 84 . Les autres pieces, plus tardives, sont des steles de 
40 a 80 cm actuellement dans differents musees. Sur 

brahmanya et Devasena sont assis a califourchon sur le 


quatre de ces stbles Su 


..... „ , paon. Sur cellc du mu 

see de Madras, Subrahmanya qui a une tftte et deux bras tient Parc et 

vasena qui porte la fleche 85 . Le 


c est De- 

musee de Golkonda contient deux reliefs oh 


83 


M. Rama Rao, Select Andhra temples , Andhra Pradesh 

cnaeological series N° 


government ar 


30, Hyderabad, 1970, p. 83. 
Golkonda museum N° 78/4. 

Illustration dans T. Gopinatha Rao 

1968, vol. II part 2, PI. CXXVI, 
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Elements of Hindu iconography. 


Fig. 3. 
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Subrahmanya et Devasena sont figures de la meme fagon, mais c’est le dieu 
qui a Tare et la fleche 86 . Au musee d’Hyderabad, Subrahmanya a trois 
tetes et six bras dont seulement deux avec des armes qui sont Fare et la 
fleche 87 . Sur une troisieme stele du musee de Golkonda la pose des 
divinites est differente; Subrahmanya est en sukhasana sur le paon toujours 
vu de profil, avec Devasena assise sur sa cuisse gauche. II porte aussi Fare et 
la fleche pour seuls attributs 88 . La base d’un pilier de temple kakatlya 
divisee en deux registres figure les combats de Subrahmanya 89 . Sur un de 
ces registres Subrahmanya qui a trois tetes chevauche le paon qu’il guide par 
une cor deli ere, l’autre main brandit une arme dont on ne peut determiner 
la nature. Devant lui un personnage geant, sans doute Surapadma, tombe au 
sol, a genoux, le torse renverse a Farriere. Au deuxieme registre Subrahmanya 
est sur une autre de ses montures, F elephant. II est a une tete et quatre bras. 
L’arme d’une des mains superieures, difficile aussi a identifier, doit pourtant 
etre un arc car l’ennemi renverse sur son elephant porte une fleche enfoncee 
dans son flanc. On remarque d’apres toutes ces representations la tradition 
bien etablie qui fait de Fare et non de la lance l’arme favorite de Subrahmanya. 
On la retrouve aussi sur les panneaux de Matrka de cette region oil Kaumari 
porte aussi Fare et la fleche, tout comme IndranI, les deux divinites etant 
parfois identiques. 

Telle est pour l’essentiel, a la fois l’iconographie de Subrahmanya qui a 
precede les representations du Tamilnad, et celle qui s’est developpee paral- 
1 element hors de l’influence du Tamilnad. 
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Le domaine concerne est evidemment tres vaste et de ce fait la presenta¬ 
tion que nous en avons donnee peut paraitre un peu decousue, il semble ce- 
pendant que l’on puisse en degager quelques points saillants. 

Tout d’abord on peut tant soit peu situer Subrahmanya par rapport aux 
autres divinites. Les premiers temoignages archeologiques de sa popularite 
remontent ii F epoque kusana et proviennent du monde de Mathura ou paral- 
lelement se developpe l’iconographie de Krsna et de Balarama. II est seul ou 
en presence de Visakha et de Naigamesa. Identifie a ces deux divinites sur la 
base de leur identite de nature, il les elimine peu a peu. Visakha disparait des 
Fepoque kusana, et si Naigamesa subsiste jusqu’au 6 e siecle environ, c’est 


Golkonda museum N° 89 et N° 135/164. 
Hyderabad museum N° 8879. 

Golkonda museum, sans N°, cl. IFI 5977-3. 
Hyderabad museum, sans N°, cl. IFI 5975-7. 
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dans la dependance de Subrahmanya qu’il est figure. C’est aussi vers le 6 C 
siecle que Subrahmanya cesse d’etre aux cotes des rndrr dans les representa¬ 
tions. Par la suite, pendant toute l’epoque medievale, quand il n’est pas 
isole, il est en presence de Siva et de Parvati, ou est le pendant soit de Gana- 
pati soit de MahisasuramardinI, ou bien encore fait partie d’une triade dont 
les deux autres membres sont Ganapati et Mahisasuramardinl. 

Quant a son iconographie, rappelons qu’a l’epoque kusana il est toujours 
a deux bras meme quand dans de rares cas il est a six tetes. Son attribut cons¬ 
tant est la lance et tres souvent le coq. C’est a l’epoque gupta que le dieu ap- 

parait couramment assis sur le paon. Il est toujours a une tete et a deux bras, 
et la lance demeure sa caracteristique. 


e 


L’epoque medievale offre un peu plus de variete; il arrive que le dieu 
ait six tetes et des bras multiples. Le coq et le paon I’accompagnent, ensemble 

sa nature de Brahma- 


ou non. Bien que rares, quelques attributs indiquent 
sasta: le livre, la ceinture de yogin. Subrahmanya 
rait qu’a la fin de la periode medievale et il en est de 


meme pour la representa 


tion des combats du dieu. 



Chapitre III 


LE DIEU JEUNE 


A.—LE FILS 


Nous avons vu que tout r ecit concernant Subrahmanya ne manque pas de 

% 

narrer en detail 1’episode de sa naissance et le fait ainsi apparaitre comme le 
point le plus important de sa legende. Mais bien que Subrahmanya soit figure 
en tres jeune enfant, il n’y a cependant pas de representation de sa naissance a 
proprement parler. 

Tres jeune enfant, il est le fils et nous allons examiner ce que l’iconogra- 
phie a retenu de ses diverses filiations que 1’auteur epique resume en deux vers: 

Certains le disent fils de Pitamaha, certains de Mahesvara, certains d’Agni, 
certains d’Uma, certains des Krttika, certains de la Ganga” 1 . 

Si dans les purana et la litterature du Sangam les liens entre Subrahmanya 
et Brahma sont indeniables, il n’en est plus expressement le fils et il n’est pas 
etonnant de ne pas avoir de representation exprimant un lien de parente entre 
les deux dieux. En revanche Subrahmanya est constamment defini comme le 
fils des Krttika et il est curieux que le moment de sa glorieuse apparition aux 
dieux, sous forme de six bebes entoures des Krttika dans l’etang de roseaux, 
n’ait pas ete traduit en sculpmre. Les niches des temples sont evidemment 
plus particulierement reservees a la statue d’un seul dieu mais les arcatures 
aveugles au-dessus des niches et les des du soubassement portent souvent 
des scenes & plusieurs personnages et la figuration de Subrahmanya dans 
l’etang avec les Krttika eut pu y trouver place. On ne l’a cependant jamais 
vue, et nous ne connaissons que deux representations modernes des six 
enfants avec les six Krttika: l’une est un bas-relief du muret du bassin du 
temple de Subrahmanya a Palani (district de Maturai—taluk de Pal an i) et 
l’autre un panneau de bois du char du temple de Subrahmanya a Mailam 
(dt. du South Arcot—tk. de Tintivanam) oh six femmes vetoes d’un sari 2 

1 Mahabharata, Salyaparvan , 45-85-86 (ed. Poona). 

2 On trouve le mot sari au feminin dans certaines publications fran?aises 
bien que l’emploi du mot au masculin soit atteste depuis 1840 (Petit Robert). 
Anticipant sur les prochaines editions des dictionnaires de langue fran9aise qxii 
ne manqueront pas de ratifier l’usage actuel pour le mot dhoti , nous employe- 
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nus qui reposent au milieu 


prennent chacune dans leurs bras un des six bebes 
de lotus (?) (Ph.i). 

Le panneau voisin qui est la suite de 1 ’episode reprcscnte Siva aux cotes 
de Parvati en train de “cueillir” l’enfant a six tetes assis sur un lotus a tres Ion 


tige, fa?on toute fantaisiste de signifier Padoption de Skanda par Parvati car 
sait que dans les legendes la deesse etreignit six enfants qui devinrent un. 
Deux piliers du mandapa- chariot de Darasuram, du I2e sieclc 
Tancavur—tk. de Kumpakdnam) figurent des scenes liees a la naissance de 
Subrahmanya. Sur l’un de ces piliers (Ph.2) dont la partie inferieure est cou- 
verte de roseaux, Siva (avec la gazelle visible dans une de ses quatre mains) est 
represente en anjali devant Subrahmanya, un enfant potele assis sous un dais 
entoure de gana dansants. La scene du deuxieme pilier (Ph.3) est pcuplee aux 
deux tiers de rsi assis ou debout en anjali. Dans la partie superieurc, Siva (parasu 
et mrga) remet l’enfant Subrahmanya 4 une femme debout; a cote Parvati assise 
est en train de l’allaiter au milieu de femmes porteuses de chasse-mouches. 

Subrahmanya fils de la Ganga est totalement inconnu des images bien que 
des textes le decrivent sous le nom de Gahgeya et lui donnent le makara pour 

monture 3 . 


gue 


on 


. de 


Quant a Agni, contrastant avec la haute position qu’il occupait dans la lit 

terature vedique, il devient moins important des les premiers purana et son 
assimilation a Siva tend 


a faire de celui-ci le pere exclusif de Subrahmanya 


tandis qu’Uma en tant qu’epouse de Siva est consideree 
Subrahmanya. Cependant il n’est pas oublie que Subrahmanya 

par son pere seul et le Tevaram de Cuntarar le definit plus frequemment 
etant le fils de Siva que comme celui de Parvati 4 . 


comme mere de 

est enfante 


comme 


Bien qu’il lui arrive aussi d’etre uniquement P“Enfant de la Victorieuse 
aux combats gagnes en triomphe 


”5 


il n’existe pas de sculptures figurant la me- 
re et le fils qui equivaudraient aux Skanda Mata du Gujarat 0 . En fait Durga 


rons ce mot au masculin aussi. * 

Sanatkumaraprasnakumaratantra, 1.30-32 (repris a peu pres mot pour 
mot dans le Sritattvanidhi, ed. de Bombay, 3.106, p.84). 

4 Observation faite par M.A.Dorai Rangaswamy: The religion and philo 
sophy of Tevaram , Book I, Madras University, Tamil dept, publ 

1958, p.236. 
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Umakant Premanand Shah, Sculptures from Samalaji and Roda (North 
Gujarat) (Reprmt from the Bulletin of the Baroda 
- VolXIII), i960, Fig.31. 
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est surtout mere de Subrahmanya dans les oeuvres du Sangam 7 , mais dans la 
litterature medievale elle est plutot consideree comme mere de Bhairava 8 , pa- 
rente qui n’a d’ailleurs refu de traduction iconographique qu’a Java (on en a 
deux ou trois exemples parmi lesquels un relief de Singosari ou une Durga a 
huit bras est flanquee d’un petit Ganapati et d’un petit Bhairava). Mais on pour- 
rait probablement considerer les trois figures, separees par des chapelles mais 
se suivant, de Ganapati, Durga et Subrahmanya du prakara nord du Kailasa¬ 
natha comme une representation de la mere entouree de ses deux fils (voir Plan 
I et Ph.242). La meme disposition se retrouve sur le mur du fond de la grotte 
pandya de Tirupparankunram (dt. de Maturai — tk. de Maturai) (plan II). 
Cependant dans la grotte pallava de Tirucirappalli (grotte inferieure) (voir plan 
III) les trois personnages en question ne sont pas group es. Par ailleurs si 1 ’ e- 
pouse de Siva est sous sa forme terrible mere de Subrahmanya, elle n’est pas 
celle de Ganapati. Mais on a l’exemple de Java (de Durga avec un petit Gana¬ 
pati), et il est possible qu’a la maternite de Parvatl commune a Subrahmanya 
et a Ganapati, la realite textuelle bien etablie de Subrahmanya a mere terrible 
ait impose la forme iconographique Ganapati a mere terrible. De plus la 
presence de Ganapati face au Nord, alors qu’au Shore temple, au prakara du 
sanctuaire de Mahendra du Kailasanatha (Plan I) et dans les derniers temples 
pallava de Kancipuram, il regarde le Sud, laisserait entendre qu’il est ici face au 
Nord parce qu’il depend de Durga. Il est cependant etrange que se manifeste 
une maternite “de position” dans le contexte envahissant et relativement nou¬ 
veau des maternites “tangibles” que sont les nombreuses representations de 
Skanda tenu par Parvatl du Kailasanatha. 

Contrairement a toute attente il n’y a pas de Subrahmanya enfant unique- 
ment avec son pere, a l’exception d’une curieuse representation du char de 
Mailam qui rappelle un vers de la Visvagumdarsacampii de Venkatadhvarin: “Il 
(Siva) porte l’ennemi de Taraka sur son giron” 9 . Sur ce panneau de bois, entre 
un devot et N and ikes vara en anjali , Siva debout que sa barbe, son chignon peu 
elabore et son trisiila tenu comme un baton de pelerin font apparaitre comme 
un ascete, porte l’enfant Subrahmanya assis au creux de son bras. Les deux 
mains posterieures de Siva ont le $ lamaru et le feu (Ph.4). 

Ce n’est finalement que comme l’enfant de Siva et de Parvatl que Subrah- 
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7 Perumpanarrupatai, V.457. 

8 Cf. Tivakaram, p.6., Saiva Siddhanta Kalakam, 1958. 

9 Un poeme satirique Sanskrit, la Visvagumdarsacampii de Venkatadhvarin 

Intr. trad, et notes par M.C.Porcher, Publ. de l’Institut franfais d’Indologie, 
Pondichery, N° 48, 1972, vers 331. 
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premieres images de 1’cnfant entre 


manya est represente au Tamilnad. Les 
ses parents remontent a l’epoque pallava et se trouvent dans la partie septen- 

trionale du Tondaimandalam. On leur donne habituellement le nom que les 

semblables: Somaskandamurti qui signifie cc ma- 


agama attribuent a des images 
nifestation (de Siva) avec Uma et Skanda”. 

La Somaskandamurti qu’on a consideree comme 


representation 

specifique au pays tamoul 10 procede en fait de ce qu’on pourrait appeler le 

oil Ton voit Siva et Parvati, Skanda G&ncs m ‘ 


une 


5? 


“cercle sivalte 

Nandin et Bhrngin reunis sur un meme panneau 11 . Hors du Tamilnad on 
connait cependant quelques rares exemples de veritables Somaskanda anterieurs 

sculptures pallava : celui de Tintoi representant Siva et Parvati avec 
Skanda dans ses bras et, derriere les deux divinites debout, leurs montures 


aux 


respectives le taureau et le paon 12 . Et celui du temple de Markande (Aiadhya 

Pradesh) decouvert par D. Hanumant Rao oh, 

siege independant, un petit Skanda debout au sol tend lc bras vers 


entre Siva et Parvati assis 


cha 


cun sur un 
sa mere 13 . 

Ce n’est done pas tant dans sa forme que reside la specificite du Somas 
kanda que dans sa localisation dans les grottes 
Pallava ou il occupe le mur central de la cella sous Paramesvara et ses succes- 
seurs. Le probleme qui se pose alors est de savoir s’il etait la divinite principale 
recevant le culte. 


constants des 


Le Somaskanda objet de culte ? 


1 


D’apres K. R. Srinivasan les sanctuaires des plus anciennes grottes pal¬ 
lava, celles creusees par Mahendra et Mamalla, devaient contenir une idole 


de bois au milieu de la cella; cette hypothese a ete confirmee par une trou¬ 
vaille de Nagarjunakonda dont fait etat T. N. Ramachandran dans un article 
posterieur a 1 ’ouvrage de K. R. Srinivasan 14 ; 


en effet degage sur 


ce site 


on a 


to 


J.N.Banerjea, The development of Hindu iconography, University of Cal¬ 
cutta, 1956, p.470. 

Voir par exemple la planche I dans : C. SiVaramamurti, Early Eastern 
Chalukya sculpture, Bull, of the Madras Govt, museum. New series, General 

section, Vol. VII, n° s. 

Umakant Premanand Shah, i960, Fig. 52. 

Information donnee par M. H. Sarkar. 

T.N. Ramachandran, Influence of Wood on early temple architecture. 
Hindu, 31 decembre 1967. 
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un socle de pierre avec mortaise dont l’inscription datee du 3e me 
siecle mentionne un Visnu a huit bras en bois d ’udumbara. 

K. R. Srinivasan a aussi observe que dans certaines grottes portant des 
traces de peinture le tiers inferieur du mur du fond de la cella faisait ressaut et 
servait ainsi de support a une image de brique recouverte de stuc (par ex : 
Mamanttir grotte I) 15 et que d’autres grottes avaient un renfoncement rec- 
tangulaire en ce meme mur central (Koneri mandapam), vraisemblablement 
destine au depot d’un tableau de bois peint 16 . 

C’est dans les grottes les plus recentes que les dieux sont sculptes a meme 
la pierre (Ramanuja mandapa, Adivaraha, Mahisasuramardim, Trimurti...). 
On confoit facilement que les premieres grottes aient respecte la tradition des 

t' - ’ 

temples de bois et de briques les precedant et aient contenu des idoles sembla- 
bles a celles de ces temples, puis que la maitrise de la taille de la pierre s’affir- 
mant, on en soit venu a sculpter les divinites dans la paroi rocheuse meme. 

Ces indices et le temoignage de YAkananuru (v.167) selon lequel la divi- 
nite etait peinte sur le mur, nous font penser que le linga que l’on voit actuel- 
lement au milieu d’un certain nombre de sanctuaires sivaites pallava n’en 
etait pas l’objet de culte principal et que ce role etait devolu a l’image qui etait 
sculptee sur le mur du fond de la cella ; on peut aj outer a cela que le culte du 
linga est selon nous accompagne d’un rituel d’ablutions qui necessite des 
amenagements particuliers pour 1’evacuation des eaux : lorsque ces amenage- 
ments sont absents ou bien encore sont visiblement posterieurs a la construc¬ 
tion du sanctuaire, cela implique necessairement, pensons-nous, que le linga 
n’etait pas a l’origine l’objet de culte principal (a supposer qu’il ait deja ete mis 
en place). Enfin pour affirmer que ce linga etait l’objet de culte principal on a 
parfois fait appel a la seule inscription pallava oil le mot linga est employe : 
or les epigraphistes semblent tous s’accorder maintenant pour dire que le 
mot “linga” en question n’est autre que le relief sculpte au fond de la grotte en 
question, en l’occurence une image de Gangadhara 17 . 

En ce qui concerne les images de Somaskanda sculptees au fond de la 
cella des temples pallava, K. V. Soundara Rajan pense qu’elles en etaient les ob- 
jets de culte initiaux et que les linga que l’on voit actuellement dans ces cellas 
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K.R. Srinivasan, Cave temples of the Pallavas , Archaeological Survey 
of India, N° 1, 1964, p. 58. 

16 K.R. Srinivasan, 1964, p. 141. 

M. Lockwood, 1974, p. 46, et K.R. Srinivasan et K.V. Soundara Rajan 
cites par M. Lockwood. Et aussi Karl J. Khandalavala in Lalit Kald n° 18,1978, 
p. 50. 


15 


17 
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y ont ete introduits posterieurement 
demonstration repose essentiellement sur la fa?on dont ont ete creuses les 

canaux d’ecoulement des eaux dilutions. D’apres lui, le caniveau du Kaila- 
canatfia dont le circuit fait deux angles droits dans le couloir contournant la 
cella aftn d’ eviter a la sortie une des chapelles laterales, peut difficilement pas— 
ser pour avoir ete du plan d’origine (voir Plan I). Mais dans ce cas il faut ad- 
mettre que le percement d’un canal de 20 cm x 12 cm de section a pu se fatre 
dans nti mur de cella de 2 m d’epaisseur, ce que 1 orifice a la sortie de la cella 
ne laisse pas supposer ; il est en effet delimite par deux pierres 
distance l’une de l’autre, surmontees d’une troisieme et il n’y a pas trace de 
forage (Ph.5). En ce qui concerne le temple de Panaimalai construit comme le 
Kailasanatha par Rajasimha, J. Dumarqay a etabli que les canaux etaient con- 
temporains de 1’edification du temple en raison de la jonction du canal du sanc- 
tuaire principal et de celui de la chapelle nord a l’interieur de la ma?onnerie 1H . 
L’exemple de la chapelle sud est aussi probant: le canal de cette chapelle 
aboutit a un des angles de la cella et le percement par 1’extericur cut risque de 
manquer cet angle et d’aller se perdre dans la mafonneric, d’autre 
maniement d’outil etait impossible de l’interieur de la chapelle etant donne 
l’angle choisi pour le canal (Fig.5). Enfin ajoutons que le plus long des canaux 
a 3 metres de long et que leurs orifices sont munis de bees encastres dans la 
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a la construction de ces edifices 18 . Sa 


20 cm de 


part tout 


ma?onnerie. 

On notera a ce sujet que la comparaison des partis adoptds au Kailasa¬ 
natha et a Panaimalai amene a penser que ce dernier temple, avec son systeme 
plus elabore et plus logique que celui du Kailasanatha, est certainement le plus 
recent, ce qui vient confirmer ce que K. V. Soundara Rajan avait deduit de 
1 ’etude du decor architectural 20 . Par ailleurs, a propos du Kailasanatha, le 
fait que le caniveau traverse a del ouvert le corridor entourant la cella amene 
a se demander quelle est la fonction exacte de ce corridor, en d’autres termes 


a savoir s’il etait destine au rite de circumambulation (auquel cas on s’attend 
rait a voir le caniveau convert) ou bien s’il avait un role k jouer dans la struo 
ture de 1’edifice ou bien encore s’il etait destine k ces deux fonctions 4 la fois 
Les temples de grande taille comme le Kailasanatha n’ont 


jamais cependant 


18 


K.V. Soundara Rajan, Cult in the Pallava temples, Transactions of the 
archaeological society of South India 1962-65, Madras, 1969, pp. 143-162. 

19 J. Dumar^ay, Temples Pallava construits, Memoires archeologiques pub- 
lies par l’Ecole fran?aise d’Extreme Orient, T. IX, 


1975, p. 10 note 5. 

Soundara Rajan, Rajasimha’s temples. Transactions of the archaeo 
logical society of South India , 1962-65, Madras, 1969, p. 184-185. 
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une tres grande cella par suite de la faible portee de la voute 
qui la couvre; aussi les grandes dimensions exterieures 

tenues que par 

epais; dans un tel contexte le corridor qui entoure la cella peut etre un moyen 
de faire des economies de mafonnerie, celle-ci etant remplacce par du vide ; 
dans le cas du Kailasanatha le corridor (traverse par le caniveau et de surcroit 

aveugle) ne semble avoir ainsi pour seul but que de permettre 
large et done plus haut; constituant malgre tout une zone de faiblessc il n’est 
pas destine a supporter la superstructure de 1’edifice proprement dite mais 
seulement une partie de son decor que sont les reductions d’edifices etagees; 
on peut d’ailleurs penser a contrario que e’est a cause de l’absence de corridor 
que la tour du Shore temple particulierement haute eu egard a la largeur du 
temple ne comporte pas de reductions d’edifices a son 
corridor qui apparait done comme un simple artifice de construction au Kai¬ 
lasanatha, nous semble avoir ete utilise egalement comme deambulatoirc dans 
d’autres grands temples tels que le Vaikuntha Perumal de Kancipuram ou bien 
encore les temples de Tirupattur, Tancavur et Gangaikontacolapuram : les 
percees pour l’eclairage dans les murs externes et la 
(Vaikuntha Perumal) ou de peintures (Tancavur) 21 en sont des temoins 
quents. Cependant, que meme dans ces cas-li le corridor ait etc aussi destine 
a faire 1’economic de murs epais est particulierement net au Vaikuntha Peru¬ 
mal qui possede deux corridors en son rez-de-chauss ee : l’un est deambula- 
toire comme nous venons de le voir, quant au deuxieme il ne permet pas la 
circulation autour de la cella car a l’ouest il sert de cage a l’escalier entre murs 
qui est a deux volees a montee divergente 22 . 

Pour en revenir aux canaux d’ecoulement des eaux d’ablution il est 

pendant certain que quelques-uns ont ete perces apres coup. Ce sont ceux de 

trois des neuf chapelles attenant au Kailasanatha (chapclle d’un Somaskanda 

cote sud, chapelles de Bhiksatana et de Tripurantaka) et celui de la chapelle 

de Mahendra devant le grand temple (voir Plan I). Les reprises dues 

rage sont sensibles au sondage et dans le cas de la chapelle de Mahendra le 

nal n’a pas ete creuse dans le mur du garbhagrha mais dans le mur beaucoup 
moins epais de Vardhamandapa. 

t 

Au Vaikuntha Perumal le rituel d’ablution n’etait pas prevu au moment 
de la construction du temple et la solution adoptee ulterieurement il cet effet 
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en encorbellement 


ne peuvent etre ob- 
la construction autour de cette cella de murs extremement 


un edifice plus 


niveau inferieur Ce 


presence de sculptures 


ce 


au fo 


ca 


21 


Le corridor de Gangaikontacolapuram est le seul k etre aveugle. 

Voir plan VII dans Longhurst, Pallava architecture. Part III, Memoirs 
of the Archaeological S urvey of India N 
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pour le sanctuaire inferieur a ete de creuser dans le sol, a partir de la cella, une 
petite rigole qui court le long des murs du corridor, de Pantichambre et du 
mukhaman^apa pour s’evanouir dans le deambulatoire. 

Un autre argument de K. V. Soundara Rajan pour prouver que le perce- 
ment des canaux a ete fait apres coup est qu’un bee n’ayant pu etre encastre 
a la sortie du canal, les eaux d’ablution coulaient sur le bandeau de couronne- 
ment du soubassement alors que dans les temples cola le canal prevu a l’ori- 
gine se prolonge par un bee fixe dans la ma?onnerie entre le tore et le bandeau 
de couronnement. Mais il nous semble que l’emplacement du canal d’ecoule- 
ment ne peut etre retenu comme indication de la date de son amenagement 
car il n’est pas exclu que si l’insertion d’un bee n’etait pas prevue Peau ne se 
deversait cependant pas sur le bandeau de couronnement mais etait rejetee au 
loin par un conduit metallique fixe dans l’orifice du canal. Mais cela n’a pour- 
tant pas dfi etre le cas pour un temple au moins, l’lravattanesvara dont la face 
superieurc du bandeau de couronnement est soigneusement taillee en rigole 
en forme d’U aplati. De toutes fa«jons a Kancipuram le bandeau de couronne¬ 
ment est en materiau dur, en granit, alors que le reste du monument est en 
gres, et le ruissellement sur les moulures inferieures ne se produit qu’au debut 
et a la fin de P evacuation des eaux. Le probleme du ruissellement en general 

»*S. 

ne se posait d’ailleurs pas tellement pour les constructeurs du Tamilnad, au 
contraire de ceux du Kerala, et la solution adoptee pour P evacuation des eaux 
de pluie du premier deambulatoire du Dharmaraj ar atha est a cet egard signi¬ 
ficative ; la le garde-corps est perce de trous au niveau du sol et Peau au lieu 
de ruisseler sur l’auvent est projetee au loin par un chenal en forme de per- 
sonnage coupe en deux qui s’etale sur l’auvent. Il ne s’agit done pas d’une 
gargouille saillante et les eaux en debut et en fin de course tombent aussi sur le 
soubassement du temple qui est en saillie par rapport a l’auvent. 

Cette difference d’emplacement du canal dans les temples c 51 a et les tem¬ 
ples pallava est due au fait que dans l’architecture cola il y a un disaccord entre 
P elevation des edifices et leur structure interne, contrairement a ce qui se pas¬ 
se dans les constructions pallava qui paraissent beaucoup plus proche de l’ar- 
chitecture de bois. Considerons a cet effet les trois elements superieurs du 
soubassement : le tore, lq retrait et le bandeau de couronnement. (Fig.6) 
Le tore k pans coupes, dont on voit mieux la forme reelle qu’il devait avoir a 
l’origine a la grotte de Bhamburde a Poona, devait correspondre a la sabliere 
de chambree. Au-dessus le retrait est pourvu de petits des cubiques qui se- 
raient les abouts des solives (dans les temples construits ils doivent supporter 
le debord du bandeau de couronnement, mais sur le soubassement des grottes 
le retrait est orne de petits bandeaux en faible saillie). Enfin le bandeau de 
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Fig. 6-a. Soubassement pallava. b. soubassement cola. 


couronnement serait la sabliere de plancher, Element qui devait done rccevoir 
et le plancher et les murs. L’emplacement du canal, au-dessus du bandeau dc 
couronnement dans les temples pallava construits, est logique puisque le sol de 
la cella et le bandeau de couronnement sont au meme niveau 28 . Dans les 
temples cola ces deux elements ne sont plus en liaison et le canal traverse la 
moulure du soubassement qui est au niveau du sol de la cella et se trouve etre 
soit le retrait, soit le tore. 

Aux arguments architecturaux mentionnes precedemment, K.V. Soundara 
Rajan en ajoute d’autres qui concernent la cour divine qui accompagne les re 
presentations de Somaskanda dans les sanctuaires pallava. Ce sont tout d’abord 
les dvarapala qui selon lui entourent la niche du Somaskanda et prouvent 
que cette niche est en elle-meme un sanctuaire. Mais en fait il 
Dharmarajaratha que le Somaskanda est flanque de dvarapala. 
autres cas les personnages que K. V. Soundara Rajan appelle dvarapala sont des 
adoratrices et les veritables dvarapala sont a Tentiee de la cella (Amaresvara, 
Iravattanesvara, Shore temple Matangesvara) (a Panaimalai et 
dvarapala gardent Yardhamandapa , a l’Airavatesvara il y a des dvarapala et pour 

_I 

Le temple Pallava d’Amaresvara 4 Kancipuram fait exception car le 
canal traverse le tore. Mais nous nous demandons si le sol de la cella de ce temple 
- mauvais etat et mal restaure, n’aurait pas ete surbaisse. 
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1’ ardhamandapa et pour le garbfiagrha). De toutes fa?ons il 

argument de la presence de dvdrapala pres du Somaskanda car les trois facades 

de la plupart des temples pallava portent en leurs extremites des dvdrapala gar- 
dant la serie de figures divines entre eux. 

La presence de Brahma et Visnu en position subordonnee, en train d’adorer 
le Somaskanda- 4 n’est pas non plus a retenir puisque c’est ainsi qu’ils apparais- 
sent aussi sur les facades des temples portant des image de Siva. C’est 

forme diflferente le meme principe que celui des grottes a trois cellas oil Siva 

est la divinite principale dans la cella du centre, flanquee de ses assesseurs Visnu 

et Brahma. L’inscription de Matakatipattu qui revele que les trois cellas de la 

grotte etaient dediees respectivement a Brahma, Siva et Visnu 25 semblerait nier 

une telle hierarchie mais la presence des deux dvdrapala que nous considerons 

comme sivaites la confirme. Cependant M. R. Nagaswamy considere que le 

dvdrapala de gauche (gauche du spectateur) est Garuda 26 ; les arguments 

ces pour justifier cette identification sont la haute coiffure legerement conique, 

la forme du nez, les oreilles proeminentes et les ailes au dos du personnage (Ph.6). 

II est difficile d’accepter cette identification car on n’a jamais vu de dvdrapala de 

Visnu avec une massue; d’autre part en ce qui concerne la coiffure, si elle res- 

semble a celle de Visnu elle n’est pas celle de Garuda qui porte au contraire une 
toute petite coiffure conique (deambulatoire du i er etage du Dharmarajaratha et 

sculpture du mur sud du Visnu couche du Shore temple); quant aux oreilles 
ce sont en fait les epais anneaux d’oreilles que l’abondante chevelure tombant 
sur les epaules ne laisse apparaitre que sous forme de demi-cercles. L’observa- 
tion sur la forme du nez n’est pas tres convaincante car tous les dvdrapala quelle 
que soit leur appartenance ont un nez legerement busque quand ils sont pre¬ 
sents le visage de trois-quarts. Le point le plus important est celui des ailes 
mais ce que nous venons de dire ainsi que l’observation de la pierre nous amene a 
penser qu’il ne s’agit pas d’ailes mais d’une reserve de la pierre en deux paliers 
epousant schematiquement l’espace allant des deux points saillants que sont le 
haut de la coiffure et les cheveux tombant sur les epaules ; cette r eserve de pier¬ 
re n’a pas ete otee, la sculpture n’ etant pas terminee comme on le voit a la mas¬ 
sue ebauchee. Enfin M. R. Nagaswamy rappelle qu’on voit parfois Garuda et 

1 

Nandi entourant Harihara^ mais il identifie le deuxieme dvdrapala d’aspect 
terrible comme etant Mahakala; or on sait que Nandi et Mahakala forment 
couple et le dvdrapala avec des cc ailes” n’est done autre que Nandi. 
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est difficile de tirer 


sous une 


avan 


24 


K.V. Soundara Raj an, 1969, p. 147. 

South Indian inscriptions , vol. XII, inscription N° 12 p. 9. 

26 R. Nagaswamy, A rare group of Dvarapalas, Indian Express, 8 mars 1975. 
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i devaient aussi contenir la trinity il 

cs con- 


En dehors des grottes a trois cellas qui 


existe des grottes a cinq ou sept cellas dont on ignore quelles divinites ell 


qu’cn 


tenaient. Pour P un e d J elles ? le Koneri mandapa ? Iv.R. Srinivasan 




’agir des cinq formes de Siva : Aghora, 


raison du type de dvarapalct il pouvait s 


27 


Tatpurusa 

On trouve quelque chose de similaire dans la cella du temple de Vedagiri- 
svara a Tirukkalukunram oh, outre le Somaskanda sur le mur ouest, Ies murs sud 

portent respectivement Ardhanarisvara et Siva assis. S’opposant vive- 


4 « * 


et nord 

ment a K.V.Soundara Rajan qui pense que seul le Somaskanda etait objet de 
culte, M.Lockwood tire argument de la presence de ces trois representations 
de Siva flans la cella de Tirukkalukunram pour conclure a la necessairc presence 


d’un linga comme objet de culte 28 . Mais si l’hypothese de K.R.Srinivasan est 
juste plusieurs formes de Siva pouvaient etre vouees au culte. 

Un autre argument de M.Lockwood en faveur de la these qui considere 
que le linga a ete installe des l’origine et qu’il etait l’objet principal du culte 
s’appuie sur le fait qu’a Panaimalai le panneau du Somaskanda est place a 
pres de 2 metres de haut pour que le linga n’en 
s’ensuit evidemment que le panneau est contemporain du linga (ou m cmc qu’il 
lui est posterieur...); cependant deux metres d’espace c’est beaucoup plus qu’il 
n’en faut pour un linga, et nous pensons plutot que si le panneau est haut place 
c’est pour signifier que les personnages se trouvent sur le mont Kailasa car l’ar- 
gument de M.Lockwood ne peut s’employer pour les Somaskanda places a quel- 
ques centimetres du sol comme a l’Airavatesvara ou au Piravattanesvara. 

* If 1ft * 

Examinant les differents Somaskanda du Kailasanatha M.Lockwood fait re- 


genc point la visibilite: il 


marquer que celui de la cella est beaucoup plus petit que ceux de deux des neuf 
chapelles attenant au temple (Plan I) et il en conclut que le Somaskanda de la 
cella ne pouvait done etre le principal objet du culte tandis que 1’absence de lih- 
ga dans les chapelles faisait des Somaskanda les seuls objets de veneration, ce 
que confirmerait leur grande dimension. Mais il nous semble que la 
sculptures ainsi que leur emplacement importent plus que leurs dimensions. 
Il est de plus assez normal que le Somaskanda de la cella ne soit pas tr£ss grand 
car il s’agit d’une oeuvre taillee dans un seul bloc de pierre alors que les Soma 
skanda des chapelles peuvent etre beaucoup plus grands puisqu’ils 
a meme la maponnerie. D’autre part il nous parait Evident que, quelles que soi 


nature des 


sont sculptes 


27 K.R. Srinivasan, 1964, 

8 M. Lockwood, G. Siromoney, P. Dayanadan, Mahabalipuram studies 
Madras, Christian Literature Society, 

"God-King images and cult worship”. 


p. 141 note x. 
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ent les dimensions d’une representation, celle que contient la cella est toujours 
plus importante que celle qu’on trouve dans une chapelle. 

M. Lockwood ajoute que si seul le Somaskanda etait voue au culte, le tem¬ 
ple meme 3 termine par un epi ( stupi) serait son sanctuaire et non pas comme a 
Panaimalai le pavilion surmonte de deux epis qui l’abrite au fond de la cella. 
Mais le stupi fait partie du couronnement normal d’un batiment et l’on peut se 
demander si sa fonction est toujours de marquer la presence de Pobjet de culte. 
Pour M. Lockwood si le Somaskanda est le principal objet du culte, la presence 
des stupi sur le pavilion est une redondance et done la preuve que le Somaskan¬ 
da n’etait pas objet de culte. Mais nous pensons que si le Somaskanda etait, ou 
n’etait pas Pobjet consacre, dans les deux cas la presence des stupi sur le pavilion 
est Pindication de Pabsence de valeur rituelle des stupi a Pepoque de Panaimalai. 

En definitive il nous apparait que les elements rassembles par M. Lock- 
wood ne demontrent pas que la representation vouee au culte etait le linga et 
non le Somaskanda comme il le pense (M. Lockwood, Mahabalipuram Studies , 

P- 55 )- 


Mais nous croyons que Pobservation de quelques representations pallava 
oil se trouve le linga peut donner quelques indications utiles et renforcer la the¬ 
se de K.V.Soundara Rajan dont on a vu la faiblesse de certains arguments. Deux 
reliefs de Y ardhamandapa du Muktesvara figurent Ravana secouant le Kailasa 
et sa soumission a Siva assis sur la montagne; dans les deux cas le dieu porte le 
linga sur son epaule. Au prakara nord du Kailasanatha dans la scene que nous 
identifions comme Pasupatastradanamurti le linga est entre Siva et Parvati a 
Parriere-plan. On a aussi une memelegende qui est figuree avec le linga dans un 
temple et sans linga dans Pautre: a PAiravatesvara {ardhamandapa) Visnu ofifre 
son oeil au linga en presence d’un Siva anthropomorphe mais au prakara nord 
du Kailasanatha, Visnu offre son ceil directement a Siva (Ph.7 et 8). Ces repre¬ 
sentations montrent que, bien que dedouble de son porteur, le linga en reste de¬ 
pendant. Le culte s’adressait done a la fois au linga et au Somaskanda 29 . 


Dans le Ramdyana Ravana va a la recherche de Valin qui est parti vers les 
quatre oceans faire des devotions (sandhya). Cet episode est represente ainsi 
au prakara nord du Kailasanatha dans la partie superieure de la stele: au-dessus 
d’un enorme Ravana, Valin est agenouille, mains jointes devant un piedestal 
sur lequel se trouve un cylindre surmonte d’une couverture conique debordante. 
Nous ne pensons pas qu’il s’agisse d’un linga mais d’un petit edifice rond comme 
ceux qu’on voit sur les pignons du Bhlmaratha et du Ganesaratha. Mais par la 
suite Vafin est represente en train d’adorer le linga par ex. a Necanur — dt. du 
South Arcot — tk. de Kutalur cl. IFI 93-2. 


29 



Viconographie de Subrahmanya 


au 


62 


II est admis que les linga a facettes en pferre polie qu’on voit actuellement 


dans les temples pallava ne sont pas contemporains de la 
temples car certains sols de cella ne sont pas d 
vara le mur de la cella a ete evide pour permettre la raise en 
dont le bee faisait saillie (observation de IC.V.Soundara Raj an) (Ph. 

linga sont differents de celui du relief d’Airavatesvara qui est sur un socle 
carre et non circulaire comme pour les linga a facettes. Ce socle ne possede ni 
depression autour du linga, ni bee pour P evacuation des eaux au contraire aus- 

si des linga en place actuellement. 

Tout cela laisse penser que les premiers linga ne prevalaient pas 

chaient certainement pas les Somaskanda comme e’est le cas maintenant dans 
certains temples pallava. L’importance prise progressivement par le 
manifeste par le developpement du systeme d’evacuation des eaux d’ablution 
et on a vu que l’amenagement du caniveau du Kailasanatha indiquait unc 
formule cultuelle en cours d’elaboration. La 
doit recevoir les offrandes dont a joui Siva nous parait 
d’ablution. Candikesvara n’a pas cette fonction dans les temples pallava et il 
est settlement represente en devot de Siva que le dicu Iionorc d’une guirlande. 
Cependant au Kailasanatha il est presque tel qu’on 1 c voit dans les temples du 
cola primitif mais, difference importante, au lieu d’etre face au linga il se trouve 
au N.E.du temple (voir Plan I). Les offrandes solides presentees a la divinite 
ne posaient pas de probleme, mais les offrandes liquides vcrsccs sur le linga 
qui ne pouvaient etre toutes recueillies par les fideles, afin d’evitcr une perte 
sacrilege, etaient re?ues a partir du cola primitif par Candikesvara place au 
N.O. du temple pres de la sortie des eaux d’ablution. 


’originc 30 ; de memo a 


ice du linga 




De plus 
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et ne ca 


+ * 


presence de Candikesvara qui 


aussi lice au 


rituel 


Le linga n’avait done pas la preeminence et comme en temoigne l’ins 
cription de la grotte d’Atiranacanda dont le contenu est le voeu que 

vati, Guha et leur troupe de garia aient un seiour heureux dans le 


iva. Par 

sanctuaire 
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(inscription similaire au Kailasanatha), 


e’est le Somaskanda qui etait la verita 


ble idole du temple. Nous avons vu que chez les Pallava: 

le linga etait toujours consubstantiel a §iva dans les 


representations 


3 


le rituel d’ablution n’etait pas pleinement 

les inscriptions se referaient au Somaskanda. 
Il est done evident que le culte etait rendu 
diaire d’un substitut, le linga 


constitu e 
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r 


au Somaskanda mais par I’interme 
peut-etre une petite statue de la divinite 


ou 


y 
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J. Dumarfay, 1975, p. 23, 30 et 45. 

South Indian inscriptions ed. and transl. by E. Hultzsch, ASI, New series 
vo ' 111 Southern India vol. II, Madras, 1890, vol. I, Inscript. N 
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qui recevait les offrandes. Et somme toute c’etait ce qui se passe encore au- 
jourd’hui lorsqu’au lieu, de la lourde statue de procession, qu’on installe devant 
le bassin, on baigne l’arme de la divinite (astradeva) ou une statue de petite di¬ 
mension. De meme dans les sanctuaires des temples de la deesse Paccai 
Amman, la statue de la deesse qui est en terre cuite ne refoit que les offrandes 
de fleurs, d’encens et de lumiere, et les ablutions se font sur une petite statue 

de la deesse en pierre ou en metal, placee au pied de la representation en terre 
cuite. 
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Nature du Somaskanda. 


2 


Le deuxieme probleme qui se pose est de savoir si la Somaskandamurti 
de la cella etait consideree comme representant une triade, chacun des per- 
sonnages ayant son individualite, ou comme representant Siva, Parvatl et 
Skanda n’etant en quelque sorte que ses attributs. C’est cette deuxieme 
conception qu’il faut retenir si on se refere a un texte tardif mais inspire des 
agama, le Sritattvanidhi qui declare que “des vingt-cinq murti de Siva, Soma¬ 
skanda est la plus importante” 32 . L’usage actuel des statues de procession 
va aussi dans le meme sens comme on va le voir. 

Parmi toutes les fetes annuelles d’un temple, l’une d’elles revet un eclat 
particulier : le Brahmotsava qui dure trois ou quatre jours dans les temples 
pauvres, jusqu’a dix-huit dans les plus riches, mais dans la grande majorite 
des cas dix jours. C’est au cours du Brahmotsava que sortent en procession 
ce qu’on appelle les pancamurti 33 : Ganapati, Somaskanda, Tani Amman, 
Subrahmanya avec ses epouses et Candikesvara. De cet ensemble Somaskanda 
est la statue principale, qui sort la premiere et le plus souvent, precedee de 
Ganapati dans sa fonction habituelle de divinite otant les obstacles. Nous 
avons aussi remarque que Somaskanda etait abrite dans un sanctuaire parti¬ 
culier qui peut parfois etre tres grand et avoir les dimensions du temple 
lui-meme (a Tiruvarur, Tiruvavatuturai, Nakappattinam, Tiruvaymur dans le 
district de Tancavur). Ce sanctuaire parallele au temple, et appele “Tyagaraja” 
— Tiruvarur ayant sans doute fait ecole — est du point de vue architectural 


cf. Sritattvanidhi , ed. de Bombay, 3.64.7 (p. 77). 

Somaskanda n’est pas mentionne parmi les murti de Siva dans tous les 
agama (voir N.R. Bhatt, Rauravagama , t. II, p. IX et X pour les listes de murti). 

Certains temples ne possedent que deux ou trois bronzes qui portent 
cependant le nom de Pancamurti. Si Somaskanda manque il est remplace par 
Umasahita Sukhasana ou Umasahita Candras ekhara. 


32 
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Somaskanda dans son sanctuaire ou sur 


Amman, est toujours jointe au 
quin de procession alors qu’elle est deja presente (Uma) dans Ie Somaskanda. 

Somaskanda est done Siva dont la sakti est Tani Amman. Qu’il s’agisse d’un 


changement de conception du Somaskanda, 
est d’autant plus probable qu’on 
le geme siecle tandis que les Tani Amman 

siecle. 

duction des figures de bronze dites “Bhogasakti” pres du linga 
du sanctuaire de la deesse dans 1 ’enceinte du temple 31 . II est non moins 
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Subrahmanya et Candikesvara. 

Mais l’invite a 


dans les inscriptions de la grotte d’Atiranacanda et du temple du Kailasanatha 
ne laisse guere supposer que Somaskanda ait ete seulement une 
va. Cela est corrobore par plusieurs autres faits : l’importance de Subrahmanya 
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chez les rois pallava dont plusieurs portaient un de ses noms, sa presentation en 
majeste, assis sur le trone meme de Siva, enfin la comparaison dans les ins 
criptions entre Siva et le roi, Parvati et la reine, Skanda et le fils du roi. 
Cependant e’est Siva seul qui est le plus 

inscriptions, Siva dont il est dit que le temple est la demeure 
supreme et l’on comprend que l’importance prise 

amene la disparition de la Somaskandamurti du fond de la cella 
celle-ci une forme de Siva, conception que n’a 

mot meme de Somaskandamurti, qui de Parvati et de Skanda divinitds i 
dissociables en est arrive a faire de simples™ signes complementaires desin 
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H. Sarkar, The Kampaharesvara temple at Tribhuvanam , Dept, of archae 

°I°gy> Govt, of Tamil Nadu, Madras, 1974, p. 52. 
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cames, necessitant leur reintraduction en tant que personnages sous forme 
de figures materielles independantes. 
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A cause de la comparaison entre les membres de la famille de Siva et ceux 
de celle du roi, M. Lockwood pense qu’on a combine dans la representation 
une image du dieu et un portrait du roi, et il en voit confirmation dans les ca- 
racteristiques communes d’un portrait du roi Simhavisnu de la grotte d’Adi- 
varaha 35 (assis en sukhasana sur un trepied, une main a demi repliee pres de 
l’epaule, l’autre poing ferme sur la cuisse, entoure de deux personnages femi- 
nins debout), et du Siva du mur nord de la cella du temple de Vedagirlsvara 
a Tirukkalukunram. Celui-ci est assis en sukhasana sur un trone. II a quatre 
bras : 


droite 


gauche 


main avec doigts legerement replies 
dhyana mudra 


serpent 

abhaya 


Dans la partie superieure du relief se trouvent deux guirlandes et deux petites 
figures feminines en anjali presentees a mi-corps de chaque cote de la tete de 
Siva. Contrairement a M. Lockwood nous voyons plus de differences que de 
ressemblances entre ces deux representations. Disons tout d’abord que la 
s imili tude des personnages tous deux “assis majestueusement sur un trone 
royal” releve d’un langage iconographique trop banal pour etre significative, 
de meme que la main avec doigts semblablement replies (qui ne forment pas le 
geste “cinmudra”). Mais la difference radicale qui empeche de voir dans le 
Siva de Tirukkalukunram la combinaison d’une figure divine et d’un personnage 
royal est que Siva possede quatre bras et que les deux femmes en haut du relief, 
de par leur emplacement, leur taille reduite et leur presentation a mi-corps 
ne peuvent etre des epouses. Ainsi partant d’un parallelisme iconographique 
contestable M. Lockwood considere qu’il y a superposition de la figure divine 
et de la figure royale alors que dans les inscriptions memes 1’assimilation, du 
fait qu’il ne s’agit que d’une comparaison, n’est guere qu’esquissee. Cepen- 
dant, sans aller aussi loin que M. Lockwood, on peut peut-etre dire qu’il 
n’est pas impossible que la composition de la famille du roi ait determine la 
representation de la Somaskandamurti, et que la famille divine ait insidieuse- 


35 M. Lockwood 
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tante (deux inscriptions seulement: Kailasanatha et 
parce qu’assez peu appropriee, car comme le rcmarquc M. 
en utilisant 1 ’argument a d’autres fins, les temples oil Ton trouve la a 
son entre Rajasimha et l’enfant Skanda sont de la maturite de ce 
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Le premier Somaskanda. 
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du Dharmaraj ar atha est profondement entaillee pour former 
tangulaire; sur la paroi du fond de cette niche est sculptee une representa 
tion de Somaskanda (Ph.io). Par la composition generate du relief 
et les gestes des personnages, ce Somaskanda est seul de son espec 
different des Somaskanda de Rajasimha qui semblent sutvre un 
tement codifie. II apparait comme le premier Somaskand 
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cause de ses caracteristiques formelles mais aussi parce qu'en raison de 


son cm 
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placement il n’etait certainement pas divinitc principale 

ainsi: le rocher est creuse en trois cuvettes rectangulaires dans lesquclies i 

sculptes a gauche Brahma, 


. If oeuvre sc 
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au centre Somaskanda et a droite Visnu, proeedc 


de presentation qui semblerait bien e 
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a pierre de series 


* 


*'% * 


’V 


w 




f 


de panneaux de bois oh figuraient les divinites. La plage centrale 

Siva assis de face en sukhasana (la jambe droite pendante, Fautre repliee 
couchee sur le siege qui est 


contient 


et 


un simple bloc de pierre) et a sa gauche Parvatl 

assise de profil, maintenant a la taille l’enfant Skanda tourne vers son pere. 
Deux gana porteurs de 


camara volent dans les deux coins superieurs du 
tangle. Le dieu et la deesse ont une coiffure chignonnee d’t 

et Skanda porte un kar andamakuta a epais bourrelet frontal, 
cordon sacre de Siva, le vetement des divinites 
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cemtures et des longs pans flottants est peut-6tre due au fait que la partie infe 
rieure du relief n’est pas terminee. Les quatre bras de Siva 

d attributs; les deux mains posterieures sont au niveau des 

fermes, une des mains anterieures repose fermee sur la cuisse et Fautre dont 
le bras est replie devant le torse, 
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res en pied de part et d’autre de Somaskanda. Tous deux ont leur coiffure 
respective ( jatamakuta pour Brahma et kiritamakuta pour Visnu) et un vete- 
ment long leur ceint les reins, maintenu par deux ceintures de tissu. Leurs 
attributs ou gestes sont les suivants : 


Brahma 


Visnu 
# • 


droite 


gauche 

—. * " -I— . . I 


droite gauche 


bouton de lotus — geste de salutation 

simhakarna — aksamala 
* • * 


geste de salutation 

varada 


sankha 

katyava- 

lambita 


(l’evidement central de Yaksamata n’a pas ete fait) 


Les Somaskanda de Vepoque de Rajasimha et de ses successeurs immediate. 


4 


Bien que la grotte de Mahisasuramardini soit comme le Somaskanda du 
Dharmarajaratha datee de l’epoque de Paramesvara, son Somaskanda sculpte 
a meme le rocher inaugure la serie des Somaskanda sur panneau encastre dans 
le mur de la cella des temples construits de l’epoque de Rajasimha et de ses 

(Ph.11). II est etonnant de constater qu’une meme murti n’a 


37 


successeurs 

jamais ete representee deux fois de la meme fa?on chez les Pallava tandis que 
les trois personnages de la Somaskandamurti sont presque tous identiques. 
Ceci ne peut se comprendre que comme etant la conformite rigoureuse a tm 
modele canonique qu’imposait la solennisation de cette murti devenue murti 
principale du temple. Nous ne ferons done qu’une description commune de 
toutes les representations oh elle figure 38 (Ph.11-12-13-14-15-16-17) et nous 


Du relief buche du Ramanujamandapa on ne distingue que Siva et Par- 
vatl mais pas Skanda. On ne peut pas afBrmer qu’il s’agissait d’un Somaskan¬ 
da car on a un exemple d’Umasahita sukhasana (au prakara nord du Kailasa- 
natha) oh Siva et Parvati sont seuls entoures de Brahma et Visnu. M.Lockwood 
pense que ce relief du Ramanuj amandapa est un Somaskanda et remarque 
qu’il a des points communs avec celui du Dharmarajaratha: Parvati assise 
perpendiculairement a Siva et la presence de gana volants au lieu de Brahma et 
de Visnu. 

a • 
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Grottes: Mahisasuramardini et Atiranachanda. Temples: Shore tern 
pie et Mukundanayanar a Mahabalipuram, Kailasanatha, Airavatesvara, Ama 
resvara, Iravattanesvara, Piravattanesvara, Muktesvara, Matangesvara a Kan 
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indiquerons seulement les variantes qui sont tres faiblcs en ce qui concerne les 


personnages. 

Le panneau du Somaskanda est sur le mur 
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une niche formee d’une cimaise et de deux pilastres surmontes d’un auvent, qui 


parfois, repetant la decoration de la tour, supporte une reduction d’edifice de 


plan barlong et a toiture en berceau brise (cf. a Panaimalai). 
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panneau peuvent varier de 105 a 160 cm en hauteur et de 95 a 145 cm en Iai 
geur. Les divinites sont sur un trone en forme de banquette 4 pieds moulures 
figurant des lions, parfois pourvu d’un dossier dont les extremites 
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ou 


de la barre 


d’appui sont des tetes de crocodiles (Amaresvara, Iravattanesvara, Pi it 
svara). La posture des divinites change par rapport 

toujours en sukhasana mais c’est la jambe gauche qui est pcndante, Parvati 


avattane 


* * 


au Dharmarajaratha, Siva est 
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plus de profil mais de face, appuyee au siege de la main gauche tandis que 1 
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tre soutient a l’arriere Skanda assis: 
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et coiffe du karandamakuta. Le jatamakuta de Siva, avec 3 Hrakakra £ 
est beaucoup plus haut qu’au Dharmarajaratha, de meme quc celui de Parvati 
qui s orne 4 la base d’un gros bourrelet (de chevcux ?). Tous deux ont 
ment court garni de larges ceintures plissees 
pendeloques. Les attributs ou gestes des 


I Parriere 


un vote 


avec chutes latcrales 


mains de Siva sont : 


droite 


gauche 


serpent 

simhakarna 


en pronation pres de Pepaule 

dhyana mudra 


(la main en simhakarna tient parfois 


un serpent.) 


Brahma et Visnu figurent sur la stele meme du Somaskand 

encadraient la triade au Dharmarajaratha. Ils sont 

chaque cote de la tete de Siva, 
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avec leurs attributs respectifs 

posterieures, et les mains anterieures en anjali, ou 1’unc levee 
1’autre soit devant le torse, soit sur la hanche 39 . 
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39 Les deux Somaskanda de 1’ 
ont outre Brahma et Visnu 
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rdhamayfapa de la grotte d’Attiranacanda 
femme porteuse d’une offrande. 
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attributs de dignitaires que sont le parasol et la torche. Pres de la banquette des 
divinites est represente un vase a bee verseur, supportant le pied de Siva un 

gana (Iravattanesvara, Matangesvara) ou un nandin (grotte de Mahisasuramar- 

% 

dini), parfois des gana saluant ou jouant de la musique (Iravattanesvara), ou bien 
une femme accroupie pres de son vase d’offrande (?) (Airavatesvara). 

D ans les moins anciens des temples pallava les attributs et gestes des mains 
de Siva changent legerement: la main posterieure droite tient une fleur en 
bouton (Iravattanesvara, Matangesvara) 40 (Ph. 15 et 16). Nous ne pensons pas 
qu’il faille chercher une signification particuliere a cet attribut qui ne parait 
neeessaire ni a la fonction du dieu ni a son identite, et il n’y aurait done pas de 
rapprochement a faire avec la fleur que porte Daksinamurti 41 . Selonnous la pre¬ 
sence d’une fleur dans la main du Siva Somaskanda participerait uniquement de 
la tendance a pourvoir d’attributs toutes les mains des dieux a la fin de 1’ epoque 
pallava. Le deuxieme changement est la main anterieure droite faisant le geste 
de l’absence de crainte ( abhaya ) (Iravattanesvara, Muktesvara, Matangesvara). 
En fait le symbolisme de ce geste est peut-etre posterieur aux Pallava car au 
Dharmarajaratha qui porte de nombreuses representations de Siva il ne s’en 
trouve que quelques-unes a avoir la main en abhaya. D’autre part pour ce geste 
qu’il est convenu d’appeler cc abhaya ”, les doigts sont a la verticale au Dharma- 
rajaratha mais a l’horizontale au Kailasanatha. Il faut aussi noter qu’habituelle- 
ment “abhaya ” et “ varada ” forment couple, mais comme le geste “varada” 
n’apparait pour aucune sculpture pallava on peut penser que le geste dit “ abhaya ” 
en fait ne s’imposait pas encore vraiment. Remarquons a ce propos que les divi¬ 
nites d’epoque pallava portent peu d’attributs et que les mains libres ont des 
gestes non codifies, 1 ’ abhaya n’apparaissant souvent pas. Ulterieurement les 
attributs seront beaucoup plus nombreux et les rares gestes des mains auront 


Au Muktesvara les mains posterieures ont ete remodelees au mortier et 
pourvues de la gazelle et de la hachette, attributs des Somaskanda posterieurs 
aux Pallava. 


40 


A propos de Daksinamurti nous sommes convaincue qu’a l’epoque pal¬ 
lava cette figure n’a jamais porte qu’une fleur et non le feu, d’une part parce que 
les Siva dansants contemporains portent le feu dans la paume de la main sous 
forme d’un faisceau de flammeches et non d’un brandon et d’autre part parce 
que la figure de Daksinamurti qui a emprunte a l’iconographie bouddhique les 
lions et les gazelles a du aussi s’inspirer de 1’ episode connu sous le nom de 
mon de la fleur” selon lequel le Buddha pour enseigner a ses disciples prets a 
l’ecouter que la connaissance est au dela de la parole, leur aurait simplement 
montre une fleur. 
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une signification symbolique ou du moins un ilom. Une telle tr 
est tres certainement due aux textes d’iconographie pour Icsquels 
tion formelle ne peut exister qu’en vertu de la 
correspond. Sans nom, a moins de recourir a la description 
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l’avantage d’etre nommables. Les gestes peuvent en fait l’etrc tout autant par 


l’intermediaire de la codification mais il semble qu’elle n’ait jamais f; 
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d’une tres grande rigueur comme l’attestent les descriptions differcntes pour 
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pliquerait la reduction des gestes au profit des attributs dans la 
post-pallava. 

Sur les 28 Somaskanda que contient 1c Kailasanatha de Kancipuram (voir 
Plan I), trois ne sont pas conformes a la description que nous vcnons de donner 
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temple et le Somaskanda de la cella de ce meme temple. La cella ne contient pas 
de panneau comme dans les autres temples mais un c 
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pour la portion visible) dans lequel est sculpte le Somaskanda, les personnages 


etant assis sur une partie de la pierre taillec 
qu on vient de voir Uma est assise les deux jambes repliecs 
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grossiers que Siva tient dans les 


mains superieures (parahi et 

festement pas d origine. A cause du fort bloc de pierre pris dans 
ne dirons pas avec M.Lockwood 42 que tout le Somaskanda 

tardive. Mais quand on sait que des tetes fagonnees au mortier s’ajoutent aise 

ment a l’unique tete prevue primitivement pour une divinitc, on peut supposer 

qu un leger buchage et du mortier ont permis de transformer l’attitudc 
personnages pour la mettre au gout du jour (Skanda 
les images originales plus tardives). 

Les Somaskanda de deux des chapelles du temple ne sent pas non plus des 

normpoiTv J_ 1 . * * 
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res de la magonnerie Les trois murs de chaque chapelle sc r ._ 

tion de la mum ce qui en fait le plus grand Somaskanda pallava puit 
est sur le mur du fond a 2 m 45 de haut. II ne differc pas des Siv 

un gana supporte son pied et Brahma et Visnu a mi 
de la tete du dieu. 
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Sur le mur lateral droit Parvatl 
aussi semblable aux autres Parvatl deja 


tenant Skanda a l’epaule 
un personnage feminin sc tient 


est 


vues; 
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M. Lockwood, 


I974> p. 27 . 
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derriere elle, et a ses pieds se trouvent deu xgana, Pun assis, le deuxieme debout 
la main levee. Le mur lateral gauche est occupe par un grand Nan din debout, 
accompagne d’un petit personnage. Au-dessus du taureau deux hommes presen¬ 
ts a mi-corps font un geste de salutation a l’adresse de Siva. Les chapelles sud 
du prakara sont dediees aux samhavamurti de Siva et les chapelles nord 
anugrahamurti , tandis que toutes celles de l’Est et de l’Ouest presentent le 
Somaskanda qui apparait comme la murti supreme; mais il y en a aussi un exem- 
plaire dans une des chapelles nord, sans doute par souci de donner au fidele de 

fafon exhaustive toute la serie des anugrahamurti sur la facade consacree a ce 
type de murti (Ph.17). 


7i 


aux 


Uentourage du Somaskanda . 

Quatre temples pallava de Kahcipuram (Airavatesvara, Piravattanesvara 
Muktesvara et Matahgesvara) ont Pespace libre du mur du fond de la cella et les 
deux murs perpendiculaires sculptes de personnages debout, adorateurs du So¬ 
maskanda 43 . Seuls ceux du Matangesvara, en relief meplat, ne sont pas recon¬ 
verts de mortier (Ph.18). A demi effaces dans la muraille, mais paraissant im- 
mensement grands par rapport au Somaskanda et occupant tout Pespace par 
leurs contours dont la ligne s’etale pour rendre les volumes, ils suggerent une 
presence dense et discrete tout autour du Somaskanda qui en haut relief et en- 

ft 

chasse dans sa niche focalise Fattention. Deux d’entre eux bordent la niche et 
les autres sont au nombre de trois par cote, une main a la hanche ou repliee 

pres du torse, et Fautre presentant un bouton de fleur. Un seul possede 

# 

quatre bras, avec le rosaire et un bouton de fleur tenus par les mains su- 
perieures (Ph.19). Etant donne son costume et sa coiffure il ne peut s’agir de 
Subrahmanya, mais, bien qu’il n’ait qu’une seule tete et soit face au Sud on peut 
se demander si ce n’est point Brahma. En effet on ne peut pas dire que la posi¬ 
tion de Brahma est fonction de celle de Siva et qu’il doit toujours etre a la droite 
de ce dernier car on le trouve parfois a sa gauche (par ex. sur la fa9ade est du 
Muktesvara). Les temples d’Airavatesvara et de Piravattanesvara qui contien- 
nent aussi des figures d’adorateurs du Somaskanda, ont un Brahma regardant 
le Sud et un Visnu en fape, mais tous les personnages sont reconverts d’une 
epaisse couche de mortier. Il est done peu sur de s’appuyer sur de telles ana¬ 
logies, d’autant plus que les adorateurs du Muktesvara, aussi reconverts de mor¬ 
tier, ne comptent pas de Brahma ni de Visnu dans leurs rangs. Les Brahma du 


5 


43 


L’Airavatesvara, l’lravattanesvara et l’Amaresvara ont seulement une 
porteuse de camara de chaque cote de la niche du Somaskanda. 
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prakara du Kailasanatha et de l’antichambre d£ la cella de Panaimalai et du 


Shore temple regardent le Nord. Mais ces temples ouvrent a l’Hst tandis qu’ 

On ne pent 


Airavatesvara, Piravattanesvara et Matahgesvara ouvrent a 1 ’Quest. 


cependant pas penser que c’est la position du dieu (le Nord) qui importc ct non 
la direction qu’il regarde comme le montrent les urdhvatandava des ar 


dapa. On remarque en effet que pour les temples ouvrant a 1’Est (Amaresvara, 


Iravattanesvara) Vurdhvatandava est place sur le mur sud et fait done face au 


Nord; sur les temples ouvrant a l’Ouest cette muni est placee de fa<; 
aussi face au Nord. Mais on peut envisager les choses autrement. Sur les 
Somaskanda des temples ouvrant a l’Est, Brahma est a la droite de Siva, tourne 
vers le dieu et aussi vers le Nord. Aucun changement n’a ete apporte a cette 
disposition si le temple ouvre a l’Ouest. La direction que doit regarder Brahma 
n’a pas ete prise en consideration parce que la configuration du panneau du 
Somaskanda etait immuablement fixee. Etant donne cela il se pourrait done 

qu’au Matahgesvara l’adorateur a une seule tete et quatre bras dont deux avec 

% 

rosaire et fleur, soit Brahma bien qu’il regarde le Sud. La presence d’un Brahma 

represente avec une seule tete sur la fa?ade nord du meme temple confirme- 
rait cette identification. 


a faire 


Le Somaskanda de Periya Venmani. 
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Quatre sculptures pallava (Jyestha, Ganapati, Durga, Somaskanda) ont 


ete trouvees pres d’un temple de briques a Periya Venmani (dt. de Cchkalpat- 
m—tk. de Maturantakam); la description, l’interpretation et l’appreciation que 
nous donnons du Somaskanda different legerement de celles de R.Champaka- 
lakshmi et A.Swariiy qui l’ont publie 44 . Le paxmeau mesure 115 cm de haut et 

90 cm de large (Ph.21). Seule la fafon dont sont assises les divinites 
blable k celle des reliefs de Mahabalipuram et de Kancipuram. Leur 

qui semble long n’est pas retenu par de larges ceintures a grandcs retomb ces 
laterales. L tjatdmakuta de Siva est tres 


est sem- 

vetement 


court et Parvatl porte ici un karan^a- 
makuta sans epais bandeau de cheveux a la base. Elle a un channavira alors 
qu’a Mahabalipuram et Kancipuram elle portait Yupavita 

sur ses genoux, et qu’elle soutient d’une main, est tres mutile. Siva 
bras: une des mains inferieures 


ou rien. Skanda assis 


a quatre 

repose poing ferme -sur la cuissc, l’autrc contre 
- et le parasu touchent presque le pouce et 
superieures dont les autres doigts sont h demi replies. 


le torse tient une fleur. Le trisula 
l’index des deux mains 


44 R.Champakalakshmi and A.Swamy, Pallava Antiquities in Periya Ven- 

mapi - Journal of the Madras University — section A — Humanities Vol. 
aLI Nos. 1-2, Jan.-July 1969, 


p.131 et 132. 
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R. Champakalakshmi et A.Swamy signalent que cette fa?on de “tenir” les attri- 
buts est inhabituelle. En effet a l’epoque pallava les attxibuts sont tenus a plei- 
ne main ou bien figurent nettement au-dessus des mains qui sont fermees. En 
outre on remarque que le trisula est en tres faible relief par rapport au reste de 
la sculpture de ce panneau, et que le tranchant du parasu est tourne vers le 
dieu ce qu’on ne voit jamais ailleurs. On sait aussi que les figures de Siva assis 
aux cotes de Parvati ne portent pas d’attributs guerriers a l’epoque de Rajasimha 
(cf. les anugrahamurti du Kailasanatha). Nous nous demandons done si le 
trisula et le parasu n’auraient pas ete ajoutes un peu plus tard. R.Champaka- 
lakshmi et A.Swamy voient le dossier du siege des dieux derriere Siva, nous 
pensons qu’il s’agit du linga sur 1’ epaule du dieu 45 comme sur les representations 
que nous avons deja citees (Kailasanatha et Muktesvara) et sur celle de Cande- 

Jt 

sanugrahamurti de la fa9ade nord de Tiruvatikai (dt. du South Arcot—tk. de 
Kutalur) 46 . Quatre gana occupent la partie inferieure du relief (la cc cuisse d’oi- 
seau” de Tun d’eux, forme due a P erosion, fait dire a R. Champakalakshmi et 
A.Swamy que ce sont des kinnara). Le premier, en partant de la gauche, est de¬ 
bout quasiment illisible, le deuxieme danse tout en presentant un objet rond (en 
offrande?), le troisieme couche supporte le pied de Siva> un dernier personnage 
tres mutile apporte une large offrande conique. Entre la tete de $iva et de Par¬ 
vati est represente un buste d’homme barbu 3 a chignon, accompagne d’une 
tete d 7 animal. R. Champakalakshmi et A. Swamy se demandent si ce serait 
une antilope. Nous pensons qu 7 il s’agit d’Agni avec son belier qui, places en 
exergue, font allusion a la naissance de Skanda. Trouvant que le relief a toutes 
les caracteristiques des sculptures de Rajasimha, les deux auteurs le datent du 
regne de ce roi. Nous avons vu qu’en fait les differences etaient assez sensibles et 
nous ne considerons le regne de Rajasimha que comme un terminus post quern. 
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Une representation rare de Subrahmanya Enfant. 

Independamment des representations de Somaskanda, Subrahmanya en 
fant n’apparait pas dans la sculpture pallava a l’exception d’un seul relief dit Ra 


7 


Assez rare a l’epoque pallava le Siva Lingadhara Pest tout autant a celle 
du cola primitif ou on ne le trouve qu’a deux endroits: Kotumpalur et Melap- 
paluvur. 
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Ce temple d’origine pallava a subi d’importantes modifications. Voir a 
ce sujet H.Sarkar, The Kampaharesvara temple at Tribhuvanam , Dept, of ar¬ 
chaeology, Govt, of Tamil Nadu, 1974, p.io et R.Nagaswamy, ibid., p.III et IV. 
Contrairement a ce que dit le prefacier il n’y a pas de Somaskanda dans la cella 
mais un relief recouvert de mortier figure Umasahita Candrasekhara. 
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vananugrahamurti au temple d J 
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figure Siva et Parvati assis sur le Kailasa, entourcs de gam folatrant. Seule la 

representation de 1’Iravattanesvara 

Jr * 

presentee a mi-corps tenant contre elle un jeune enfant. Le Kailasa etant la 
demeure de Siva, I’enfant ne peut done etre autre que Skanda. 


porte outre Siva et Parvatl 


une 


Somaskanda hors du Tondaimandalam avant le 9 e siecle 
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La presence du Somaskanda au fond de la cella est un trait qui n’appar- 

tient qu’aux Pallava et qui disparait avant la fin de la dynastic. Ainsi le temple 
de Tiruppattur (dt. de Tirucirappalji 

du 8 e s. 47 n’a pas de telle representation en sa cella. Cepcndant a une quinzaine 
de km. de Tiruppattur, a Tiruppaiikili (tk. de Lalkuti) 
sculpte au fond d’une petite grotte 48 . Sur ce relief (140 cm x 140 cm) (Ph.22). 

Parvati est, cas peu frequent, assise a la droite de Siva. Mais bien qu'cllc ai 
la tete tournee vers lui, sa posture 


est celle d’unc decssc deslinee a etre 


4 


gauche du dieu. On remarquera aussi, autre imperfection, le traitement mal 
habile des jambes de Siva. L’oeuvre nous parait appartenir a la fin du 8 C 

Skanda est debout comme on le verra le plus souvent par la suite et il est pare 
du charmavira . Siva a le cordon 


s. 


sacre passant sur le bras et une main en dhya- 
na mudrd comme les Siva de Mahabalipuram et de Kancipuram. Mais les 

mains superieures sont en kartarihasta, un trait de la fin de l’epoque pallava, 

et portent des attributs : l’antilope et le rosaire. Cette combinaison d’attri- 

buts est particulierement rare. On la trouve dans les mains du Bhairava du 

Dharmarajaratha, mais e’est le seul, les autres Bhairava de Kancipuram 

differents. II est peut-etre interessant de noter que dans le taluk dc 

region des Muttaraiyar toute proche de Tiruppankili, les Siva du coia primi 

tif s °nt munis des memes attributs (ceux des niches du temple de Tillaistanam 

•m - , . Ai * * 

du temple de Tiruccorrutturai et la statue isolee de Penceinte du temple de 
Centalai). Cette combinaison d J attributs a 
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ancavur 
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une epoque un peu plus tardive est 
peut- etre moins une coincidence que la marque d’june tradition locale. Parvati 
curieusement a aussi le rosaire. 


Un autre cas aussi interessant du fait de 


emplacement geographique 
est le Somaskanda de l’actuel temple de Subrahmanya de Tirupparankunram 


son 
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K,R.Srinivasan, 1975, p.239. 

La grotte ne porte ni inscription ni autre relief. 
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tk. de MaturM) en plein pays pandya, et date de 773. Deux 


(dt. de Maturai 

sanctuaires sont tailles dans le rocher, face a face et perpendiculaires a la paroi 


du fond de la grotte ou est sculptee une rangee de divinites (Plan II). L’un 
des sanctuaires est dedie a Visnu, Pautre a Siva. Ce dernier, outre le 
linga, contient un Somaskanda sculpte sur le mur du fond. Siva assis en 
sukhasana a une main en abhaya et Pautre posee sur la cuisse. Les deux mains 
superieures portent la hachette et la gazelle. Bien que nous n’ayons pas vu le 
relief de tres pres nous ne pensons pas que ces deux attributs soient des ajouts 
(comme pour le temple de Muktesvara) car le Siva assis pres de Parvati sur le 
tambour de la tour du temple pandya de Kalukumalai (dt. de Tirunelveli— 
tk. de Kovilpatti) qui est sans doute contemporain de celui de Tirupparankun- 
ram porte les deux mernes attributs. A gauche de Siva, Parvati est appuyee 
au siege d’une main et tient une fleur de Pautre. L’enfant Skanda assis sur ses 
genoux a aussi une fleur en main, et outre sa petite coiffure caracteristique il 
porte le channavira sur la poitrine. A la place ou Pon attendrait Brahma et 
Visnu, deux porteurs (ou porteuses) de camara occupent les coins superieurs 
du relief. II est a remarquer que les attributs des trois personnages sont ceux 
qu’on voit couramment pour Pimmense majorite des Somaskanda de bronze 

des siecles suivants dans tout le Tamilnad. 


9 — Somaskanda apres le 9 ' eme siecle. 

Ob jet de culte conjointement au Somaskanda dans les temples pallava, le 
lihga elimine ce dernier de la cella pour y demeurer seul a Pepoque du cola 
primitif. Mais la disparition du Somaskanda dans la cella n’a pas ete aussi ra- 
dicale qu’on a pu le penser car si le panneau encastre dans le mur n’apparait 
plus apres les Pallava, quelques temples de Pepoque cola et de Pepoque de 
Vijayanagar, ou meme beaucoup plus recents, ont un relief figurant Somas¬ 
kanda pose a terre derriere le linga de la cella (par exemple a Ampal, dt. de 
de Tancavur — tk. de Nannilam ou temple de Kaccapesvara a Kancipuram). II 
y a aussi an temple de Tirukkataiyur (dt. de Tancavur — tk. de Mayuram) une 
stele isolee (Ph.23) (hauteur : 90 cm) representant une Parvati massivement 
maternelle qui tient un petit Skanda assis sur sa cuisse et love au creux de son 
bras. Contrairement aux Skanda de Mahabalipuram et de Kancipuram, celui- 
ci porte le channavira et un bouton de lotus dans chaque main. Ce trait icono- 
graphique ainsi que le traitement de la parure et de la coiffure de Parvati nous 
conduit a penser que Poeuvre doit appartenir au debut du 9^ me siecle. Bien 
que le nom local soit Skandamata il ne fait pas de doute qu’il s’agissait d’un 
Somaskanda car le deuxieme pied du siege n’apparait pas sur la stele qui a 
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ceux beaucoup plus tardifs preccdemment cites que 


mal 


voit par ce relief et 

gre l’introduction d’un nouveau rituel, la tradition du 
mode mineur et de fa?on sporadique, s’est toujours maintenue, peut-cire parce 
qu’on avait du mal a se detacher d’un mode de communication direct 
fit d’une forme depression symbolique telle que le liiiga. Comme on l’a vu 
plus haut, 1 ’importance constante du Somaskanda cst confirmee par {’existence 
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de sanctuaires, parfois assez importants, destines a abriter le Somaskanda de 
procession alors que les autres statues de procession sont simplemcnt groupees 
ensemble dans 1 ’ardhamanclapa ou le mukhamatidapa du temple. On peut done 
parler d’un attachement profond a cette murti malgre son elimination de la 
cella. Cela est particulierement tangible au temple de Takkolam (dt. du North 
Arcot—tk. d’Arakkonam), date du regne d’Aditya 1 
trouve au-dessus du linteau dela porte d’entree de la cella. (Ph.24) (142 cm : 
43 cm). 


ou le Somaskanda sc 


er 
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Les steles mobiles avec Somaskanda quand dies sont a l’interieur de la 
cella sont malgre tout assez rares pour qu’on n’y voie qu’une simple survivan 
ce. Cependant l’importance de la representation elle-mcme ne decroit nas 
mais elle connait un nouvel ancrage en fonction des transform; 
tives des superstructures des temples. 


at ions decora 


Les temples rupestres et les premiers temples construits 
gure divine sur les edicules des etages de la tour (cf. Pitarirath; 

• • • 

etc.). Ces edicules de plan carre ou barlong (kuta et said) se presentent d’ailleurs 
comme de veritables miniatures de constructions dont la 


n ont aucunc li 


a, Panaimalai 


partie centrale est 

occupee par un auvent abritant une porte et un escalier avec echiffres. Quand 

il y a des representations elles se 


trouvent non sur la serie d’edicules de 1 


a 


tour mais sur le corps d’edifice 
temple et Vaikuntha Perumal) 50 ; 


meme (Arjunaratha, Dharniaraj; 
e’est au Piravattan esvt 


iratha, Shore 
on voit le debut 




* w 


49 


Mr. R.Nagaswamy (Rare cola sculptures in Thirukkadaiyur, Indian Ex¬ 
press du 12 Juill.1975) pense que le Siva 

celui du Somaskanda. II 


1 


assis place pres des 


atrka euui 






nous semble qu’il fait bien panic du groupe 
trka et qu’il s’agit done d’un £iva Virabhadra^ 




a 


'V 


, tout d’abord parce qu’il per 

P arasu > m TS a et aksamdld et qu’on possede qudques Virabhadn 
primitif avec ces trois attributs alors que les Siva du Somaskand 

epoque n’ont que le parasu et le mrga; et deuxiemement 
est le jatabhara que Ton voit 

du Somaskanda. 
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1 du cola 
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m eme 
i la coiffure 

couramment pour Virabhadra mais jamais le Siva 
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parce 
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Le Mukundanayanar qui 


quatte dieux sculptes sur le tambour octo 

gonal du couronnement est generalement date de Rajasimha 




(cf. K.V.Sounda 
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chi changement dans la conception de ces petits edifices car sur ce temple l’e- 
tage inferieur des kuta et des said est occupe par tme frise de gana. A partir 
des temples du c 51 a primitif kuta et said ne garderont que leur silhouette d’ar- 
chitecture et deviendront simples cadres a images divines. Le schema de pre¬ 
sentation le plus courant est le suivant: sur la facade sud, selon le nombre 
de niveaux de la tour, on a une ou plusieurs Daksinamurti sur la ou les said, 
et une autre Daksinamurti sur le tambour. II en est de meme pour les facades 
ouest et nord avec Visnu et Brahma. Quant a la facade est on y trouve fre- 
quemment Siva et Parvati sur la said et Subrahmanya sur le tambour comme 
a Kuttalam (dt. de Tancavur — tit. de Mayuram) ou bien comme a Ecalam (dt. 
du South Arcot — tk. de Viluppuram) (dont le temple n’a pas de reduction d’edi¬ 
fice) : Subrahmanya sur le tambour et Siva et Parvati dans la fausse lucarne au- 
dessus de lui (Ph.25). Les caracteristiques les plus immediatement apparentes 
de ces Subrahmanya sur la tour permettent d’y voir un de ses aspects bien 
particuliers que nous etudierons plus loin. Mais si on abandonne une vision 
ponctuelle pour une aperception globale, Pidee s’impose que la presence 
d’Umasahitasukhasana et de Subrahmanya sur une meme facade qui se trouve 
etre la facade est ne peut etre qu’une restructuration du Somaskanda primitive- 
ment dans le sanctuaire. Comme dans d’autres cas que nous envisagerons plus 
loin il y a parfois une plurivocite de l’image dont ne peuvent rendre compte 
les denominations donnees par les agama. 
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10 — Autres representations de Subrahmanya enfant apres le 9 eme siecle. 

En dehors de la Somaskandamurti, Sltanda apparait dans de tres petites 
scenes (15 a 20 cm de haut) figurees sur les arcatures aveugles surmontant les 
niches, les des histories des soubassements et les sommets de fut des pilastres. 

11 s’agit de deux scenes forestieres dont l’une est la Kiratarjunamurti ou pen¬ 
dant le combat de Siva avec Arjuna, Parvati s’enfuit en serrant Skanda sur sa 
hanche (a Srinivasanallur, dt. de Tiruccirappalli — tk. de Muciri; au grand 
temple de Tancavur sur le deuxieme gopura, etc). L’autre scene est la Gaja- 
samharamurti que Parvati regarde avec effroi, toujours avec son enfant sur la 
hanche (arcatures d’Attur, dt. de Tancavur — tk. de Mayuram, d’Atuturai,dt. 
de Tancavur — tk. de Kumpakonam, des du soubassement a Pullamankai, dt. 


ra Rajan 1962-65, p.185 et passim). A cause de l’intrados ou l’on aper?oit le 
mode de voutement, J.Dumargay le placerait plus tard. Nous pensons aussi 
qu’en raison de son iconographie il doit etre posterieur a Rajasimha (les quatre 
figures sont: Subrahmanya, Daksinamurti, Narasimha et Brahma). 
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les deux dermeres. 


11 — Les bronzes. 


De tous les bronzes du Tamilnad Somaskanda est la murti de temple 
dont la production a ete la plus abondante (apres celle dc 
fait de son importance dans les temples celebrant un Brahmotsava. 
taire des temples du Tamilnad et de leur contenu entrepris par l’lnstitut 
fran9ais d’indologie n’est pas encore complet, mais la couverture 
graphique deja faite peut etre comparee a un filet a mailles egi 
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mailles tres fines, et nous pensons done que la documentation des explorations 


passees permet quelques observations sur le Somaskanda de procession ; 


au 


Tamilnad. 


En raison du nombre de Somaskanda dont nous dis 
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s 1 environ 450 
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il nous a paru interessant d’en voir la repartition dans le pays. De la locali 


sation sur carte il ressort qu’un seul des 13 districts contient tout pres 
moitie des pieces. Il s’agit du district dc Taiicavur 
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taluks est (carte II). Connaissant la fertilite du delta dc la Kaveri 
considerer cette richesse en bronzes 


on peut 
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mique de la region. A cette region doit etre joint le taluk d’Utaiyarpalaiyam 
(dt. de Tiruccirapajli) qui touche 

bronzes dans ce taluk connu pour son sol lateritique n’etonne ccpendant pas 
quand on s aperpoit que presque tous les temples sont concentres le long de la 

Kaveri. La deuxieme zone ou Ton trouve unc certaine concentration 
skanda (mais bien moindre 


comme 
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au Taiicavur. La 


presence de nombreux 


en Soma 


qu’au Taiicavur) se trouve d; 
Tiruccirapalli uniquement dans deux taluks : Tit¬ 
le district de Ramanatapuram, dans trois taluks : Ramanf 
tur et Tiruvatanai. Les taluks d’Alaiikuti, Tirumayam 
hors des zones irrigables et on connait leur pauvrete 
Mais apres avoir constate l’absence de determinisme e 

trouver une explication a la presence de Somaskanda 
dans ces endroits desherites 
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en rcssources naturelles. 


economique il faudrait 


en nombre plus eleve 
que dans le reste du Tamilnad (le nombre de 
bronzes est evidemment en correlation avec le nombre de temples ct k cc pro 

pos nous mdiquons a litre d’exemple que dans le district de Ramanatap 

le taluk de Tiruppattur contient trois fois plus de temples que les huit 
taluks du meme district). Sans 


uram 
autres 

que nous puissions en donner la raison nous 
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observons que les taluks de Tirumayam et de Tiruppattur qui constituaient 
l’approximative limite nord du premier royaume pandya ont ete dotes de nom- 
breuses grottes et de nombreux temples anterieurs a la chute de ce royaume au 
milieu du io e s. Les Somaskanda de bronze sont cependant posterieurs de plu- 
sieurs siecles a tous ces monuments, posterieurs au I4 e s. pour la plupart. Mais 
on sait que les Vellalar habitants de la region, avaient avant le I5 e s. fait venir de 
nombreux brahmanes qu’ils avaient pourvus de terres, et qu’ils avaient patronne 
des temples. Cette intensite de vie religieuse doit etre due au fait que la region 
d’Alankuti, Tirumayam, Tiruppattur et Tiruvatanai est la region de passage 
pour le pelerinage de Ramesvaram. A partir du I7 e s. les Tondaiman ont deplo- 
ye une grande activite de construction religieuse dans le Sud du Putukkottai, 
tout comme les Setupati qui, gouvernant le N.E. de Pactuel Ramanatapuram, 
ont etabli de nombreux gites d’etape pour les pelerins dont le chemin, comme 
actuellement pour le pelerinage de Sabarimalai au Kerala, devait etre ponctue 
de devotions dans les temples 51 . 

Pour Petude de l’ensemble des Somaskanda nous n’avons pas pris en consi¬ 
deration le vetement, la parure et la coiffure qui, s’ils sont importants pour la 
datation et une determination de style par region, ne nous paraissent pas avoir 
de pertinence iconographique puisqu’ils dependaient de la mode qui regnait. 
Les agama se contentent de nommer les differents ornements sans en donner de 
description, ce qui est la preuve que c’etait a titre d’aide-memoire, et que les 
formes des ornements, parce qu’elles existaient dans la realite ne posaient pas 
de probleme. 

Le changement de forme du makuta de Parvati au cours des siecles ou, 
pour Skanda, le port d’un vetement arrivant au genou dans la region de 
Maturai et de Tirunelveli nous semble plus relever d’une conception du 
costume que d’une conception de la representation de la divinite, qui 
seule nous interesse ici. En revanche, que Skanda ait un chignon sur le 
sommet de la tete dans les environs de Tirunelveli a son importance parce 
que c’est ainsi que l’enfant Krsna est souvent figure. Tout aussi important 
est le port d’une jupe pour Parvati sur tous les bronzes, alors que sur les 
reliefs pallava elle avait un vetement court orne de longues ceintures flottantes, 
car vetement long et vetement court semblent chacun reserve a un aspect de 
la deesse. A partir du 9 e s., quand elle fait partie d’un groupe — Somaskanda, 
Kalyanasundaramurti ou autre — elle porte un v etement long et le v etement 
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A manual of the Pudukkottai state, Pudukkottai, 1921 et Ramnad manual 
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s.l.n.d. 
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et terrible : Durga 


court est pour sa forme independante 

mardinl, Camunda 52 . 

F.Hmin ant le costume et la parure 

fonction de l’attitude des personnages, de leurs attributs et de leurs 
mains . Pour la clarte des choses nous donnons le resultat de 
de fa<jon un peu artiflcielle, par siecle ou groupe de siecles. (Voir 

et p. 209, et Ph.27-29 a 31 et 33 a 41.) 

A toute epoque le Siva du Somaskanda en bronze est assis cn sukhdsana , 
deux mains posterieures tiennent le parasu et le rnrga et sa main anterieure 
droite est en abhaya ; tout ceci est en parfaite conformite avec ce que prescri 
ventles agama. Le probleme est celui de la deuxieme main anterieure : les agama 
indiquent “ varada ” qu’on comprend habituellement ainsi: paume 
tateur, les doigts pointes vers le sol. Mais pres de 90% des Siva ont une main 
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vers le spcctateur 


avec la paume soit vers le sol, soit 
1’index et l’auriculaire faiblement replies, les deux autres doigts 
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edians nette 


qui ressemble singulierement a la simhakarna 

non a pro 


ment replies (Fig. 7 a et b) 3 geste 


mudra . Cependant ce geste de la Fig. 7 a et b est parfois appele (mais 
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Fig. 7 - a. Siva du Somaskanda. 

T irukkarukavur. 


b. Siva du Somaskanda 
Ko vi lur. 




pos de Somaskanda) ahuyavarada (invite a venir reccvoir les favours divine: 
le Samgitaratnakara 53 le definit comme anvartha (“qui suit le sens [relevant d’un 
consensus]”). Tout le probleme est de savoir s’il s’agit d’ 
mais sans portee symbolique, comme e’est le cas le plus souvent dans la sculpture 
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un geste conventionnel 
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Le cas des Matrka est different. Dans les pieces les plus ancicnnes, 
Brahmt, Vaisnavi et Varahi ont le vetement long de leur contrepartie masculine, 

et Mahesvari, Camunda et Kaumari un vetement court comme Siva et Subrah 
manya. Indrani fait probleme 

Samgitar atnakar a, adh.VII, sl.543-545. 


on n a pas d’lndra contemporain. 


car 
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pallava, ou si la convention de figuration s’accompagne d’une convention de sens 
(par ex. cinmudra ). 

Si le geste de la main droite des Siva, paume face au spectateur, doigts en 
Fair, est bien abhaya , il n’y a pas de raison pour que le geste de la main gauche 
ne soit pas dhuyavarada. Mais un doute nait quand on sait que pour Candra- 
sekhara debout tous les textes (a l’exception de trois qui proposent autre chose) 
preconisent varada pour la main gauche, et qu’on voit que tous les Candrase- 
khara anterieurs au I2 e s. ont la main sur la hanche dans la presque totalite des 
cas (ceci valant aussi pour les autres figures debout autres que Candrasekhara,) 
ou la main en dhuyavarada dans quelques rares cas, mais jamais en varada 54 . 
On ne pent dire que Ydhuyavarada des representations est enonce de fafon 
simplifiee par varada dans les textes puisque pour les figures debout dhuya¬ 
varada n’apparait qu’extremement rarement. Nous nous demandons done si 
dhuyavarada ne serait pas reserve aux figures assises (e’est aussi le geste de 
Candikesvara quand il n’a pas la main simplement posee sur la cuisse), et katya- 
valambita aux figures debout. Varada etant dans les representations posterieur 
au geste de la Fig.7, il se pent que par reference a varada ce geste de la Fig.7 ait 
ete dote d’une signification : dhuyavarada. 

Une des mains de Siva est en varada dans a peu pr es i o % des bronzes et 
il s’agit toujours de pieces posterieures au I 2 e s. Cela montre que pour tous les 
autres cas, les formes existantes servaient de modeles plus que les agama. Un 
des plus anciens Somaskanda, celui du Musee de Madras provenant de Tiru- 
valankatu (Ph.27) (dt. de Cenkalpattu—tk. de Tiruttani) date du 9= me siecle, 
est une exception notoire puisque les mains inferieures de Siva tiennent le 
kapdla et le trisula , attributs qui caracterisent la divinite supreme de la secte 
des Kalamukha, Siva sous son aspect de Rudra. Cet aspect colore aussi d’autres 
muni du dieu : la Daksinamurti de Tiruvorriyur (dt. de Cenkalpattu) datee du 
u&me siecle 55 , les deux Siva de Tirumerrali (Ph.28) (dt. de Tancavur — tk. de 
Kumpakonam) qui doivent etre de la fin du neme siecle, et, aussi d’epoque 
cola, le Siva isole du temple de Tiruvariaikka (cl. IFI 6.775-3) et ceux de Rama- 
natankovil (dt. de Tancavur, — tk. de Kumpakonam) (cl.IFI 5.276-1 et 2). 

En ce qui concerne Uma, huit textes la donnent assise, une jambe cou- 
chee sur le siege et une jambe pendante, et deux textes une jambe levee sur le 
siege, Pautre pendante. On trouve les deux postures a toutes les epoques, avec 


81 


Voir M.E.Adiceam, Les images de Siva dans l’lnde du Sud, VIII, IX, 

X, Arts Asiatiques , t.XXI, 1970, p.45 et planches. 

R.Nagaswamy, 1970, Part II, p.io et Fig.141 et T.A.Gopinatha Rao, 

Elements of Hindu iconography , Madras, 19143 Vol.II part I, Plate LXXVI. 
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cependant une preference pour la premiere posture dans les bronzes les plus 
tardifs. La main droite est en kataka (Fig. 8 ) avec ou sans une fleur en 

bronze 56 . 


Fig. 8-Uma du Somaskanda, Tirukkarukavur. Uma du Somaskanda, Kovilur. 


Pour la main gauche le choix est offert dans les textes : 
varada. Ce geste pose le m&me probleme que pour Siva 

serait ahuyavarada. Quelques-uns des bronzes des io c -ii c sicclcs 

la main en ahuyavarada mais le dos de la main pose sur le genou ; 

\ 

sons qu’il ne s’agit pas du varada mais d’un geste non codifie (par 


: sur le siege ou en 


n’ont pas 
nous pen- 
cx. Ph.29 et 


30). 


La hauteur que doit avoir Skanda est parfois indiquee d 


ans les agama : au 


niveau de la clavicule ou de la poitrine d’Uma d’apres 1 ’Amswnatkdsyapa 


57 


au 


3 


niveau de l’oreille, de la joue, de la poitrine ou de la hanche du dieu ou de la 
deesse d’apres YUttarakarana 58 . Dans les bronzes 


on remarque que jusqu’ au 
I4 e s., debout, il arrive a peu pres a l’epaule de sa mere, ce qui correspond a la 

realite, tandis qu apres il est beaucoup plus petit, au point de n’atteindre parfois 
que la hanche de sa mere. 


Nous allons maintenant 


examiner Tattitude de Skanda et tout d’abord la 

Pattitude 
comme on pent 


position assise. Bien qu’elle soit envisagee a peu prt 
debout et dansante, Tattitude 


es a egalite avec 


assise a ete peu souvent ehoisie 


s ? en rendre compte ci-dessous : 
Attitude de Skanda dans les 


traites d 3 iconographie : 


7 textes : pas dedication 


56 


T.A.Gopinadia Rao pense qu’en l’absence d’une fleur de bronze une 

. nat ^ relle devait 6tre inseree dans la main en kataka {Elements of Hindu 
iconography , Madras, 1914, vol.I part I, p.15.) 

57 Amsumatkasyapa, 65, 13.14 (cite in Rauravdgama ed. N.R.Bhatt, T.II 
P- 95 )- 


3 


58 


Uttarakarana, pat. 53, sl.21. 
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— 3 textes : debout ou dansant 

— 8 textes : assis, debout ou dansant 
Attitude de Skanda dans les bronzes: 

— Somaskanda inventories : 450 

Skanda assis : 13 (anterieurs au I2 e s. : 10) 

(posterieurs au I2 e s. : 3) 


(Voir Ph.34 et 37) 


Peut-etre faut-il conclure de ce choix qu’au lieu d’une des possibility of- 
fertes par les textes etait prefere ce qui existait deja le plus couramment dans 
la realite. 

Nous ne connaissons que trois Skanda incontestablement dansants (Fig.9) 
du meme type que les Krsna dansants (cl.IFI 1384-3, 1660-10 et Fig.229 in P. 

R.Srinivasan, Bronzes of South India ) 


Fig. 9 - Skanda de Puttuppatur. 


Les Skanda debout, jambes droites, se rencontrent essentiellement parmi 

les bronzes les plus anciens (Ph.39 et 40); par la suite Skanda sera toujours 

debout mais les jambes ne sont plus droites et nous allons voir le probleme que 

tk. de Tiruttu- 


cela pose. Sur le Somaskanda de Pankal (dt. de Tancavur 

voir aussi 30) qui nous semble appartenir a la deuxieme 


raipunti) (Ph.29 

moitie du io imc siecle, Skanda est un veritable petit enfant potele, debout, 
jambes ecartees pour maintenir son equilibre (Fig.ioa). Sur celui de Tiruvay- 

tk. de Nakappattinam (Ph.31) qui doit etre du de¬ 


mur (dt.de Tancavur 
but du n&me siecle, il est aussi debout, les jambes ecartees mais on sent que 

cette pose est la traduction d’une simple denotation agamique dont on a neglige 



b. Skanda de 


c. Skanda 


Tillaiyati. 


de Talainayar 


l’importante connotation de marche enfantine mal assuree R! ‘. Cela aboutit 
cours des sied.es a l’immense serie des Skanda a l’attitude parfois pcu avanta 
geuse, les deux jambes fortement et symetriquement e 

xo b.c.) et (Ph.41). Les agama n’envisagent 
possibles pour Skanda (debout, 


au 


ecartecs et 


pas a 1 unanimite trois poses 

assis, dansant), et quand ils indiquent les 
trois positions, la position dansante n’est pas definic tandis qu 

debout est accordee une precision 

qu’elle est reservee a un seul des cas, laisse a entendre qu’il 
pose couramment admise pour les images, qu’elle soit i 

realite figuree ou qu’elle la fonde. Son schematisme la fait 
a un karana bien 


’a la position 


60 


. L’adjonction d’une description parce 


s’agit de la 


issue d’une certaine 


correspondre 

connu, celui de la Ph.32. Quand on sait que pour les 

danses de Siva la position des pieds et des mains est donnee, il semble 
que le Skanda dansant a ete inclus dans les 


que la pose 


debout 

se presentait comme un karana. Si certains agama ne recommandent que 
deux positions (assis et debout), cela peut etre, selon l’epoque de redaction, 
soit parce que la position debout etait decrite avec reference implicate aux 
poses deja vues par les artisans et similaires a la Fig. 10 a, soit parce que la 
pose debout telle qu’elle etait definie, ressemblant a un karana , impliquait 


agama parce 


59 


agama disent que les jambes sont flechies ( kuncita ) et les genoux 
- ants ( nwraka ) vers 1 avant et 1 exterieur; ainsi par exemple dans YArnsumat - 

asyapa (65.32): caranau kuncitdbhau tu yuktyd jdnu ca nivrakau . ou dans le 
uvava (35*14^)* sthite kuncitapadciu ccbhayajdnu ca nivrakau . 

Pour la description de 1 attitude dansante voir 1 5 Amsumatkasyapa 65.33. 
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la danse. On peut considerer que dans les representations Skanda est en 
pose de danse (Fig. 10 b.c.), mais les bras au lieu d’etre en mouvement comme 
ils le sont dans la danse, sont symetriquement replies pres des epaules et 
tiennent deux lotus (Ph.41). Ceci signifie aussi que la danse n’a pas ete 
prevue pour Skanda, mais qu’elle est tine sorte de paraplasme formel dont 
les textes sont partiellement a l’origine. 

Les Skanda, des plus anciens aux plus r ecents, portent deux fleurs de lotus 
ce qu’envisage la majorite des textes. Les rares variantes qu’ils donnent sont 
pour les attributs: le fruit, que nous avons cru distinguer sur quatre ou cinq 
bronzes, et le livre que nous n’avons jamais vu. Lorsque Skanda n’a, d’apres 
les agama, qu’un lotus a la main, 1’autre main peut etre etendue, ou etre 
en kataka , varada, simhakarna, siici ou lola. Nous venons de voir que les 
Skanda anciens portaient deux lotus, mais cela est vrai dans la moitie des cas 
seulement, dans l’autre moitie des cas le bras est pendant ou legerement ecar- 
te du corps mais il est difficile de dire que la main a un des gestes codifies, enon- 
ces par les agama. Si done les Skanda anciens ne portent pas toujours les deux 
lotus, cela devient de regie pour ceux qui sont posterieurs au X5 e siecle. L’arc 
qui n’est pas preconise par les textes, est aux mains du Skanda de Pankal (Ph. 
29), de celui de Kalappal(dt. de Tancavur— tk. de Mannarkuti) (Ph.30) et de 
deux ou trois autres Skanda de Somaskanda tardifs des environs de Nakappat- 
tinam. Cela apparait comme un trait regional propre au Tancavur oriental qui 
est aussi la region la plus riche en grands bronzes de Subrahmanya (accom- 
pagne de ses epouses) porteur d’un arc. 

Bien qu’il ne ressemble pas toujours a un enfant mais a un adulte* Skanda 
n’en est pas moins nu comme un enfant* avec autour des reins un cordon agree¬ 
ment e de grelots et de pendeloques* et il a* passe sur les epaules* le channavira * 
et sur la tete une petite coiffure conique (karandamakuta) ou une coiffure chi- 
gnonnee sur certains bronzes parmi les moins anciens. 

Certains temples possedent deux bronzes de Somaskanda dont un seul sert 
h la procession. En comparant les deux images il apparait difficile de les dater 
mais on constate l’anteriorite de Tune par rapport a l’autre. De l’observation 
il ressort que nous avons 10 copies (comme precedemment nous n’avons pas 
pris comme criteres le vetement et la parure* mais Tattitude de Parvatl et de 
Skanda* les attributs et les mudra\ n copies modernises (nous appelons “co¬ 
pie modernisee”* un bronze dont un des constituents n’est pas de type “ance- 
tre” mais “successeur”) et 3 variantes (1 ou 2 des constituents etant du type 
ancetre”). Un tel examen a ses limites car il est possible que le nouveau bronze 
ait ete fait ailleurs que dans la ville ou le village oil se trouvait l’ancien. Mais 
le cas des copies laisse a entendre qu’il y avait un rapport etroit entre bronzier* 


cc 
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fond surtout ce cas 


commanditaire et oeuvre ancienne et c’est au 
nous parait interessant. 


s qui 








Au terme de cette revue des images de Somaskanda, nous constatons que 
rimportance accordee a cette representation sous Rajasimha qui comparait sa 
naissance a celle de Skanda, ne diminue pas apres 1 ’introduction du linga dans 
le sanctuaire, mais qu’tm transfert s’opere et qu’il devient 
les murti de procession 

de Siva resulte d’une operation de classification dont l’adjonction de Tavti Am¬ 
man (non decrite dans les textes) atteste la portee qu’elle a eue. Cependant sa- 
chant que l’iconographie indienne ne repugne pas a 1’elimination (voir ce que 
devient par exemple Kalyanasundaramurti ou 

ner que Skanda (de meme que Parvatl assise) dont la presence est une aberra 
tion au point de vue du culte, n’ait 

du au phenomene que C.Sivaramamurti nomme “parallele iconographique” 61 
en l’occurence ici, l’enfant Krsna du visnuisme dont on sait la devotion qu’il 

* • • • * • A 

suscitait. Une meme raison d’ordre affectif a certainement permis la survie de la 
triade Siva, Uma et Skanda qui ne devait pas manquer d’apparaitre comme le 
lieu de convergence du divin et de l’ideal humain: le couple comble d’un fils. 


murti principale parmi 
. Somaskanda considere dans les textes coname murti 


pcut s eton 


pas disparu. II semble que son maintien soit 


9 


Subrahmanya avec les attributs d’Agni. 


12 


Subrahmanya n’apparait pas en fils d’Agni dans l’iconographie tamoule, 

mais il y a cependant quelques souvenirs de cette filiation. Une des caracteris- 

tiques d’Agni est le belier {mesa) et (ou) le bouc {aja-chdga). La difference 
zoologique importe peu car 


au plan religieux seuls les points communs 


entre 


ces deux animaux sont pris en consideration. En effet le Satapathabrahmana 


fait etat de la fecondite particuliere de 
femelles peuvent mettre bas trois fois 


ces deux animaux dont on sait 


que les 


par an, et M.T. de Mallmann remarque 
que “dans la tradition indienne ces animaux sont lies 4 la notion de chaleur 
de feu, de sacrifice” 62 . Par commodite 




nous emploierons le seul terme “belier 
nous semble etre l’animal represente dans le Sud 




qui de toute maniere 


61 


C.Sivaramamurti^ Parallels and opposites in Indian iconography, Journ. 
of the Asiatic Society . Letters — Calcutta, vol.XXI, 1955, n°2 pp.77-96. 

M.T.de Mallmann,, Les enseignements iconographiques de TAgni Parana. 
Annales du musee Guimet, Bibl. d’etudes, T.TXVII 


62 


p.U.F, Paris, 1963, p. 229. 
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sinon ailleurs. Naigameya, une dfes divinites anciennes rattachees a Subrahma¬ 
nya, etait represente avec une tete de belier et la meme divinite etait claire- 
ment liee a la fecondite dans le jainisme puisqu’elle transportait les embryons 


dans le ventre des femmes. 


Nous avoirs vu aussi qu’Agni a le b elier pour monture et qu’il est aussi par- 
fois figure lui-meme avec une tete de belier 63 . Hormis le Somaskanda de Periya 
Venmani ou il figure pres d’Agni, le belier est represente dans deux grottes 
pandya: a Tirumalai (dt. de Ramanatapuram — tk. de Civakankai) oil il est 
face au paon sur la plinthe au-dessous du relief de Subrahmanya (Ph.42) et a 
Tirupparankun ram (dt. de Maturai — tk. de Maturai) dans une disposition 
identique mais face a P elephant 64 . 

Le Tirumurukdvvuppatai ne precise pas si le belier est enseigne ou mon¬ 
ture (v.210 takaran : celui qui a le belier), non plus que le Samarahgana- 
sutradhara, le seul texte d’iconographie oh il soit mendonne (d’apres ce texte 
Subrahmanya doit avoir a ses cotes le coq, le paon et le bouc [chagaf 5 .) Mais dans 
le Kantapurdnarn 66 il s’agit d’une monture et c’est bien ainsi qu’il apparait dans 
l’iconographie. Si le relief de Tirumalai n’apporte rien a ce propos, car le paon 
peut etre aussi bien monture qu’enseigne (cf. grotte d’Apaimalai Ph.232 et Plan 
VII), en revanche le relief de Tirupparankun ram permet de trancher. La le 
paon et le coq sont figures en enseignes tenues par des gana sur les retours de 
la plinthe (Plan II). Comme il y a sur la face principale de cette plinthe P ele¬ 
phant qui est monture et non enseigne, le belier est aussi a considerer comme 
une monture. 

Pour au moins quatre des six statues que contiennent les niches du temple 
de Subrahmanya de Cennimalai (dt. de Koyamuttur — tk. d’lrotu) il semble 


V.S.Agrawala, The religious significance of the Gupta terracottas from 
Rang Mahal, Lalit Kala N°8, p.67 et plate 24 fig. 15, et sur un relief du musee de 
Cleveland oh il a une tete humaine; il est entoure de deux assesseurs a tete de 
belier etsa monture, le belier, est derriere lui —voir R.C.Agrawala Agni in early 
Indian art. Journal of Indian history, vol.XLIII part I april 1965, p. 151 et 
suiv., fig.3, et T.A.Gopinatha Rao, Elements of Hindu iconography, Madras,X96i, 
vol.II part 2, Pl.CLII pour I’Agni a deux tStes de belier de Kandiyur (Travan- 

core). 


63 


Voir Pl.CLVIII de P.Z.Pattabiramin, Sanctuaires rupestres de VInde du 
Sud, Publ. de l’lnstitut framjais d’lndologie, N° 42, t.II, Pondichery, 1975. 


64 


Samarahganasutradhara, 77.30. 


65 


R.Dessigane et P.Z.Pattabiramin, La legende de Skanda, Publ. de Pins 


66 


titut fran?ais d’lndologie, N°. 31, Pondichery 1967, p.21-22. 
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soit applique a suivre quelques-unes ues descriptions du Sanatk 

Une de ces statues represente Subrahmanya 


qu on se 

pr asnakuniaratantra. 

(Agnijata Subrahmanya) 67 (cl. IFI 3608-3). ^ubrahiad. t ^ 

Agni et huit bras (Agni en a generalement sept par ex.' 

bois de char du musee de Madras—i cr etage). Hormis Ies deux 


0 


1 




cc 


c 


* 


deux teles eornme 


.Tiruvatikai, ft 


<r 


n 




et sur un 


tetes le texte recommande plusieurs armes et les instruments du sacr 


* 


* 




m 


ajycL 

patra (le bol a beurre clarifie) et sruva (la cuiller) qui se trouvent eftectivement 
sur la representation 68 . 

C’est Agni qui a donne le coq a Subrahmanya dans le Mahdbharata , le 
Paripatal (chant V vers 57-58) et le Kantapuratiam. Mais dans d’autres textes 
le don vient de Visnu ou de Vayu (Vayupurana), de Tvastr ( Padma - et Matsya 
purana ), de 1 ’Ocean {Skandapurana), d’Aruna (Vdmanapw 
Les autres attributs de Subrahmanya varient avec leurs donateurs. 
tions sont de peu d’information car somme toute il ne s’agit que d’armes don 
nees a un dieu en vue d’un combat. Mais le coq, en raison de sa r; 
attribut dans l’iconographie en general et de sa mention continue dans les tex 
tes (quel que soit le donateur), apparait comme ayant un statut particulier. A 
la Constance de sa presence doit correspondre, par deli la variete des donateurs 
une Constance d’origine. Alors que les autres donateurs (Aruna, Tvastr, 1 ’Ocean) 
n’ont que des rapports des plus limites avec Subrahmanya, Agni cst lui le pere 
de Subrahmanya et nous pensons done que le coq nc peut qu’etre relic a Agni 
car par ailleurs le kukkuta est dans Hemacandra vahnikana (particule de feu) 
et l’on sait aussi qu’Agni est aile. 


m 




Ces 


vana 


irete comme 


7 


( 51 ) 


67 


T.114 p.15 (1.25-27) repris a peu pres textuellement dans le Srltattva 

snivel, aksa 
a tons ces attri 


nidhi au 19c siecle, ed. de Bombay, p.84 (3.104). Le texte donne 

mala-, khadga , swastika, kukkuta , khetaka , vajra, djyapdtra. On 

buts sur la statue a F exception de swastika et kukkuta remplaces par u s 
katy avalambita. 


68 


Signalons ici une deuxieme representation du temple qui aussi c 


m 


>0 




V 


I 


pres a la forme Saravanodbhava du Sritattvanidki qui propose pour 


pond a peu 


monture le lion et pour attributs: puspabana , iksukdrmuka , kluujga, 
vajra et kukkutadhvaja. 

Comme le coq est lie au soleil dont il annonce la 


f- 




>/ 


v 


y 
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venue ct qu’il est olfert 

a Subrahmanya par deux des Aditya (Visnu et Tvastr) D.K.Biswas 
le culte de Subrahmanya un emprunt au cuite solaire (The cock motif in Skanda 
worship. Journal of Ancient Indian history , vol.I, part 1-2, 1967-6 

Calcutta, pp.9-16). A l’appui de sa these l’auteur cite aussi le passage du Maha 
bharata (18.45-3®) ®ti Surya offre deux de ses assesseurs a Subrahmanya et le 
passage du Bhavisya Purana ou Subrahmanya est identifie a un des assistants 


voit dans 


Umv. of 
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II est possible que les qualitSs combatives du coq aient joue leur role dans 
rattribution de celui-ci au guerrier Subrahmanya qui reprend une des fonc- 
tions d’Agni qualifie de chef des armees. Cette attribution d’un volatile au 
guerrier est par ailleurs largement repandue : Verethraghna dieu de la guerre 
dans l’Avesta a pour embleme un oiseau, Nike la victoire est ailee, et Minerve 
est accompagnee d’un rapace. 

Jusqu’a l’epoque kusana comme on l’a vu, le coq est l’unique animal de 
Subrahmanya et d’apres P. K. Agrawala c’est seulement sur le relief gupta de 
Sarnath (7 e s.) figurant Agni, qu’apparaxt le paon avec l’une des formes de 
Subrahmanya, tandis que la deuxieme de ses formes est pourvue du coq 70 . 

Au Tamilnad le coq apparait en conformite avec les prescriptions agami- 
ques sur la presque totalite des representations de Subrahmanya a 6 tetes et 
a 12 bras potirvus d’attributs guerriers. II est non pas animal favori tenu au 
creux du bras du dieu comme dans le Nord de l’lnde, mais etendard de guerre 
sous forme d’un petit oiseau perche sur un batonnet. Mais dans les formes de 
Subrahmanya a quatre bras qui sent anterieures aux formes a douze bras on 
le rencontre tres rarement. 

Le plus ancien Subrahmanya avec le coq est sculpte face a Ganapati, sur 
la paroi d’entree de la grotte pandya de Kurmakuti (dt. de Ramanatapuram — 
tk. de Tiruppatur). Au-dessus des deux mains superieures du dieu qui sont 
legerement fermees, se trouvent le vajra et le coq sur une baguette (pour 
la figure sinon pour les attributs difficilement visibles, voir Ph.240). 

On a aussi trois reliefs du cola primitif: le Subrahmanya du musee de 
Putukkottai qui provient de Kottimpalur (date du io e s.) cf.IFI 6.951-9. De 
par sa hauteur, no cm, il ne devait pas etre dans une des niches du temple nord 
aujourd’hui detruit (les niches des deux autres temples font 150 cm) mais avait 
sans doute sa place dans un des seize sanctuaires reserves aux assesseurs dans 


de Surya. Mais P.K.Agrawala ne voit dans ces elements qu’un aspect bien mi- 
neur et fortuit de la personnalite de Subrahmanya (P.K.Agrawala, 1967, p.72- 
73 et p-4 note 7 discussion a propos de Particle de S.Sen : Iranian Sraosha and 
Indian Skanda dans Indo-Iranian journal, vol.IV, n°.i, July 1950, p.27). 

En outre pour corroborer son point de vue D.K.Biswas prend un seul de- 

I 

tail iconographique du pilier de Lala Bhagat dedie a Skanda: la presence de 
Surya sur son char. Mais de P etude exhaustive de toute l’iconographie de ce 
meme pilier par P.K.Agrawala (1967, p.28, p.45-46, p.92-96) rien ne permet 

d’opter pour le rattachement a un my the solaire. 

P.K.Agrawala, A note on the Saranatha image of Agni, Journal of the 

Oriental institute , Baroda, vol.XXIII n 0 .4, Jine 1974, pp.313-15. 
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superfeures sont en kart art et les attri- 
dessus du bout des doigts : ce sont Ie vajra ct le coq fixe sur un 
petit manche. Le Subrahmanya de la chapelle qui lui cst dediee dans lc tem¬ 
ple de Sundaresvara a Melappaluvur (dt. de Tiruccirappajli 

palaiyam) porte aussi le vajra et le coq (sans Pintermediaire d’un support) 
(Ph.43). A Kantiyur (dt. Tancavur— tk. de Tancavur) un Subrahmanya pro- 
venant probablement d’une chapelle disparue de la cour du temple, fait actuel- 
lement fonction de dvarapala a l’entree de la cella. II n’a que deux bras ce qui 
est tres rare a 1 ’epoque du cola primitif 71 , et tient le vajra et Ie coq au creux 
de la main, le bras etant le long du corps (Ph.46). Sur le celebre grand bronze 
c 51 a de Gahgaikontacolapuram (dt. de Tiruccirapalli 

Subrahmanya est pourvu d’attributs guerriers (l’epee devait l'aire pendant au 
bouclier), et il a le coq au poing. (Ph.44). Nous citerons aussi une autre sculp¬ 
ture c 51 a qui se trouve au Karnataka, a Avani (dt. dc Kolar — tk. de Mulbagal 
qui touche la frontiere N.O. du Tamilnad) (Ph.45). A ces quelques pieces il 
faut ajouter le Subrahmanya plus recent de Kumpakonam (dt. de Tancavur 


l’enceinte des trois temples. Les mains 
buts sont au 


>T T 


tk. de Kumpakonam) 72 , et les quelques non moins reccnts Subrahmanya 


mulamurti du Kohkunatu (N.O. du Tamilnad) qui sous la forme Velayutan 


tiennent la lance dans la main droite et le coq au creux de la main gauc 
sur la handle (par ex. a Pailnatu — dt. de Celam — tk. de Racipuram) (Ph. 107). 






Parmi les sapta mdtrka, Kaumari, contrepartie feminine de Subrahmanya, 


est aussi tres rarement figuree avec le coq en main; 
que trois de 1’ epoque du cola primitif: 


nous n’en connaissons 


1) celle de Tutaiyur (dt. de Tirucirapalli 
dans le temple moderne de Kalinkayi Amman 
le temple siva'ite voisin date du regne d’Aditya 

2) celle de Vaittlsvarankoyil (dt. de Tancavur 


— tk. de Lalkuti) actuellement 
mais qui devait se trouver dans 
i er73 cf. cl. IFI 65x1-1. 

tk. de Cirkali) cf. cl. IFI 




6637-11. 


3) celle de Parahkiyur (dt. du South Arcot 
cl. IFI 5181-6. 

On remarquera qu’il n’y 


i Subrahmanya ni Kaumari pallav; 


a m 


1 avec le 
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P.R.Srinivasan, Art and architecture of Kandiyur, Transactions of the 
Archaeological society of South India, 1957-58, la date de 1 ’epoque de Rajaraja ou 
e Raiendra i er et voit a la place du coq le sahkha symbole du pranava (p. 84-85). 

72 Voir Pl.CXXV dans T.A.Gopinatha Rao, Elements of... vol.II part II. 

S.R.Balasubrahmanyam, §ri Visamangalesvara temple 

Studies in Indian temple architecture, American Institute 

I 975 , PP- 3 °i- 305 - 
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at Turaiyur in 
of Indian studies 


a 



Le Dieu jeune 

coq et alors qu’une dizaine de'textes d’iconographie decrivent un Subrah¬ 
manya a quatxe bras avec le kukkuta dans l’une des mains, comme nous venons 
de le voir, on ne le rencontre que tres rarement sur les images. 

Le coq amene au probleme du paon qui lui aussi par un de ses noms, 
sikhin , est defini comme le feu, qui est sikhin egalement: Pun et l’autre ont 
une aigrette. Son rapport a Agni s’explique par son utilisation pendant le 
sacrifice. II est en effet connu que pendant Yasvamedha un paon etait sacri- 
fie qui etait cense faciliter l’ascension du cheval 74 . A une conception voisine 
repond sur des poteries harappeennes la presence de personnages allonges, les 
morts, dans le ventre de paons circulant au milieu des etoiles 75 76 . 

Au Tamilnad dans le domaine de l’iconographie, l’elephant appele Pini- 
mukam a cause de sa trompe (sk.phani : serpent — mukha : visage) apparait 
anterieurement au paon comme monture de Subrahmanya. Cependant les com- 
mentaires du Paripatal etdu Tirumurukdrrupatai indiquent que Pinimukam de- 
signe aussi le paon 77 . A l’inverse le PurananjS.ru donne 1 ’elephant comme secon- 
daire, et fait de Pinimukam le paon en precisant qu’il s’agit d’une banniere 78 . Ces 
variations s’expliquent par la nature du paon qui en tant que phanibhuj (mangeur 
de serpent) a des serpents dans le bee. Pour cela il est Pinimukam, et lui seul 
en vient a etre designe par ce nom quand, a partir du I 2 e siecle environ, il 
devient plus habituellement que l’elephant la monture de Subrahmanya. 

Les raisons donnees dans les temples (par exemple a Mailam) aux diffe- 
rentes orientations du paon apportent aussi des eclaircissements sur sa nature. 
Il est dit que le paon offert par Indra pour le mariage de Devasena a le bee 
vers le Sud, que le paon qui est Indra transforme en monture de Subrahmanya 
fait face a l’Est, et que lorsqu’il est Curapatman son bee pointe vers le Nord. 
On se demande si les deux premieres explications ne seraient pas uniquement 
d’ordre theorique, ou bien destinees a rendre compte de quelques tres rares 
exceptions car nous n’avons jamais rencontre que des paons avec le bee vers 
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74 Krishna Lai, Peacock in Indian art, Journal of the oriental institute, Ba- 

roda, voLXXIII, N°.i-2 , sept.dec.1973, p.2. 

M. S. Vats, Excavations at Harappa, Delhi, reprints 1974-75, vol.I, 

p.207 et vol.II, Pl.LXII "(2). 

C’est peut-etre cette notion de passage que rappelle le bouquet de plu¬ 
mes de paon ( mayiirapiccha ) de l’errant Bhiksatana. 

F. Gros, le Paripatal, p.193, note 2 et chant.V, v.2. 

J. F illi ozat, Un texte de la religion Kaumdra, le TirumurukaRRuppatai, 

P- 97 , no te 2 47 - 

Purananuru, 56, 1.6-7. 
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76 


77 


78 


7 


Viconographie de Subrahmanya auTamilnad 

le Nord. Quant a la troisieme possibility si on a a 1’csprit quo 1c 
doute a la fois le phallus et le poteau de sacrifice, quo tres souvent 
legendes il a saigne a sa decouverte par un soc de charrue, qu’il a un canal d’e- 
coulement dirige vers le Nord, et que ce dernier se termine par unc tcte ani- 
male, il devient assez evident que le paon est lie au sacrifice qui de route fagon 
est en rapport avec Subrahmanya (voir chp. I). 
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est sans 


r 


4 ^- 


B. — L’ETERNEL ADOLESCENT 


Si de Subrahmanya dont la caracteristique principale est d’etre le dieu 
jeune, l’aspect enfant est 1’aspect le plus aisement iconographiquc, la represen¬ 
tation du jeune homme ne fait pas defaut, mais sans doute parce qu’elle est 
d’un rendu et done d’une lecture plus difficile, elle est subordonnee a d’autres 
representations qui sont mieux caracterisees par la fonction du dieu que par 
sa nature. 


C’est cependant ici le lieu de parler des signes qui indiquent la jeunesse. 
Dans la sculpture gupta, les cheveux dresses en trois coqucs et un torque avec 
deux griffes de tigre, ce dernier porte aussi par l’enfant Ivrsna, caracterisent le 
jeune Skanda 79 . Qu’il s’agisse 14 de parures reservees 4 la jeunesse est confirmc 
par les observations de M.T. de Mallmann qui ecrit 4 propos du Buddha que “la 
coiffure en trois meches et le collier 4 griffes de fauve ... font partie dc Faspect 

r 

d’enfant de Manjusri”. 80 Au Tamilnad ces signes sont aussi au nombre de 
deux et aussi du domaine de la parure. Ce sont le channavlra et le karan- 
damakuta. A “collier-ceinture” 81 , terme qui rend compte de Femplacement 
du channavlra sur le corps mais qui prejuge de son usage, nous preferons 
le terme uniquement descriptif de “double bandouliere 




. La double bandou 


here est faite de deux elements pouvant etre des cordes, des bandes de 
cuir ou d’etoffe, des cordons, des chaines de metal ou de rudrdk: 

sur chaque epaule,se croisent sur le torse (Fig.ua), ou bien qui se croiscntap- 
paremment mais sont en fait juste reunis sur le torse par 


un medallion ou une 
bague (Fig. 11 b,c,d,e) et croises ou non dans le dos ( Fig. 1 if ). On rencontre 


79 P. K. Agrawala, 1967, p.81 et 85. 

M.. T. de Mallmann, Etude iconographique 
Fran ? aise. d’Extreme-Orient, vol.LV, 1964, pl.34- 

A. M. Loth, La vie publique et prwee dans VInde ancienne, // c s. avt.J. 
VIIDs. environ, Fasc.IX (i«e partie) . Les bijoux, Publ. du Musee Gui- 

met, Recherches et documents d’art et d’archeologie. Tome VI, Paris, PUF, 

1972. 


fj 


Manjusriy PubL ficole 


sur 


35- 


81 


c. 
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aussi un type legerement different 
d’un torque, et passant sous les bras (Fig. 12 a,b,c 3 d). 


an 


* 
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: deux cordons fixes a l’avant et a Farriere 


b. Subrahmanya 
Place du Gouvt. Pondichcry 


Fig. 12-a. Skanda de 

Pallavanesvaram. 
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. Subrahmanya de Tiruvitaikkali. 


d. c. vu de dos 


c 


t 


La double bandouliere porte les 

(vaikaksaka : guirlande sur l’epaule, de vaikaksa : vetement supericur, s’oppo 

na a Izailtsai ou kaccha , vetement inferieur). C.Sivaramamurti qui 

reserve vaikaksaka pour la double bandouliere des femmes, la ddfinit 
ayant la forme d’un channavira * 2 . 


noms de channavira et de vaikaksaka 


comme 


Les representations anciennes de cet ornement feminin 


ne manquent pas 

4 * A A 

en a aussi quelques-unes oh il figure sur la poitrine de jeunes enfants 83 . 


et on 


82 


C. S. Sivaramamurti, South Indian bronzes, Lalit Kala Akademi, New 
Delhi, 1963 p.33. 

A. M. Loth, 1972, Pl.45 a 48 et Moti Chandra, The history of Indian 
costume from the 3rd century AD to the end of the 7th century A.D, Journal 
of the Indian Society of oriental art , voLXII, 1944, Fig. 115. 


83 
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Comme le remarque James C.Harle le charmamra fait probleme quant a sa na 
ture 84 . Curieusement le mot meme, qui signifie “protection du guerrier 




n ap- 

parait pas dans la litterature sanskrite classique 85 et on ne le trouve que dans les 
agama de Plnde du Sud. II n’y a pas dans la litterature tamoule de mot equiva¬ 
lent a cet objet et on ne trouve rien non plus dans les inscriptions si ce n’est les 
mots kantatutar et purattutar que R. Champakalakshmi donne sous toute reserve 


comme pouvant signifier channavira 86 . Par ailleurs channavira transcrit 
vira dans le Tamil Lexicon , est defini comme etant une sorte de venrimalai 

i i m 

(guirlande de triomphe). Si cela n’eclaire pas sur la nature de l’objet 5 il est au 
moins confirme qu’il est en rapport avec la guerre. C’est bien au sens de ^protec¬ 
tion du guerrier” qu’il faut s’arreter si on observe les representations du Bayon 
d’Angkor Thom 87 ou des guerriers porteurs de lance et de poignards ont sur le 

torse une double bandouliere faite d’epais cordages les protegeant des coups 
portes de taille (Fig. 13.) 


ca n n a 




Fig. 13-Frise de la galerie exterieure. Face est du Bayon d’Angkor Thom, 
(d’apres PI. 26 du Bayon d’Angkor Thom. Mission H. Dufour, Paris, 1910). 


81 


James C. Harle, The early c 51 a temple at Pullamahgai, Oriental art, N. 
Series, Automn 1958, vol.IV, n°. 3, p.104, note 35. 

85 Information donnee par M. N. R. Bhatt. 

86 R. Champakalakshmi, Ornaments from epigraphy. Seminar on inscrip¬ 
tions 1966, Ed. by R. Nagaswamy, Madras, 1968, p.170. 

Information fournie par M. B. Dagens. 
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f 


representations similaires pour 1’Inde 


Nous ne pouvons pas citer de 
mais ce qu’on rencontre couramment 
guerriers) avec la double bandouliere Fig. 14 


ce sont des porteurs d’arc 

a et b. II nous scmble manifeste 
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Fig. 14 - a. Rama. Delhi Museum. 
Prov. Deogarh. 


Fig. 14 - b. Vikrama. Delhi museum. 


» 


que la double bandouliere est destinee a porter le carquois, et ceci est corrobore 
par la presence d’un bandeau supplementaire autour du torse pour que la double 
bandouliere, (et done le carquois,) soit mieux maintenue 88 . A.M.Loth 


remarque 


que les doubles bandoulieres des hommes sont beaucoup plus modestes que 


celles des femmes. Sans doute parce que les premieres etaient 

soit “baudrier a carquois”, et que les secondes etaient parurcs, les plus parfaites 
parures de seins qu’on puisse imaginer. 

Pour determiner quelle est la double bandouliere portee par Subrahmanya 

parait utile d examiner quelques representations d’autres divinites du 
Tamilnad et en particulier le couple Rama — Laksmana. Tous deux sont por 


soit “bouclier 






il nous 


88 


Le cas de 1 Arjuna vu de dos de Tiruvetkalam est tres probant ^ cet 

egard — voir P. R. Srinivasan, Bronzes of South India, Bulletin of the govt. 

Madras museum, 1963, Pl.XXII fig.47. Voir aussi V. S. Agrawala, Studies in 
Indian art, Varanasi, p.222, fig.131 a 133 et p.20, fig 


. 12 . 


1 
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teurs d’un arc, ou du moins on* la position des porteurs d’arc. Les quelques 
quarante bronzes dont nous disposons permettent de dresser le tableau suivant. 
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RAMA 

tiare conique 


L AK SM ANA 

# * 

0 tiare conique (ou) 
coiffure en chignon 
channavlra 


periode la plus ancienne 


upavlta 


periode intermediate 


kirltamakuta 

• • 

upavlta 


coiffure en chignon 
channavlra 


periode recente 


kirltamakuta 

• * 

upavlta 


kirltamakuta 

* « 

ou plus rarement 
coiffure en chignon 
upavlta ou plus 
rarement channavlra 


D’apres cela on observe que l’arc n’impose pas le port de la double bandou- 
liere et que la presence de celle-ci parait reservee aux personnages secondaires 
et non divins. Qu’elle soit de regie pour les personnages non divins se verifie 
avec d’autres representations : Tripurantaka et Kannappa. Siva Tripurantaka 
est toujours figure avec Fare et il ne porte jamais le channavlra mais 1’ upavlta 
sur la cinquantaine de representations de la collection de l’lnstitut frangais 
(sauf dans un cas : le Tripurantaka du mus ee de Madras provenant de Kotum- 
palur). 


En revanche le devot qui offre son ceil a Siva, le chasseur Kannappa, 
est pourvu du channavlra 89 (aucun des 63 autres Nayanar n’a le channavlra). 
Dans son combat contre Arjuna, bien qu’il se presente en simple mortel, en 
chasseur, Siva est dieu et il est represente avec Yupavlta et non le channavlra 
comme Arjuna (cf. scene du Kailasanatha — prdkdra sud). Mais si nous disons 
que le channavlra est porte par un personnage guerrier (ou chasseur), non divin, 
secondaire, cela ne s’applique pas a Subrahmanya qui porte cet attribut meme 
lorsqu’il n’est pas figure sous un aspect guerrier, qui est dieu, et qui n’est pas 
toujours figure en assesseur de Siva mais peut Stre divinite principale (cf. Grotte 
d’Anaimalai). 

En observant d’autres representations de porteurs de channavlra, on voit 


89 Nous ne citons qu’un exemple : le Kannappan trouve a Tiruvenkapr, 
voir Damilica vol.II part 3, photo face a la p.95. 
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que I’enfant Krsna en est regulierement pourvs (sur une centaine 
Nartana Krsna disponibles, deux, des plus recentes 
parait done lie a l’enfance, s 


ne Font 




’imposant avant l’investiture du cordon sacre. Mais 

it jamais preconise pour Krsna dans 


alors il est curieux que cet ornement ne soit 
les textes tandis qu’il Test pour Subrahmanya. Ces textes concernant Subrah- 

de connaitre la nature de cette double bandouliere et 


manya ne permettent pas 
un texte, 1 ’ Amumatkasyapa, laisserait 90 presque supposer que ce n’est pas parti- 

culierement un ornement de jeune car il est dit: "il a un katisutra, il est nu avec 
le channavira et il est pare des ornements d’un jeune gar?on tels que Yupagnva 

Les descriptions de Subrahmanya ascete (Tantapani) Iaisseraient enten¬ 
dre qu’il s’agit d’un ornement de guerrier puisqu’il y est specific que Subrah- 

Yupavita (Sritattvanidhi et Sanatkumdraprasnakumd- 


manya doit figurer avec 

ratantra). Mais la forme Tantapani n’est pas anterieure 
toutes fafons e’est a partir de cette epoque que se manifestc la tendance a 
pourvoir aussi de Yupavita les formes guerricres de Subrahmanya (il en est de 


aux I4-I5 e sieclcs, et de 


meme pour Laksmana, voir tableau). 

Finalement on retiendra d’une part, qu’ 
de Yupavita pour Subrahmanya enfant (Subrahmanya du Somaskanda) et du 
port constant du channavira par Krsna, le channavira est un ornement d’en- 
fant et d’autre part, qu’en raison de l’absence du mot channavira pour Krsna 
dans les textes, de sa signification de “protection du guerrier” et de sa presence 
sur des personnages combattants, le channavira est un ornement de guerrier. 


en raison de l’absence de mention 


On a done un meme ornement qui a deux significations. Sur les Subrahmanya 
non-guerriers de haute epoque on peut se demander si le channavira marque 
le dieu du signe “jeune” ou du signe “guerrier 




. Si la difference est pertinente 


au plan du decryptage il se peut en fait que dans le cas de Subrahmanya les deux 
significations aient ete per^ues synthetiquement, avec peut-etre cependant su¬ 
bordination d’une des significations d l’autre sans que nous sachions laquelle. 

Nous avons des exemples de cette indetermination a Mahabalipuram oft dans 
la grotte de la Trimurti (Ph.51) Subrahmanya 

le channavira et le Subrahmanya avec les m ernes attributs 

Yupavita; en pays pandya a Anaimalai Subrahmanya divinite principalc, assi 

a deux bras, (Ph.114) porte le channavira et dans la grotte quasi contempo 
raine de Runnakuti, Subrahmanya 


avec les attributs dc Brahma porte 


au Dharmarajaratha, 


avec vajra et kukkuta a seulement Yupavita. 
Alors que la tiare plus ou moins cylindrique ( kiritamakuta ) 

Visnu (et a Indra d’apres les textes et les deux 


est rcservee a 

ou trois representations que nous 


Amumatkasyapa 65.54 (cite in Rauravagama ed.Bhatt t.II p.96). Voir 
aussi T. A. Gopinatha Rao, Elements of... vol.I part I, 


p.29. 
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avons), et la coiffure de bijoux et de meches montees en chignon ( jatamakuta ) 

a Siva et Brahma, la tiare conique est la coiffure de Subrahmanya. A l’epoque 

pandya et a l’epoque pallava il s’agit d’un simple cone pourvu d’un gros bour- 
relet a la base (Fig. 15 a et b). 


Fig. 15-a. Subrahmanya. 

Grotte de la Trimurti. 


b. Subrahmanya. 

Grotte de Tirucirappalli. 


Sur les sculptures du c 51 a primitif la tiare est constitute de trois elements 
de taille decroissante auxquels sont parfois joints des bijoux ou des meches tra- 
vaillees (Fig. 16 a — b) (on lui donne le nom de kar andamakuta ). Enfin plus 
tard le nombre d’elements du kar andamakuta a tendance a augmenter (Fig.16 c) 
et dans certains cas l’emboitement de ces elements est tel que l’ensemble de 
la coiffure est proche du kintamakuta (Fig. 16 d) 


Fig. 16 a. Tiruloki. 


b. Nirpalani. c. Pattlsvaram. d. Tirunetunkalam. 

JL « * • t 


D’autres personnages ont la tiare conique (Surya, Ganesa, Durga, Rama, 
Narasimha) mais celle de Subrahmanya se caracterise par un large bandeau 
saillant a la base. Comme c’est aussi le cas des Parvati et des Durga pallava et 
parfois du cola primitif, on se demande s’il faut y voir la guirlande (de victoire?) 
(1 kantalkanni ) dont parlent les textes litteraires. 
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ioo 


Comme le dit T.A.Gopinatha Rao il sembk que le kai 


mta ait ete 


reserve aux personnages de statut subordonne et plus preciscment aux deesses 


et aux princes 5 ^. 

A partir du I4 e -i5 e s. 
makuta chez plusieurs divinites, mais le Skanda du Somaskanda ne porte jamais 
le kiritamakuta et si les textes prevoient parfois le kiritamakuta pour Subrah¬ 
manya, ils le coiffent toujours du karandamakuta quand il est l’enfant du 
Somaskanda. Le karandamakuta est done dans le cas de Subrahmanya une 
coiffure reservee a la jeunesse, meme si on n’en tient pas toujours compte dans 
les representations tardives. 

Sur une des chapelles du prakara nord du Kailasanatha est representee 
la scene du mariage de Siva avec Parvatl (Kalyanasundaramurti) oil Siva 
doute parce qu’on a voulu le figurer en jeunc homme, porte une tiare conique 
et une double bandouliere (Ph.48). 


le kiritamakuta remplace gen era lenient 




v 


sans 


5 


On a quelques rares exemples de Subrahmanya sans attributs que ni la lo¬ 
de la 


calisation, ni l’entourage ne permettraient d’identificr 

coiffure conique a bourrelet (Subrahmanya pandya de Nattalam cf.IFI 5536-12) 

ou de la double bandouliere (Subrahmanya de Tiruvitaikkali, dt. de Tanca- 

tk. de Mayuram) (Ph.47). 


vur 


Les textes d’iconographie disent bien que le dicu doit avoir un aspect jeu 


ne, mais cette recommandation ne se traduit guere dans la sculpture, a quelques 
heureuses exceptions pres ainsi qu’on peut le 

parant Siva sur la Ph.49 et Subrahmanya sur la Ph.50. 


voir au Dliarmaraj aratha cn com 


* 


** 


Cette revue des representations du Dieu jeune 
deux aspects de Subrahmanya: d* 

tout le dieu fils, et d’autre part Padolescent qui prefigure le dieu d; 
de 1 age que nous etudions dans les chapitres suivants 
fait de Subrahmanya un dieu lie h Tenfance, de ses origines oil il 

nos jours quand on le pric pour obtenir 

4 

se voie demander ce genre de faveur, 


nous a amende a determiner 


une part le dieu enfant qui est surtout et avant 

ans la force 


. Tout le contexte 


culturel 


etait voleur 


d’enfants 92 jusqu 
Bien que toute diyinite 






une descendance, 
une ceremonie 




T- Gopinatha Rao, Bhushana-Lakshanam, p.x6 s.l.n.d. (une partie 
de cet article est repris de Kings, crowns and thrones in ancient and medieval 
India P am dans Modern Review , February 1917.) 

vtt V ; S : ^ g ? Wala ’ Ancient Indian f° lk cults > Indian civilisation seri 
VII, Pnthivi Prakashan, Varanasi, 1970, chp.6. 
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du Tamilnad qui a lieu le jour de Sasthi du mois de Karttika avec la participa 
tion d’un brahmane, obligatoirement brahmacdrin et considere pour la circon 
stance comme Kumara, fait que Poctroi de cette faveur est plus specifiquement 
du domaine de Subrahmanya. On pent penser aussi que le nom de “Kumara 
donne a Bali aux ex-voto en forme de berceau (Musee de Den Pasar) est 
nom commun, mais dans sa relation au dieu dont c’est Pun des noms. Icono 
graphiquement ce qui frappe le plus est que le dieu enfant apparait toujours 
comme subordonne: cela peut etre exprime de fa<jon ouverte par les deux pa 
rents qui Pencadrent dans la Somaskandamurti ou bien encore par la mere qui 
le porte dans d’autres cas; mais la filiation et done la subordination peuvent 
egalement etre exprim ees de fa?on plus subtile par les attributs et la monture, 
ce que nous avons vu en etudiant Subrahmanya fils d’Agni. Cette subordina 
tion constante est certainement ce qui differencie le plus Subrahmanya de Pau 
tre grand enfant de la mythologie indienne, Krsna, et explique certainement 
le petit nombre des formes de cet enfant sinon de ses representations; a ce 
sujet on notera que e’est la forme ou la subordination est la plus marquee (au 
point de faire du dieu un simple signe caracteristique de son pere) qui a connu 
le plus grand succes qu’il s’agisse des reliefs de pierre ou des bronzes. 

L’adolescent est tout autre et s’integre beaucoup mieux dans la longue 
lignee des kumara de la mythologie indienne tel Laksmana (mais sans la subor 
dination au frere), tels les fils de Rama, ou meme encore les Asvin ou Sasta; 
nous avons vu qu’il en porte les signes caracteristiques, channavira et coiffure 
surtout, et aussi qu’eux seuls permettent de Pidentifier comme tel; car en fait, 
adolescent, Subrahmanya le restera et, que ce soit dans ses combats contre les 

dans sa vie de brahmacdrin ou meme dans celle d’homme marie, il 
conservera toujours cette austerite qui marque son adolescence comme celle 
des autres que nous avons nommes. 
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Chapitre IV 


LE DIEU DE LA CONNAISSANCE 


A. — SUBRAHMANYA AVEC LES CARACTERISTIQUES DE BRAHMA 


En tant que divinite liee au sacrifice vedique, Brahma en porte les instru¬ 
ments : le vase a beurre clarifie ( ajyapatra ) et la cuiller ( sruk ). C’est avec ces 
attributs qu’on le rencontre hors du Tamilnad, tout comme avec le livre (pus- 
taka) representant les Veda. Parce qu’il est a la fois Pun des fils dc Brahma et 
que dans un dialogue philosophique il enseigne a Narada cc qu’est Vat man, 
Subrahmanya est figure avec les attributs reserves a Brahma. Ainsi deux sculp¬ 
tures du musee de Gwalior le representent avec le livre en main (cf.IFI 2360-1 
et 3). Sur une autre statue citee et illustree par P. K. Agrawala 1 il a, ou¬ 
tre le livre, son attribut habituel la lance, et il est assis sur son paon, les deux 
jambes enserrees par une ceinture de yogin. Enfin sur une stele du 12-13“ s. 
du musee de Golkonda (tk. d’Hyderabad) Subrahmanya pres de son paon a 

la cuiller et le lacet dans les mains superieures, le rosaire et le vase a ablution 
dans les mains inferieures (cf.IFI 5978-6). 

Au Tamilnad Brahma est figure uniquement avec le rosaire et le vase a 
ablution 2 comme Agni 3 (relief cola au musee de Tancavur, 

du soubassement du mandapa-chariot de Daracuram cf.IFI 6034-6). Ce sont 

aussi les attributs qui sont aux mains des sages ou des ascetes done de tous les 

personnages qui ont une relation etroite avec la vie religieuse qu’il s’agisse du 
sacrifice ou de la quete spirituelle. 

Si dans la litterature du Tamilnad Subrahmanya est le fils de Brahma k 
l’epoque du Sangam, en revanche dans la litterature 


ou panneau 


puranique il n’est plus 
question de cette filiation et c’est un rapport d’opposition qui unit les deux di- 


1 


P.K.Agrawala, 1967, pi. XXII. 

Il a cependant la cuiller et le vase a beurre clarifie quand il officie 

manage de Siva — voir le groupe de bronze de Konerirajapuram cl. IFI321 
de Tiruvanmiyur cl. IFI 2840-10 etc.) 

3 Quand il a plus de quatre bras Agni porte aussi la cuiller et le vase a beur 




au 


9j> 


re clarifie. 
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vinites, lorsque Subrahmanya doit enseigner le contenu des Veda a un Brahma 
ignorant. 


Periode Pallava. 


L’incarc er ati on de Brahma 4 symbolise son eclipse qui se manifeste 
en iconographie dans la grotte dite de la Trimurti a Mahabalipuram oil Subrah- 
manya est a la place generalement attribute a Brahma dans la cella de gauche 
(gauche du spectateur) (Ph.51), Siva et Visnu etant a leurs emplacements ha- 
bituels dans ce genre de grotte (cellas du centre et de droite). Cette image de 
Subrahmanya est particulierement interessante parce que la grotte de la Tri¬ 
murti est datee de l’epoque de Paramesvara i er et que l’image est done contem- 


poraine des premiers Somaskanda pallava. 

Le dieu (qui mesure im 50 de haut) est debout, taille dans la paroi du fond 

de la cella. Deux personnages a chignon sont agenouilles a ses pieds, une main 
levee en geste d’adoration, et dans chaque angle de la partie superieure du re¬ 
lief un gana volant salue le dieu d’une main et tient une offrande (?) de l’autre. 
Subrahmanya porte une tiare conique avec fleuron central et gros bourrelet 
frontal. II a d’epais disques aux oreilles, un large torque sans decoration, un 
bandeau de torse sans ornement non plus, des brassards a motif floral et trois 
anneaux a chaque poignet. Sa double bandouliere qui lui passe sur les bras 
(la plupart des cordons sacres pallava passent aussi sur le bras de la divinite) 
est faite de grains de rudraksa. Un cache-sexe est maintenu a la taille par une 
ceinture nouee sur le devant; une deuxieme triple ceinture ornementale, non 
terminee sur la sculpture, est attachee sur les hanches par deux gros nceuds. 
Une des mains inferieures est sur la hanche et l’autre est cassee. Quant 
aux mains superieures, l’une a le rosaire passe a l’index et l’autre tient ce 
qui nous parait plus etre un lotus ferme qu’un vase a eau. L’objet porte 
par le Subrahmanya du Dharmarajaratha est similaire, tout comme celui qu’a 
le Brahma de ce m £me ratha (Ph. 5 3) et le Brahma de la grotte inferieure 
de Tiruccirappalli (Ph.54). Le port du lotus par Brahma est peut-etre a 
prendre comme un rappel de son apparition sur un lotus issu du nombril de 

Visnu. Mais ce qui importe ici 
meme attribut. 


e’est que Brahma et Subrahmanya ont le 


a chignon, et vetus d’un dhoti long encadrent 


Deux vieillards barbus 
Pentree de la cella (Ph.52), et il en est de meme a la grotte pandya d’Anaima 


4 R. Dessigane et P.Z.Pattabiramin, La legende de Skanda, Pub. IFI N° 31 
Pondichery, 1967, p.22-23. 
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lai dediee a Subrahmanya. On trouve ces memes personnages sur un relief oil 
figure Brahma dans une des grottes de Tiruccirappalli; a Mamantur dans une 
grotte a trois cellas ils flanquent Pentree d’une cella laterale qui etait proba- 
blement dediee a Brahma 5 . Ce sont tres probablement les sages nes de 
Brahma, ceux que l’on appelle les Brahma, et ils font ainsi office de dvdrapala 
de Subrahmanya, nettement differencies des dvdrapala de Siva qui sont habi- 
tuellement des personnages dans la force de Page, armes d’une massue, et de 
ceux de Visnu, aussi dans la force de Page mais sans armes. 

On retrouve un Subrahmanya de meme type au rez-de-chaussee du Dhar- 
marajaratha et d’apres K. R. Srinivasan les sculptures de ce rez-de-chaussee 
seraient, elles aussi, de Pepoque de Paramesvara i er , legerement posterieures a 
celles des etages, et a peu pres contemporaines de celles de la grotte de la Tri- 
murti 6 . La disposition des divinites est la suivante : 
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Fig. 17 




K.R.Srinivasan, 1964, p. 58 et pi. VI. 
K.R. Srinivasan, The Dharmaraja ratha and 




its sculpture, Mahabalipuram, 
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Subrahmanya (Ph.50) regarde FEst comme sur deux autres temples de Maha- 
balipuram (Arjunaratha et Mukundanayanar). La parure est de meme nature 
que celle du Subrahmanya de la grotte de la Trimurti: meme coiffure 
conique simple, meme torque plat sans decor, mernes anneaux d’oreilles 
et mernes ceintures. La difference importante est la presence du cordon 

1 

sacre au lieu de la double bandouliere. Gestes des mains, attributs et tenue 
des attributs sont identiques a ceux du Subrahmanya de la grotte de la 
Trimurti. 


Nous allons maintenant examiner le Subrahmanya de la grotte inferi- 
eure du rocher de Tiruccirapalli. (Plan III) K. R. Srinivasan qui ne considere pas 
cette grotte comme pallava, ne Fa pas incluse dans son ouvrage Cave-temples of 
the Pallava; pour H. Sarkar et pour K. V. Soundara Raj an elle est pandya 7 et 
pour R. Nagaswamy pallava 8 . Nous pensons que, si par son plan et son or¬ 
ganisation iconographique elle s’apparente a la grotte pandya de Tirupparan- 
kunram (Plan II), le style de la sculpture, la parure des personnages et 
leurs attributs la rapprochent beaucoup plus des Pallava que des Pandya. 
Pour R. Nagaswamy (note 8) cette grotte serait peut-etre due a Mahendra 
(i er quart du 7° s.). Mais meme si on la place un peu plus tard, vers la 
fin du 7 e .s, en raison de ses affinites avec les sculptures de la grotte de la 
Trimurti et du rez- de-chaussee du Dharmarajaratha, elle est anterieure a 
Tirupparahkunram (2^ me moitie du 8 e s.) et nous la considerons done comme 

pallava. 


Subrahmanya est debout entoure de deux petits personnages volants le 
saluant et de deux gana ventrus (Ph.55) (Plan III). Comme sur les deux re¬ 
presentations de Mahabalipuram Subrahmanya porte une tiare conique a bour- 
relet, un cache-sexe, une petite ceinture nouee et une ceinture passant deux 
fois autour des reins avant la chute frontale et l’attache sur les hanches par 
deux grands noeuds avec pans flottants. Son torque plat et son bandeau de 
torse ont un fin decor qui n’existe pas a Mahabalipuram et son cordon sacre est 


New Delhi, 1975, p. 65 et 84. 

7 H.Sarkar, A Pandya rbek-out cave at Manappadu on pearl fishery coast, 

Damilica , vol. I part 3, dec. 1970, Madras, p. 79. 

K.V.Soundara Rajan, Indian temple styles , New Delhi, 1972, p. 30. 

8 R.Nagaswamy, p. 4 de Particle The origin and development of Kauma- 
ram, in Sankara and Shanmata (ouvrage non pagine), souvenir publ. in con¬ 
nection with the conference on cc Sankara and Shanmata” held in Madras in 
June 1969. 
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fait de grains de rudraksa. Une main est sur la handle, 
deux mains superieures ont les doigts replies et sont sans attribut 
cette absence d’attribut on peut se demander si on doit considerer cc Subrah¬ 
manya co mm e semblable aux deux precedents. Nos raisons pour l’apparenter 
aux Subr ahm anya de Mahabalipuram sont les suivantes : un des gana porte 
un objet en forme de “S” dont nous ne pouvons determiner la nature, mais 
l’autre porte une fleur de lotus. Si la fleur etait aux mains d’un personnage 
ordinaire on devrait la considerer comme une offrande, mais s’agissant d’un 
gana on a certainement affaire a une personnification de la fleur. Cela est 
d’autant plus probable qu’on connait des cas d’attributs personnifies dans 
l’art pallava : l’arme Pasupatastra du relief de la penitence d’Arjuna de 
Mahabalipuram est figure par un gana 9 tout comme dans la scene que 


cassce. Les 


autre est 


cause de 


nous pensons etre Pasupatastradanamurti au prakdra nord du Kailasanatha. 


La deuxieme raison est Yupavita en rudraksa. A voir les Subrahmanya 

pallava (celui de la Trimurti et ceux qui sont posterieurs) qui portent le 

rosaire et le vase a eau, et ont la double bandouliere en rudraksa, on pourrait 

se demander si l’utilisation de ces grains pour cet orncmcnt de Subrahmanya 

est due a une mode. Mais Yupavita de Trichy en rudraksa signilic moins 

une mode que l’appartenance en propre a Subrahmanya en raison de ses 

liens avec Brahma et done avec la vie religieuse. Enfin notre derniere 

raison pour dire que le Subrahmanya de Tiruccirapalli est du meme type 

que ceux de Mahabalipuram est que les Subrahmanya pallava ne sont jamais 

figures sous un autre aspect que celui de dieu de la connaissance avec les 
attributs de Brahma. 


Un dernier detail a propos de cette grotte nous parait interessant; nous 

avons vu precedemment que lorsque Subrahmanya est purement et simplement 
substitue a Brahma 


comme par exemple it la grotte de la Trimurti, il est accom 
pagne des vieillards a chignons qui sont normalement 

ils doivent etre les fils (Ph. 54). Au contraire lorsque, 
bien que pourvu des attributs de Br ahma 


aux cotes de Brahma dont 

comme ici, Subrahmanya 

mais simple¬ 
ment juxtapose, ces personnages ne sont pas places a cote de lui mais it cote de 

Brahma (Ph. 54). Cela montre bien que dans le cas de la grotte de la Trimurti 

on a beaucoup plus qu’une simple substitution d’image puisque Subrahmanya 

assume non settlement la place et les attributs de Brahma mais encore sa paren- 
tele et sa fonction. 


ne lui est pas substitue 


C’est settlement comme partenaire du groupe de Somaskanda que Subrah 

9 T.N.Ramachandran, Kiratarjunlyam in Indian art, Journal of the Indian 
society of oriental art, vol XVIII, Calcutta, 1950-51, p. 83 et PI. V. 
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many a apparait dans les temples de Raj asimha; on sait que dans la plupart des 
cas les trois fafades de ces temples sont consacrees a differentes formes de Siva 
(Kailasanatha, Airavatesvara, Piravattanesvara, Olakkannesvara et Shore temple) 
et que ce n’est qu’a PAmaresvara et a Piravattanesvara qu’apparait sur ces 
facades un autre dieu: Ganesa. On retrouve Ganesa sur deux temples de 
Nandivarman II, Matangesvara et Muktesvara, mais en compagnie cette 
fois-ci de Yama, Surya, Candra, Brahma et enfin Subrahmanya qui est 
installe sur la fa?ade nord (voir plan IV et V); s’agissant d’une image de 
Subrahmanya, dieu de la connaissance, cette position est interessante car 
c’est, a Pepoque pallava, celle de Siva yogin, doublet appele a disparaitre 
de la Daksinamurti placee iiu Sud. Le Subrahmanya du Muktesvara (Ph. 56) 
est debout, et au contraire des Subrahmanya de Mahabalipuram et de 
Tiruccirappalli il porte un vetement court au lieu du cache-sexe. Mais 
sa parure ne differe guere et il a notamment le meme channavira de rudraksa 
qu’a la Trimurti. La main gauche inferieure est sur la hanche, et Pautre 
main inferieure est ferm.ee, pres de Pepaule, le pouce et Pindex se touchant; 
nous doutons qu’il s’agisse du geste de Penseignement ( cinmudra ) car nous 
avons vu qu’a Pepoque pallava la symbolique des gestes est a peine ebauchee. 
Il est caracteristique de constater que les images de la Daksinamurti de cette 
epoque ne font point cette cinmudra qui ulterieurement sera constante pour 
cette forme de Siva. 

Les deux attributs : rosaire {aksamdla) et vase a eau ( kamandalu ) sont pla¬ 
ces au-dessus des mains superieures fermees. Le Subrahmanya du Matanges- 
vara (Ph. 57) differe de celui du Muktesvara par sa double bandouliere qui est 

4 

en cordon, et une de ses mains inferieures en abhaya. En revanche les deux 
memes attributs touchent les mains superieures qui sont poings fermes comme 
au Muktesvara. 


Tous les temples sivaites de Kancipuram (Kailasanatha — Airavatesvara 
Iravattanesvara — Amaresvara — Piravattanesvara) ont les memes figures de 
$iva sur les facades sud et nord du garbhagrha. Au Sud il s’agit d’un Siva en- 
toure de rsi a l’ecoute de son enseignement. Il est represente assis sous un arbre, 
les cheveux tombant sur les epaules ( jatabhara), les jambes entourees du ban¬ 
deau de yoga et il a pour seul attribut une fleur (Ph. 58). Le Siva du Nord, sup- 
porte par un gana, est en posture de yogin en meditation : il est aussi pourvu du 
yogapatta, ses deux mains inferieures sont pendantes, appuyees aux genoux, et 


les deux mains superieures ont Vaksamdla et le kamandalu (Ph. 59). Il est gene 


ralement dit que le Siva du Sud est appele Daksinamurti parce qu’il etait assis 
face au Sud quand il a enseigne le yoga aux rsi. Mais l’explication semble forgee 
apres coup et dans la litterature du Sangam cette forme de Siva etait sim- 


8 
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A.Lc Bonhcur pro 


piement “le dieu au banyan qui enseigne les Veda”. 10 
pose une autre interpretation 11 : le mot Daksinamurti viendrait du fait que les 
representations de Siva Daksinamurti ne se trouvent que dans PInde du Sud. 
Mais nous n’adoptons pas cette suggestion car une definition par les points car- 
dinaux n’est pas absolue mais relative, et celui done qui permit 


chose 


comme etant du Sud le fait par reference au Nord ou a une autre direction. 
Daksinamurti serait alors une appellation d’ etrangers dont il faudrait admettre 
qu’elle a ete reprise par les Tamouls pour lesquels la differenciation geogra- 
phique etait sans pertinence. Pour nous Daksinamurti signifie done uniquement 
figure de la facade sud” et s’oppose a la “figure de la facade nord” qui est Siva 
yogin 12 . Que les deux figures soient designees par leur emplacement indique 
qu’une distinction intrinseque n’etait pas per<pue malgre une difference d’appa- 
rence entre elles. Elies sont done des doublets, et les representations des huit 
sanctuaires d’entree du Kailasanatha (Plan I) montrent combien elles etaient 


CC 


proches Pune de l’autre au point que les caracteristiques d’une des figures pas 


sent a l’autre et reciproquement. Sur ces petits sanctuaires (voir Plan I) on a 
Daksinamurti face au Sud (sanctuaires B,G,H) et un Siva yogin 
(sanctuaire D) mais on a aussi deux Siva yogin face au Sud (sanctuaires B.E) 
(Ph.6o). Et sur le sanctuaire C endommage par le mur d’enccinte construit 
par la suite, on trouve, face au Sud, un Siva avec la coiffure cheveux epars, tom- 
bant sur les epaules qui est reservee au Siva des fa9ades sud, mais il est en pose 
de yoga avec le yogapatta comme les Siva des fagades nord (Ph.6i). 

On sait qu’en iconographie les doublets sont voues k la disparition et l’on a 

Matangesvara et au Muktesvara, 4 propos de Siva yogin, un bon exemple de 

la transformation et du changement de position d’un doublet, preliminaire a sa 

disparition. Dans le cas particulier des deux temples en question, le processus 

complique du fait que Siva yogin, doublet de la Daksinamurti 
realite 


face au Nord 


au 


se 


est ecarte en 

par Brahma et Subrahmanya qui apparaissent eux-mernes comme dou¬ 
blets Tun de Pautre. On pent resumer les faits de la fafon suivante: dans les 


10 Ahaniy i8i, 15-18. 

A. Le Bonheur, La sculpture indonesienne 
lections du musee. Tome I 3 Paris^ 


11 


au musee Giiimet> Etude des col 


1971, p. 274, note 7. 

On a quelque chose d’analogue avec les noms de Daksina Kailasa et 

d Uttar a Kailasa qui designent actuellement les deux grands sanctuaires de part 

et d autre du temple principal de Tiruvaiyaru (dt. de Tancavur). On peut dire 

aussi que pour donner une direction les tamouls utilisent plus volontiers les 

points cardinaux que les termes de droite et de gauche, le Nord ne voulant evi- 
demment pas dire le Nord de PInde. 


12 
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deux temples Siva yogin est represente non pas avec les attributs qui etaient 
les siens auparavant (kamandalu et aksamala) mais avec le trisula et le mrga (au 
Matahgesvara) on le parasu et le mrga (Muktesvara); de plus alors qu’au Ma¬ 
tahgesvara il se trouve encore dans la niche centrale de la fagade nord, au Muk¬ 
tesvara il est transfere sur la fagade sud, dans une niche laterale, puisque la 
niche centrale est toujours occupee par Daksinamurti. Dans le cas du Matah¬ 
gesvara ou Siva yogin est encore sur la fagade nord, c’est Brahma (represente en 
divinite independante et non comme adorateur de Siva) et Subrahmanya qui 
viennent en quelque sorte le doubler dans des niches laterales, portant les attri¬ 
buts qui etaient auparavant ceux de Siva yogin et que ce dernier a comme nous 
Pavons vu perdus. La situation est done la suivante: on a sur la meme fagade 
du temple trois divinites importantes investies peut-on dire de la meme fonc- 
tion. Rien ne s’oppose au port d’attributs semblables par plusieurs divinites 
(ici Brahma et Subrahmanya) si ce n’est sans doute que Pidentite d’objet im- 
pliquerait dans le langage simple de Piconographie une identite de nature 
ou de fonction de ces differentes divinites. Brahma et Subrahmanya ont les 
memes attributs au Matahgesvara, ce qui se congoit aisement puisqu’on a vu 
qu’ils etaient assimiles Pun a Pautre au point que Subrahmanya a ete substitue 
k Brahma dans la grotte de la Trimurti, et on en trouve confirmation dans ce 
temple oh Subrahmanya est sur la fagade nord^ emplacement de Brahma, alors 
que le temple ouvrant a P Quest, il aurait pu se trouver sur la fagade est qui est sa 
place sur les temples de Mahabalipuram. Somme toute Brahma et Subrah 7 
manyane font qu’un bien qu’etant tous deux representes; mais le cas de Siva 
est different puisque nous avons vu que s’il a conserve sa place, il a en revanche 
perdu ses attributs: tout se passe comme si on Pavait mis par habitude a sa place 
traditionnelle tout en transferant, par le biais des attributs, la fonction attachee a 
cette place h Brahma et Subrahmanya 13 . Les choses deviennent beaucoup plus 
claires au Muktesvara ou le processus est a peu pres acheve: des trois divinites 

de la fagade nord seul subsiste Subrahmanya, Siva yogin etant 
comme nous Pavons vu transfere en position subordonnee sur la fagade sud et 
Brahma etant elimine; mais cette elimination n’est que provisoire car ulteri- 
eurement a Tiruttani d’abord, puis dans tous les temples du cola primitif il sera 
installe dans la niche centrale de la face nord, tandis que Subrahmanya sera pla- 

ce ailleurs dans le temple et sous un aspect different. 

Le processus est ainsi totalement acheve et il nous semble que sa logique 


concurrentes 


13 Bhairava sur ce temple porte les memes attributs que Brahma et Subrah 

On le voit rarement dans les temples pallava (au contraire de Bhiksa 


many a. 

tana) et il semble que cette forme soit d’une iconographie flottante a en juger 
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permet de preciser la position chronologique des sculptures du Matan 


A 


meme 


gesvara et du Muktesvara. En effet si tout le monde admct que les temples 


eux-memes sont de la deuxieme partie du 8° siecle, en 

san pense que les sculptures datent d’au moins un siecle plus tard 11 4 cause 

Visnu. 
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de la presence de Ganapati, et de la Lingodbhavamurti a 
Mais Ganapati etait deja sur la fa9ade sud de V ardhamant}apa de deux tem¬ 
ples anterieurs: Amaresvara et Iravattanesvara. Quant a Visnu sur la facade 
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tani (dt. de Cenkalpattu — tk. de Tiruttani) qui date du dernier quart du 
9 e s.j a Takkolam (dt. de North-Arcot — tk. d’Arkonam) qui est a peu pres 
de la mSme epoque et ensuite a Tir upparkatal (dt. du North Arcot — tk. de 


Valaja) du temps de Parantaka i er . Le Lingodbhava a la place de Visnu apparait 


plus tard et il faudrait done dire que les sculptures du Matangcsvara et du 
Muktesvara sont posterieures au i er quart du ioe s. 

deux temples ouvrant a l’Ouest, on ne peut sur la faqadc arriere, i 
Visnu. Nous avons vu que les temples anterieurs 
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et de 1 ’Iravattanesvara qui ont en outre Gani 


par les variations quant a son emplacement, le nombre de ses bras et ses attri 
buts. Nous en connaissons 5 qui se presentent ainsi : 


T emples 


Orientation 


Nombre de 

bras 


attributs 


Dharmaraj aratha 


Quest 


aksamdld-mrga 


4 


Kailasanatha 

(i des chapelles d’entree) 

Kailasanatha 

C prakara nord) 

Kailasanatha 
(temple principal) 


Nord 


sans attribut 


2 


Sud 


6 


trtiula seul visible 


Quest 


sans attribut 


4 




Muktesvara 


Nord 


aksamala-kamandalu 
* * # 
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K.R.Srinivasan, Temple of the later Pallavas, 
architecture , American Institute of Tr oian studies. 


Studies in Indian temple 
Bombay, 1975, p. 232. 
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temples porte un Siva dansant en pose d 'ali(}ha. II nous semble done que le 
Lingodbhava sur la fa?ade arriere, procede^ malgre la nouveaute de la figure^ 
du meme schema iconographique que dans les temples anterieurs. Si Matan- 
gesvara et Muktesvara sont posterieurs a Tiruttani, Takkolam et Tiruppark- 
katal a cause du Lingodbhava qui apparait sur les temples du cola primitif qui 
viennent apres les trois temples cites., on se demande pourquoi Subrahmanya 
est seul sur la facade nord du Muktesvara au lieu de Brahma comme a Tirut¬ 
tani etc. et pourquoi le temple ouvrant a l’Ouest il n’est pas sur la fafade est 
qui est sa place par la suite. II nous semble que Tiruttani cree une organisa¬ 
tion iconographique nouvelle avec les trois seules figures de Daksinamurti* 
Visnu et Brahma dans les niches du garbhagrha, et que les sculptures de Matan- 
gesvara et de Muktesvara sont a peu pres contemporaines de la construction 
de ces temples dont le premier nous parait sans conteste etre le Matangesvara 
puisqu’il possede encore une figure de Siva yogin sur sa face nord. Cest sur 
ces temples que le Lingodbhava apparait pour la premiere fois sur la fagade 
arriere (il est sur la facade sud au Kailasanatha), ce n’est que plus tard cepen- 
dant qu’il sera definitivement adopte concurremment a Visnu. 

* 

Nous connaissons enfin un autre Subrahmanya pallava avec les attributs 
de Brahma : il s’agit d’une statue actuellement au musee de Delhi (Ph.62) 
dont nous ignorons la provenance 15 . C’est une piece en gres qui nous pa¬ 
rait etre de la fin du 8 e s.; Subrahmanya n’a plus une tiare conique simple 
comme a Mahabalipuram mais une tiare par elements decroissants bien mar¬ 
ques et il ne porte plus le cache-sexe mais le vetement court arrivant a mi- 
cuisse comme au Muktesvara. Il a au cou un (ou deux ?) collier(s) plat(s) et sa 
double bandouliere est faite de deux cordons de rudraksa qui se croisent sur 

la poitrine. 


Periode post-pallava 


2 


Le Subrahmanya de Tiruttani est une petite piece de 50 cm (Ph.63) du 
cola pr imi tif (2moitie du 9 &me s.) 5 et se trouve dans le temple moderne de 
Subrahmanya. Nous remarquons qu’a partir de cette epoque la croisee des 
cordons de la double bandouliere est liee par un motif decoratif, et que le 
torque plat est remplace par un collier de perles et pendeloques. 

Une statue assez proche de la precedente figure un Subrahmanya asses- 
de Siva dans une galerie du temple de Tiruvorriyur (dt. de Cenkalpattu — 


seur 


Nous savons seulement qu’elle a ete entreposee pendant quleques annees 
a Mahabalipuram avec d’ autres statues trouvees au Tamilnad. 


15 



# 


Uiconographie de Subrahmanya an 


112 


r 


tk. de Caitapettai) (Ph.64). Comme sur la Ph. 63 il a le rosaire et le vase 

eau dans les mains superieures. 

Le temple de Kiliyaniir (dt. du South Arcot 
que de Parantaka ouvre a 1’Ouest et porte sur la facade est un Subrahmanya 
peu lisible. Un deuxieme Subrahmanya d’une facture asscz maladroite (Ph 
65), destine a un petit sanctuaire aujourd’hui disparu, se trouve dans la cour du 
temple. II a au-dessus des poings Yaksamdla et un kamanfalu d’une forme as 
sez eloignee de la realite. 

Nous connaissons encore, touj ours du col a primitif, le Subrahmanya tout 

du temple de Muni 

m » ft 

tk. de Papanacam) cl.IFI 5.639.3, le Subrahmanya de 

tk. de Kumpakonam) (Ph.66) et celui d’A 

tk. de Lalkuti) (Ph.67). 

Dans le temple en mines de Matakatipattu (Etat de Pondichery 
mune de Mannatippatm) construit sous Rajaraja (fin 1 o c -de 
en place avant restauration le Visnu de la niche ouest du tambour de Ja 
tour 16 . La niche correspondante de la facade arriere ; 
contenir le Subrahmanya assis sur un socle lotiforme, 
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aussi grossier qui devait etre dans un sanctuaire de la cour 
yur (dt. de Tancavur 
Pattisvaram (dt. de Tancavur 
lampakkam (dt. de Tiruccirapalli 
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pouvait que 
avec les attributs de 


en abhaya (Ph.68). La niche est du tambour de la tour 
Melpati (dt. du North Arcot 

de Rajaraja 17 contient un Subrahmanya similaire 

elephant (Ph.69). Nous verrons plus loin que les Subrahmanya 

pour monture ne sont pas rares dans les niches est des tours des temples, mais 
il est curieux qu’ici il ait les attributs d e Brahma alors 
porte des armes. 
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mais, la, il est monte sur un 


avec I’elephant 


que partout ailleurs il 


Le temple de Datapuram (dt. du South Arcot 
1 ’epoque de Rajaraja contient 


tk. de Tintivanam) de 

* * * » f 

une statue de Subrahmanya debout, avec aksamala 


et kamandalu, originellement destinee a 
Pres de l’etang du village de Motirapatti (dt 
tur) se trouvent un Siva mutile 


un sanctuaire de la cour du temple 1 s 

. de Tiruccirapajli —tk. de Kulat 
: un Subrahmanya assis du cola primitif. 

niveau des mains superieures, mais 
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et 


(Ph.70). La pierre du relief est cassee au 
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16 


P.Z.Pattabiramin, Quatre vi 


. vieux temples des environs de Pondichery, 

R evue histonque de VInde franpaise, vol. 7, 1948, Pondichery, 1948, p. 203 

Ct 1L aLI. 


17 D. 


Barrett, Early chola architecture and sculpture , London, 

Balasubrahmanyam, Kundavai’s Siva temple 

Raid No. 15, pp. 34-38 et pi. XIX fig. 8. 


1974, P- l;[ o- 
at Dadapuram, Lalit 
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nous avons vu une ancienne photo de la statue dans le musee de PutukkSttai 
oh le rosaire et le vase a eau sont clairement visibles. 


tk. de Ceyyar) qui a 


Le temple de Kulamantal (dt. du North Arcot 
ete restaure il y a quelques annees par le State Department of Archaeology de 
Madras, est date de Rajendra I er (u e s.) 19 On est devant un temple dont aucune 
chapelle de la cour ne subsiste et dont les quatorze niches du mukhamandapa 
sont vides ; seules celles de Y ardhamandapa et du garbhagrha se trouvent apres 
travaux pourvues de divinites. Deux des quatre Subrahmanya que ce temple 
contient, ceux des niches du rez-de-chaussee, font probleme quant a leur empla¬ 
cement d’origine car l’un occupe une niche de la fagade ouest et l’autre une niche 
de la fagade nord. Celui qtd avec Brahma entoure la lingodbhavamurti sur la 
fagade ouest est debout, les mains inferieures en abhaya et en katyavalambita, 
les mains superieures avec Yaksamald (a droite) et le kamandalu (a gauche). 
Curieusement il porte Yupavlta et le kiritamakuta alors que l’autre Subrahmanya 
sur la fagade nord du garbhagrha, a cote de Brahma, est pare du channavira et 
du karandamakuta. Ce dernier tient dans les deux mains superieures le kaman¬ 
dalu et une arme. Au-dessous du tambour de la tour dont la niche est con- 

se trouve une rangee d’edicules 


tient un Subrahmanya assis pourvu d’armes 

etage au-dessus de leur rez-de-chaussee (Ph. 71); sur l’un des etages 


avec un 

est figure un petit Subrahmanya debout, a quatre bras qui, contrairement 
4 ce qu’on voit habituellement, a Yaksamald a gauche et le kamandalu a droite 


(Ph. 72). 


Pour completer l’inventaire nous citerons le Subrahmanya isole du tem- 

tk. de Kutalur) cl.IFI 6133-2 


pie de Virapperumanallur (dt. du South Arcot 
qui doit etre a peu pres du debut du I2 e s. et le Subrahmanya moderne du 

temple de Siva a Paramesvaramankalam (dt. de Cenkalpattu — tk. de Matu- 

rantakam), a l’entree du temple (au Nord), en pendant a Ganapati (au Sud) 

cf.IFI 3.838-9, et a Pancetti (dt. de Cenkalpattu — tk. de Ponneri) (Ph.73) celui 

qui est a l’entree du sanctuaire principal. On remarquera que comme la plu- 

part des Subrahmanya tardifs ils ne portent pas le channavira et que le bour- 

relet frontal de la tiare a disparu. 

Les deux temples de reconstruction recente dedies a Subrahmanya a Kaii- 

tk. de Kancipuram) ont tous 


cipuram et a Ilaiyanarvelur (dt. de Cenkalpatta 
deux pour divinite principale dans le sanctuaire un Subrahmanya moderne qui 

est debout avec aksamald, kamandalu, katy av alambita et abhaya. Il n a pas 

d’epouses a ses cotes. Ces deux temples ont aussi un Subrahmanya de procession 

avec les memes attributs, et accompagne d’epouses (Ph.74). A Kancipuram la 


Damilica, Cennai, 1970, Part II p. 44. 
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fete la plus importante (Brahmotsava) dure 11 jours, 
attributs de Brahma sort en 
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procession dans la ville tous les jours. 

c’est un Subrahmanya a 4 bras, sous le capuchon d’un : 

procession pour le mariage 


% 




P 


ft 


u 


% 




1 - 


4 * 


9 * 


* 






r 


ft 


ft 


ft 


Subrahmanya qui est porte en 

ville du Karnataka; les Subrahmanya du Karnataka sont souvcnt 

serpent). A chaque Karttikai le Subrahmanya avec at 
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sous le capuchon d’un 
tributs de Brahma sort. En revanche pour cilLX 
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(oct-nov.) c’est un Subrahmanya a 6 tetes et a 12 bras qui le 6 C j 
I’asura, et le j & jour Udipi Subrahmanya epouse Valli. II ne se passe rien dans 

le temple a Navaratri (mois de Purattaci 
dans le temple de la deesse Kamaksi Amman situe a quelques 200 metres du 

temple de Subrahmanya. 


va tuer 
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i, sept-oct.) car cctte fete est celebree 
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le Subrahmanya avec attributs de Brahma en compagnie de scs 
Skandasasthi c’est un Subrahmanya & 6 tetes et 

ft ft ft ft ft/ 
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la constellation de Visakha. 

II peut paraitre etrange qu’un Subrahmanya avec les attri 
aille en procession dans le village, c’est probablemcnt parce qu’il est 
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aire. II est a noter que bien que ce type de Subrahmanya soit, cc qui est normal 

sans epouses dans le temple, on Pen pourvoit pour la procession; cclle-ci etant 

symbole de distribution de faveurs, la presence des dpouses qui donnent la 
bhuktl s’impose. 

Les Subrahmanya avec attributs de Brahma, qu’ils soient anciens ou mo 

dernes, se rencontrent essentiellement au coeur du pays pallava (carte III) et 

on n’en a pas trouve au pays pandya. Cependant nous connaissons une Kauma 

pandya (io« s.) avec Vaksamald et le kamandalu (Ph. 75). Les autres Ivaumari 

de ce type, en nombre bien moindre que les Subrahmanya, sont cn pays pallava 
et nous paraissent etre du milieu ou de la fin du 9 ime 


J 


ri 


s. Ce sont les Kaumari 


de: 


Tiruttani (dt. de Cenkalpattu 
Velacceri (dt. de Cenkalpattu 
Nankanallur (dt. de Cenkalpattu 
Tiruvakkarai (dt. de S. Arcot 
Uttaramerur (dt. de Cenkalpattu 

Amman) 

Sur les plus anciennes representations pallava Subrahmanya est unique 


tk. de Tiruttani) cl. IFI 6163-8 
tk. de Caitlpettai) Ph. 76 


tk. de Caitapettai) cl. IFI 6801-4 


tk. de Tintivanam) Ph. 77 
tk. de Kancipuram (temple de Matari 
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ment figure avec les attributs de Brahma; c’est a partir de la fin du 8 e siecle 
que les choses changent. Comme nous Tavons dit, plusieurs aspects de Subrah¬ 
manya peuvent etre reunis sur une meme statue., et apres le 8 e siecle on a en ce 
qui concerne les Subrahmanya a quatre bras les deux possibility suivantes pour 
les mains superieures : 


main gauche 
arme 
rosaire 


main droite 
rosaire 


(1) 


ou arme 


ou 


main gauche 
vase a eau 


main droite 

arme 


to 


Le cas (1) est le plus repandu dans l’espace et dans le temps, et ilest con- 
temporain des Subrahmanya uniquement avec armes. On peut dire que l’aspect 
dieu de la connaissance et l’aspect guerrier symbolises par les attributs sont 
equipollents. Mais le cas (2) nous parait une variante issue directement du type 
“dieu de la connaissance” parce qu’il en est tout proche dans le temps et dans 
l’espace, et accessoirement, parce que l’emplacement du kamandalu y est simi- 
laire. 


On a fort peu de sculptures de ce type (2). L’une d’elles se trouvait entre- 
posee a Mahabalipuram il y a quelques annees. (Ph. 79). Subrahmanya porte 
le kamandalu et le vajra dans les mains superieures. En raison de l’absence de 
ceinture nouee et de la presence de pendeloques sur les cuisses, nous pensons 
qu’il s’agit d’une oeuvre un peu plus tardive que le Subrahmanya pallava de la 
Ph. 62. Une autre sculpture de ce type (2) est la statue de la cella du temple de 
Subrahmanya a Uttaramerur (dt. de Cenkalpatpi — tk. de Kancipuram). Elle fait 
environ 160 cm de haut et nous parait etre de la fin du 9 e siecle. Subrahmanya 
debout est pare de la tiare conique a bourrelet, d’un channavira en grains de 
rudraksa et d’un vetement court maintenu par une ceinture de tissu formant 

le devant. Les deux mains superieures portent le kamandalu. (a gauche) 
et le vajra. Les mains inferieures sont en katyavalambita et en abhaya. Le 
meme temple contient une autre statue de Subrahmanya beaucoup plus tardive 
(i5 e s.?) avec les memes attributs (Ph. 78). On remarquera que le dieu n’a pas 
le channavira mais Yupavita et que la ceinture est a boucle et non pas simplement 
nouee. La statue se trouve au centre de la galerie ouest, emplacement (parfois 
c’est l’angle N.O.) ou est habituellement Subrahmanya parivaradevata dans les 

temples de Siva. 
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c 51 a primitif dc Valakkanam 

** life # • 


II ne reste presque rien d’ancien du temple du 
punti a Fexception d’un remarquable 

d’un Subrahmanya de meme epoque. Le dieu (Ph. 81) ainsi que Kaumari 
(Ph. 82) ont la tiare conique avec une epaisse torsade au front. Ils portent aussi 

deux la double bandouliere de rudraksa. Celle de Subrahmanya passe sur 


* ^ 


tous 

les bras comme a P epoque pallava mais est pourvue d’un motif floral au croise- 
ment, ce qui n’etait pas le cas pour les doubles bandoulieres pallava. II est pare 
de deux torques etroits et d’un bandeau de torse decore. Son vehement court est 
serre a la taille par une ceinture nouee, doublee d’une large ceinture decorative 
dont les pans lateraux n’ont pas ete termines. On notera les anneaux de chevil- 
les qu’on rencontre assez rarement. Subrahmanya et Kaumari ont le vase h eau 
sur le poing gauche et le foudre sur le poing droit (on reviendra plus loin sur cet 
attribut a forme variable). 

Le Subrahmanya qui etait a Tiruvakkarai (dt. du South Arcot 
de T inti van am) porte aussi le kamandalu et le vajra dans scs mains supcrieures 
(Ph. 80). C’est une figure assise de la fin du 9e ou du debut du io c siecle. Le 
temple contenait trois autres figures assises du meme style (Visnu, Brahma et 
Daksinamurti) 20 . Les quatre statues devaient done ctre logees dans les quatre 
niches de la tour du temple, Subrahmanya dans la niche est. Le dernier Subrah- 


tk. de 


manya que nous connaissions avec arme et kamandalu est, comme nous avons 
eu l’occasion de le mentionner plus haut, a Kulamantal. 


Les Kaumari correspondant aux Subrahmanya de ce type (2) sont tres 

et en dehors de celle de Valakanampunti, nous n’en voyons qu’une du 
cola primitif a Arakalur (dt. de Celam — tk. d’Attur). 

La figuration de Subrahmanya en dieu de la connaissance a ete peu pres- 

ou, a la suite 


rares 


3 


crite par les traites d’iconographie. On la trouve dans le Viragama 
d’une invocation a Brahma, Subrahmanya est decrit 

kamandalu et faisant Yabhaya et le varada , avec devant lui le coq, 1c paon et 

1 ’elephant. Pour le Kumar at antra- il a les in ernes attributs ct les mcmes 

et Valli et Devasena doivent etre & ses cotes. On a vu que, sauf pour les 

modernes, sous cet aspect Subrahmanya est sans epouses. Enfin il y a une des 
cription de l 5 Aparajitaprccha 23 oil le dieu 


21 


portant Yakmmald et le 


statues 


12 bras et porte* entre autres attri 


a 


20 


9 J ouveau “Dubreuil* Etude sur quatre statues anciennes du Sud de 

l 5 Inde* Revue historique de VInde frangaise> voL I* 1916-1917* Pondichery, PL I 
a IV et p. 168 a 170. 

P a t- 75 > si. 2-6. La description du Dlptdgama est identique (pat. 75* si. 3-6). 
Pat. 12* si 8ib-89a. 

212* si. 41-42. 
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buts, le rosaire et le vase a eau, forme que nous n’avons jamais rencontree. Le 
Jnanasakti Subrahmanya du Sritattvanidhr 4 n’a pas les attributs qu’on atten- 
drait mais vajra , sakti, kukkuta et abhaya ). 


B. — UENSEIGNANT 


Subrahmanya possede la science du Brahman et la connaissance des Veda 
que, selon les recits, il transmet a Narada comme nous l’avons deja vu, ou a 
Brahma, Siva et Agastya. L’enseignement que ces trois derniers personnages 
regoivent de Subrahmanya est un trait du Kantapur anam tamoul 25 dont on ne 
possede de traduction iconographique qu’au Tamilnad. Dans le Sivapurana 
Subrahmanya explique la signification du pranava au rsi Vamadeva. Dans un 
texte tamoul ( Kalldtam ) c’est Agastya qui regoit les Veda de Subrahmanya 26 ; 
par ailleurs d’apres Arunakirinatar et Civanana Munivar, commentateur du 
Tolkappiyam, Subrahmanya l’initie aussi a la langue tamoule 27 . 

On peut enfin signaler que c’est Subrahmanya qui transmet a Agastya le 
Sivadharmottara , texte agamique populaire au Tamilnad. 

Reprenant Gopinatha Rao 29 , S.R.Balasubrahmanyam 30 pense que la plus 
ancienne sculpture de Subrahmanya enseignant est a Ellora dans la grotte 21 
dite “Rainesvara”. Mais il semble qu’il faille plutot y voir avec R.S.Gupte 31 la 
scene de Brahma demandant a Himavant la main de sa fille Parvati pour Siva; 
la presence des deux autres scenes, le mariage et la penitence de Parvati pour 
l’obtention d’un epoux, invite a cette identification, de meme que la simihtude 
de costume et de coiffure entre le Brahma officiant pour le mariage et le Brahma 

(identifie comme Subrahmanya par S.R.B.) s’entretenant avec Himavant. En 

% 

outre un bandeau de gana porteurs d’offrandes de mariage relie les trois scenes 


28 


24 


3 ^ 102. 


R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin 3 La legende de Skanda selon le Kanta 
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puranam tamoul et Viconographie . p. 23-24 

Kalldtam. , 6d. S. Rajam, Madras, 1957, 5 °- 

Civanana Munivar, Payira virutti , 1911, p. 3 et Arunakirinatar, Tiruppu - 

kal ed. Variyar, Madras, 1^974^ chp. 23. 

Information communiquee par B. Dagens. 

T. A. Gopinatha Rao, Elements..., vol. II parti, p. 350 etPl. CV. ed. 1916. 
S. R. Balasubrahmanyam, The Skanda cult i nK. A . Nilakanta Sastri feli¬ 
citation volume , 1971, p. 328. 

R. S. Gupte, Ajanta , Ellora and Aurangabad caves> Bombay, 1962, p. 212, 
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leur partie inferieure montrant bien qu’il s’agit 
en episodes. 

Le passage du Kantapurdnam racontant l’incarceration de Brab 
de son incapacity a reciter les Veda a Subrahmanya qui Pen priait, c-’ 
sente sur un panneau de bois du char du temple de Subrahmanya a 
du South Arcot—tk. de Tintivanam) (Ph.83). La prison est 
encadrement heriss e de piquants dans lequel se trouve Brahma sous la sur¬ 
veillance d’un gardien moustachu porteur d’un couperet. A cote se trouve 
Subrahmanya avec ses attributs vajra et “ sakti ” alors que dans le rccit il 
s’empare du rosaire et du vase a eau de Brahma et assume les fonctions de 

Createur. 


une mcmc 


en 


par suite 




* 


,** 


> 


Ham (dt. 
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par un 


T 


C’est a l’occasion de la mise en liberte de Brahma que Subrahmanya 
expose a 3 iva la signification du pranava. L’episode cst bicn connu et 
souvent cite au Tamilnad mais les representations en sont peu nombreuscs. 
L’une d’elles est un bronze de procession assez tardif (inutiiise maintenant) 
du temple de Subrahmanya de Tirupporur (dt. dc Cenkalpattu — tk. de 
Ceiikalpattu). Sur ce bronze (Ph.84), face a un Subrahm 
dimensions, parce qu’il est le fils, Siva est dans Pattitudc de Pecoutc 
pectueuse, les deux mains inferieures devant la bouche, les deux mains 
superieures tenant ses attributs habituels ( parasu et mrga 


anya dc petites 






a les attributs de Brahma ( aksamald et kamandalu ) et fait le geste de 


l’enseignement ( cinmudra ). 

Le temple de Subrahmanya a Mailam a, outre le char de Subrahmanya, un 
char de Ganapati oh est aussi figure Subrahmanya enseignant (Ph.85). Assis sur 
un piedestal, alors que Siva est a cote de lui debout en anjali, il a conserve ses 


propres attributs dans les mains superieures, mais une des mains inferieures 
tient le livre et l’autre fait le geste de l’enseignement. 

Sur un pilier du mandapa du temple de Visnu a Palani, Subrahmanya (Ph. 

vajra" et “fakti”, revele la signi- 

aux cheveux denoues et 


86) avec ses attributs generalement nommes 
fication de la syllabe OM a Poreille d’un personnage 

vetu d’un simple pagne. Nous ne savons pas s’il s’agit du sage V3madeva ou 
d’Agastya. En revanche le personnage qui ecoute Subrahmanya avec le rosaire 
et le vase a eau sur un pilier de mandapa du temple de Subrahmanya a Tirup¬ 
porur est clairement Agastya (Ph.87). Comme les Agastya des faqades sud des 

ardhamandapa des temples du cola primitif, il est ventripotent, a le chignon, 
la barbe en pointe et porte le dhoti. 

A ce sujet on constatera que les attributs de Subrahmanya enseignant sont 

assez varies et que l’on y trouve aussi bien les attributs personnels de Subrah¬ 
manya telle la “sakti 


cc 




que ceux de Brahma ou de la Daksinamurti. 

• * 
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Le Kumaratantra?- decrit un Brahmasasta (celui qui punit Brahma) accom- 
pagne de Valli. Le Desika Subrahmanya (precepteur) du Sritattvanidhi 35 ne 
se rencontre pas dans la realite: il a 6 bras (mais ne porte que sakti, aksamald , 
abhaya et varada ) et il est monte sur le paon. 

II reste enfin a signaler une image assez exceptionnelle qui se trouve au 
British Museum et que faute de mieux nous baptiserons Subrahmanya Daksina¬ 
murti. C’est une tres belle sculpture de la fin du io« me siecle dont on ne sait 
de quel village du Tamilnad elle provient (Ph.88). La divinite qui porte la tiare 
conique et la double bandouliere ne peut qu’etre Subrahmanya. Cependant 
les attributs des deux mains superieures, le trisiila et le kapala (crane-bol a au- 
mones) sont ceux qu’on trouve aux mains de Siva quand il est sous la forme Da¬ 
ksinamurti, ou du moins une des formes de Daksinamurti comme on l’a signale 
p.81 et note 55 chp.III. Comme Subrahmanya est enseignant il n’est pas eton- 
nant qu’ii soit represente en Daksinamurti. On ne connait que cet exemplaire 
de Subrahmanya avec trisiila et kapala et les Siva Daksinamurti du meme type 
sont peu nombreux. En revanche sur les superstructures de temples modernes 
dedies a Subrahmanya, on voit quelquefois Subrahmanya avec ses attributs per¬ 
sonnels (vajra et cc sakti”) mais assis dans la posture de Siva Daksinamurti sur 
une montagne et entoure de quatre disciples tout comme Daksinamurti (par 
exemple k Putuvantipalayam, dt. du South Arcot — tk. de Kutalur). 


C. — UASCETE 


Si Subrahmanya est qualifie de Mahayogin ou de Yogisvara dans l’epopee 
et les purana il n’est pas represente au Tamilnad en posture de meditation avec 
la ceinture du yogin comme Siva ou Sasta, et nous venons de voir que dans ses 
figurations, pour la plupart anterieures au I2 e s., c’est en divinite liee au sacer- 
doce qu’ii apparait. Mais a partir du I4 c -I5 e s. (ou peut-etre merne plus tard) 
et jusqu’a nos jours, il est represente en ascete (Ph.89 a 94), surtout dans la par- 
tie N.O. du Tamilnad. A cette forme se rattache Velayutan et Vetan en qui 
s’unissent la valeur ascetique et la valeur guerriere, ce dernier trait etablissant 
un lien avec la fonction royale du dieu. Il est nu, ne portant qu’un cache-sexe 
( kauplna ) et a quelquefois le cordon sacre. Son crane rase, comme le prescrit 
YAjitdgama (kri.pad. pat.36, sl.308) (les autres textes parlent d’un toupet de 
cheveux), a sur certaines representations une sorte de couronne de rudraksa 
descendant sur le front (Ph.90) comme beaucoup d’ascetes que l’on rencontre 


Kumaratantra:, Pat. 2 si. 
33 Sritattvanidhi, 3, 115. 
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sur les routes. Les sandales de bois des ascetes (Ph.89) sont assez rares. II n’a 

regulierement sur la hanchc, l’autre tenant le ba- 

jamais accompagne de ses epouses. Ce 
le nom de Tantapani (celui qui a le baton [darida] 


que deux bras; une main est 
ton de marche. Naturellement il n’est 


Subrahmanya est connu sous 
a la main) ou bien de Palani Antavar (le Seigneur de Palani) car c’est sous cet 

aspect d’ascete avec son baton qu’il se presente au temple de Palani (dt. de Ma- 
turai — tk. de Palani). (Ph.227). 

La forme Tantapani se trouve dans Ie sanctum sanctorum ou sur les piliers 
des mandapa (cf. les photos que nous presentons) car onsait qu’a partir du I5 c s. 
environ c’est sur les mandapa que se concentre la figuration des divinites, 


etant deliberement laissees 


les niches des temples, souvent tres peu profondes 
vides. 


II semble que Palani ait eu un tres grand rayonnement dans la region mon 
tagneuse du N.O. du Tamilnad car c’est la qu’on 

divinite principale est soit Tantapani, soit meme Palani Antavar (voir carte 

C’est dans l’aire geographique oh se trouvent le 
Palani Antavar que vivaient les siddha (en tamoul: cittar), yogi dont les pou 


a le plus de temples dont la 


IV). 


plus de Tantapani ou 

A * * A * * 


de 


voirs surnaturels ( siddhi ) sont surtout connus dans le domainc de la guerison des 
maladies. La tradition les considere comme les 


premiers occupants des collines 


des environs de Palani sur lesquelles ils auraient demand e au dieu Subrahma- 

•• • • JL 

nya de venir r esider 34 . 

Leur hostilite aux images 35 n’a pu empecher qu’on en soit finalement ve- 
nu a les figurer sous forme de statues dans des chapelles au voisinage immediat 
des temples de Subrahmanya, lui aussi figure sous forme d’une image. En re¬ 
vanche, en raison peut-etre de leur opposition a la division de la societe en 
castes 36 , leurs desservants sont de basse caste alors que ceux des temples de 
Subrahmanya sont brahmanes. A moins que les sacrifices de coqs au cittar de 
Cennimalai et les offrandes carnees a celui de Palani soient a prendre comme les 

•* * * Jh 

vestiges des anciens sacrifices animaux k Subrahmanya qui imposeraient la 

presence de pretres non-brahmanes parallelement a cellc dcs prfitres brah¬ 
manes . 


A Cennimalai (dt. de Koyamuttur 


tk. d’IrStu), le cittar PunMkicar a 
sa statue dans une chapelle, quelques deux cents metres k Farriere du temple 

de Subrahmanya. II est assis sur un piedestal et porte le chignon et la 

barbe de l’ascete. Son bras gauche repose sur une bequille courte nominee 


34 


Information recueillie dans les temples. 

K. Zvelebil, The poets of the powers , London, 1973, PP* 63-64. 
ibid. pp. 69-70. 
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yogadanda 37 et de la main droite il fait la cinmudra (Ph.99). Plusieurs lances de 
Subrahmanya sont plantees a ses cotes et il est entoure de grappes d*ex-voto 
metalliques, qui sont des assemblages de croix diverses terminees par des 
anneaux, destinees a guerir les fractures et la folie. Ailleurs, (par exemple a 
Tiruccenkdtu — dt. de Celam — tk. de Tiruccenkotu) c’est Subrahmanya 
lui-meme qui, pour porter remede aux mernes maux, est entoure d’offrandes 
identiques. 

De meme, Pokar (Bhogar) qui selon la legende vivait a Palani 0 ix une cha- 
pelle lui est dediee dans le temple du Subrahmanya de la colline, a transmis son 
pouvoir guerisseur au dieu dont la statue procure des vertus curatives par l’in- 
termediaire du prasada qui lui est presente. 

Le meme lien entre Subrahmanya et les cittar se voit dans la grotte de 
Marutamalai (dt. et tk. de Koyamuttur), derriere le temple de Subrahmanya: 
elle abrite une photo en couleurs du cittar Pampatti figure en ascete auquel, a 
tous les karttikai normalement consacres a Subrahmanya, on fait une grande 
puja dite “Gurupuja” suivie d’une distribution d’herbes medicinales. A 
Civanmalai (dt. de Koyamuttur — tk. de Tarapuram) d’autre part, s’il n 5 y 
a pas de representation du cittar Civavakkiyar il est cense resider dans Parbre 
de la cour du temple. En revanche a Vellakkovil (dt. de Koyamuttur — tk. 
de Tarapuram) les dix-huit cittar, sous forme de terres cuites, sont installes 
dans le temple de Subrahmanya. L’interdiction faite aux femmes d 5 entrer 
dans les temples de Subrahmanya dans d’autres regions de Plnde est la due 
a la presence des cittar qui, si cette regie etait enfreinte, perdraient leurs 


pouvoirs. 


Si la presence des cittar a determine une preference pour Subrahmanya 
sous son aspect d’ascete au Konkunatu, un deuxieme trait qui est ses rapports 
etroits avec le Kerala, fait de cette region une entite bien particuliere dans Pen- 
semble du Tamilnad. On sait en effet qu 5 aux alentours du io e s. les rois Cera 
avaient fait des donations au temple de Palani 38 qui attirait de nombreux pelerins 
du Kerala. Par ailleurs, les Sasta des montagnes du Kerala et les Subrahmanya 
des montagnes du Konkunam sont dans les deux cas chasseurs, caracteristique 
qu’on ne retrouve pas dans la plaine, et la fa?on d’apporter des offrandes a ces 


Dans d’autres regions le terme semble designer un baton utilise difle- 
remment par les yogi. 

V. Rangacharya, A topographical list of the inscriptions of the Madras 
presidency , Madras, 1919, vol. II, pp. 1024-1027, et J. M. Somasundaram Pillai, 
Palni the sacred hill of Muruga , Palni, 1941. 
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deux divinites est similaire 30 . Au Kerala, Yirumudi 


est un 


sur la 


% 


* gn T 


deux (ini) compartiments hermctiquement disti 

Sasta, celui de Parricre la nourriturc necessaire 

au pelerin. Le kavati i0 porte a Palani obeit au meme principe 
d’un fleau de portage pose sur l’epaule auquel on accroche unec barge a cha 
que extremite pour un transport aise (Ph. 97). Mais le pelerina 
demandant pas, ou plutot ne demandant plus, plusieurs journecs de marche 
d’objet fonctionnel qu’il etait, le kavati est devenu un objet decoratif et a chaque 
extremite du fleau sont fixes deux panneaux de bois sculptes Pun d’une image de 
Subrahmanya et Pautre de Ganapati, et relies par une arche decor ce, les offran- 
des venant s’accrocher subsidiairement a cet ensemble (Ph.95 et 96). La photo 
94 represente certainement Subrahmanya dans le temple de Palani avec la montee 


fardeau a 
l’avant contient l’offrande a 






e 




ne 


c 




t * 


y 


de ses devots le long de la montagne. 


Bien que l’ascete soit la forme la plus frequente de Subrahmanya dans tout 


le N.O. du Tamilnad, on decele parfois sous cette forme un glissement a 

une autre. Ainsi a Palani, sur le chemin du temple du haut dc la colline, un 

petit temple dedie a Itumpan contient, outre Itumpan, un Subrahmanya ascete 

dont le baton transperce un asura tombe a terre (Ph. 98) : le dumja y est alors 

plus que le baton de marche de Pascete. Le temple de Tirucccnkotu (dt. de 

Koyamuttur — tk. de Tarapuram) offre quelque chose de voisin qui permct de 

saisir la double fonction du danda. Si ce temple est actuellcment dedie h Siva 

on sait par le Cilappatikaram que Subrahmanya residait a Cehkotu 41 . Plusieurs 

indices nous conduisent a penser qu’en effet Subrahmanya a precede Siva sur 

la colline; on remarque tout d’abord que Subrahmanya n’y est plus dans sa 

position habituelle d’assesseur de Siva, derriere le temple de Siva et regardant 

dans la meme direction que lui: en effet son sanctuaire s’il est bien a Parriere 
de celui de Siva, lui tourne le dos. 


9 


La legende nous apprend que Subrahmanya aurait demande a 
mission de demeurer sur la colline. De plus lors du Brahmotsava P 
et celle de Subrahmanya font toutes deux ensemble la 


iva la per- 

arme de Siva 
procession alors que c’est 


39 


J. M. Somasundaram Pillai remarque en outre que Tantapani regarde 

1 ouest: le Kerala (p. 9). II en est de meme pour plusieurs temples de Subrah 

manya de la region de Palani. 

^ •• « • 

Le Tamil Lexicon donne 


40 


commz etymologic probable : kdvutal : porter 
sur 1 epaule, tati : baton. Mais Y etymologie dravidienne du 


terme n J est pas 

assuree (voir T. Burrow et M. B. Emeneau, A dravidian etymological dictionary , 

Oxford, 1961.) 

Cilappatikaram , 24, 8. 
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normalement Parme seule de la divinite a laquelle est consacre le temple qui la 

fait. Or Siva n’est pas figure ici en divinite supreme, sous la forme du linga, 
mais sous celle d’Ardhanarlsvara 

de tenir du cote de Siva, un baton court qu’une main levee maintient droit 

au creux de la hanche. Les pretres lui donnent le nom de dandayudha. II 

nous semble que la prise en consideration de la forme et de la dimension de 

ce baton n 5 est d’aucune utilite pour en determiner la nature, mais qu’il faut le 

voir comme un symbole du kantu , le poteau destine au sacrifice des animaux 

pour le culte de Subrahmanya, et de plus, etant donne ce qu’on sait sur 

Tiruccenkotu, il serait en meme temps symbole de Subrahmanya lui-meme, 

l 5 equivalent du kantir paval (poteau-deesse) qu’est Durga dans le Manimekalai i2 

Le baton de Subrahmanya transper?ant un asura a Palani meme s 5 il differe 

formellement de celui de PArdhanari nous semble aussi a l 5 evidence le symbole 
du kantu. 

Quand d’autre part comme a Kuruntamalai (dt. de Koyamuttur 
d’Avanaci) Subrahmanya ' a tout de Pascete (crane rase, kaupma et danda 
uniquement) sa double nature peut se manifester par son nom : “Velayudha- 
svami” (“le seigneur qui a pour attribut la lance 55 ). Que cette forme de “Velayu¬ 
tan 55 differe de Tantapani est bien net sur le char de Ganapati de Mailam ou les 
deux formes sont cote a cote (Ph. 100): Velayutan y a deux mains, Pune est sur 
la hanche et Pautre maintient la lance plantee au sol ; il est vetu, pare de bijoux, 
porte la tiare, peut aussi etre entoure de ses epouses et avoir sa monture a ses 
cotes (voir aussi Ph. 101 et 102). Or cette forme de Velayutan se rencontre essen- 
tiellement a partir des I4 e -i5 e siecles, au Konkunatu, dans la region ou se trouve 
Tantapani (voir carte IV). La la coloration ascetique de cette forme est mar¬ 
quee par Pabsence presque generale d’epouse a ses cotes. De plus le fait que 
Subrahmanya soit k la fois Pascete et le porteur du vel se marque par le melange 
des traits iconographiques propres a chaque forme. Pour ne citer qu 5 un exem- 
ple : k Vellakoyil, Subrahmanya qui est appele cc Vira-Kumarasvami 55 et qui 
porte le vel est chausse des socques de Pascete. 

A propos de ce Subrahmanya Velayutan il est tentant d’evoquer le Velan 
du Sangam, le lancier de Subrahmanya, qui au cours de sa danse extatique de- 
vient tout a la fois et le pretre inspire et le dieu personnifie, officiant autour d 5 un 
vel plante au sol, pres de Panimal a sacrifier 43 . Ce Velan parait proche de Pactuel 
many a du Tulunatu, danseur qui entre en transe et re<;oit du pretre les divers 
attributs du dieu, dont Pepee qu’il doit tenir verticale, notons-le, comme un 


qui presente Pinhabituelle caracteristique 


tk. 


42 


Manimekalai , 21, 1.7. 

F. Gros, Le Paripatal , 1968, p. XLIII. 
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poteau (?) 44 On pense aussi a la danse de Durga que le Cilappa 

(la danse des jambes de bois) 45 . Sous la le 
que Durga se soit donne des jambes de bois pour ne plus sentir les scorpions 

et les serpents qui l’importunaiertt, il n’est pas difficile de 
sacrifice. Lance du velan, danse du velan, 1’idee du sacrifice s’impose : Ton a 
l’instrument du sacrifice et faction meme du sacrifice symbolisee par la danse, 
plus habituellement reservee a Siva. C’est probablement parce qu’a l’origine la 
danse etait reservee au velan qu’on ne trouve que tres rarement des Subrah¬ 
manya dansant. II s’agit toujours de representations tardives, sur quelques 

piliers de mandapa ou dans quelques fausses lucarnes. 

Un troisieme aspect de Subrahmanya lie, croyons-nous, a celui de Velayu- 
tan et done de Tantapani est l’aspect du chasseur. Chasseur et ascete ont en 
commun d’evoluer dans les memes espaces sauvages : la foret ou la montagne. 


1 taram nomme 


qui veut 




% 


yy 


marakkdl attain 


U 


4 *. 


* • 


retrouver le poteau du 


La meilleure illustration de ce recoupement est la representation 

; Arjuna fait penitence dans la foret oh Siva se fait chasseur pour le mettre 


y* * 


a 


n Ti 


yy 


juniya 

a l’epreuve. C’est essentiellement encore au Ivonkunatu que l’on rencontre des 


Subrahmanya chasseurs, non loin des montagnes du Kerala oh Ton trouve des 
Sasta egalement chasseurs (Kirata Sasta) ou des Vettakorumakan 
chasse”) 46 . Si on a quelques sculptures qui par certains 
seur, en fait c’est plutot une forme temporaire : Subrahmanya est deguise en 
chasseur. Nous donnons l’exemple de Cennimalai pour lequel nous pouvons pre¬ 
senter des photos; la Subrahmanya peut etre par le jeu des costumes et des 
attributs, roi (Ph. 103), kumdra (Ph. 104) et chasseur (Ph. 105). L’arc et Iafleche 
ainsi que le chignon caracterisent ce dernier 47 . Quant aux quelques cas de 
sculptures que nous connaissons, deux d’entre eux sont des bronzes figurant 
Subrahmanya qui est appele Vetan “chasseur”. L’un de ces bronzes est a Tiruc 
cenkotu, l’autre a Svamimalai (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam). Dans 
les deux cas ils sont a deux bras (Ph. 106) car on les utilise au cours de 


n (fils pour la 


traits revelent le chas 


44 


P. Padmanabha, Census of India 1971, Series 14 Mysore {Karnataka), 
Special Study report on Bhuta cult in South Kanara district, p. 125 (voir aussi 

pp. 115-127). 

Cilappatikaram, VII, 59. 

Vettakorumakan ne de Siva et de Parvatl semble n’etre qu’une variante 

de Sasta. Voir : S. Venkitasubramonia Iyer, Religion art and culture, Trivan¬ 
drum, 1977, pp. 36-41. 

47 Le chignon est non settlement la marque distinctive des ascetes mais 
aussi des chasseurs, par exemple : les representations du Nayanar chasseur, 

Kannappan. 
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certaines fetes, lorsque Subrahmanya en homme (chasseur), et non en dieu, va 
enlever Valli. Au moment de la ceremonie les deux mains sont pourvues d’un 


arc et d’une fleche. 


Le Subrahmanya du temple qui lui est dedie a Pailnatu (dt. de Celam — 
tk. de Racipuram) (Ph. 107) et celui de la chapelle du temple de Siva a Tiruc- 
cehkotu sont pourvus de la lance et du coq (comme Velayutan) mais ont une 
coiffure en chignon, marque du chasseur. 

Une des cinq niches du temple de Subrahmanya de Ceyyur (dt. de Cenkal- 
pattu — tk. de Maturantakam) qui dans son etat actuel ne parait pas anterieur 
au I5 e siecle, contient un Subrahmanya appele en cet endroit Pulintar, ^chas¬ 
seur 55 . II est debout coiffe d 5 une tiare, tient dans les mains inferieures Parc et 
la fleche, et dans les mains superieures la “sakti” et la gazelle piquee au bout 
de ses doigts. Ce dernier attribut fait immanquablement penser a Siva qui 
s 5 est joue de la gazelle, lancee contre lui par les rsi> en la plantant sur deux de 
ses doigts, episode oh 5iva apparait comme le maitre des animaux sauvages de 
la foret 48 . 

Un autre trait, qui n’est pas d’ordre iconographique, designe aussi le 
chasseur. Ce sont les offrandes de sandales de cuir qui sont faites au 
dieu dans quelques temples (Palani — Civanmalai — Kapilarmalai) pour lui 
permettre de parcourir la foret. Les nombreuses representations stereotypees 
de chasseresses se faisant enlever une epine du pied expliquent la necessite de 
ces offrandes. 

n 

Que Subrahmanya revive des sandales de cuir, qu’il prenne pour epouse 
une fille de chasseurs, de ceux qui s’ aventurent hors des villages, qu’il fr equente 
les animaux de la foret, tout cela symbolise sa maitrise du monde sauvage, dan- 
gereux, et fait qu’il a partie liee avec l’ascete. 

Cependant l’enquete revele que l’aspect chasseur fonctionne simultane- 
ment sur deux registres, que le chasseur comme l’ascete transcende le monde 
sauvage, mais qu’aussi, comme le guerrier, il le combat pour assurer le bien des 
hommes. II arrive en effet que pour Navaratri Subrahmanya, quand il va tuer 
Yasura , soit figure en chasseur avec une peau de bete autour des reins (aMalap- 
palaiyam — dt. de Koyamuttur — tk. de Pallatam). Ailleurs, pour la meme fete, 
(a Kuruntamalai — dt. de Koyamuttur — tk. d’Avanaci) il peut etre deguise en 
roi, ce qui. montre bien que la chasse s’articule sur la fonction royale qui est de 
protection. A Palani le temple de la colline contient un Subrahmanya de platre 


Si Siva a d’abord ete Pasupati, maitre du betail, il a par la suite ete con- 
sidere comme maitre de tous les etres vivants, cf. M. E. Adiceam, Pasupati, XI 
Arts Asiatiques , Tome XXIV, Paris, 1971, pp. 23-24. 
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qui, habille d’une peau de tigre, porte un arc et un carquois et tient un baton 
d’ascete. On sait que c’est a Palani que Subrahmanya combat Itumpan pour s’op- 

t r an s port des monts Sivagiri et Saktigiri qu’il declare sicns. Et d’apres 


poser au 
le sthalapurdna 4, 9 il se presente a 


Itumpan avec la lance, Fare ct les Hedies, 


et 


chausse de sandales. Ainsi dieu du kutihei et des kuravar qui s’y aventurent 
pour la chasse, Subrahmanya defend leur domaine comme cela est symbolise 
par l’altercation avec Itumpan; et au fond ce role de protection n’est qu’un as¬ 
pect local de la fonction de Subrahmanya qui se voit confier l’armee des dieux 
pour assurer la defense de ces derniers. 

Les trois aspects Tantapani, Velayutan et Vetan sont figures avec deux bras 
et on peut se demander quelle en est la raison. 

Pour certains traites d’iconographie le nombre de bras du dieu est fonction 


de l’importance de la population dans la localite ou se trouve un temple de Su- 

m 

brahmanya, et, d’apres cette vision des choses un peu simpliste qui temoigne 
d’un besoin forcene de classification on aurait : Subrahmanya 4 2 bras dans les 
villages qui sont dans une foret, 4 4 ou 6 bras dans les bourgs, a 6 ou 12 bras dans 
les villes 50 . Le Kulalasastr agamd 51 fait la mcme distinction pour Sasta (2 bras 
pour les villages, 4 pour les ports, 8 pour les villes), mais donne par ailleurs : 10 


bras dans les forets, 16 bras sur les montagnes. Dans ce dernier cas cela signifie 


que les formes terribles doivent etre eloignees des agglomerations et 


cela re¬ 
joint 1 c Kumaratantra qui declare que les formes de Subrahmanya 4 12 bras sont 

tamasa, les formes a 2 bras sattvika et a 4 bras rajasa 52 , Subrahmanya 

qu’ascete est sattvika et a deux bras, et toujours en tant qu’ascete il est hors 

des lieux d’habitation. L’importance de l’agglomeration ne compte done pas 
pour le nombre de bras que doit avoir le dieu. 


en tant 


Quant a Vetan la raison pourrait etre que lorsque Subrahmanya desire epou- 
ser Valli la fille des kuravar, il apparait en simple chasseur et non en dieu et 

done que deux bras, comme Siva quand il provoque Arjuna 
identite. Un autre exemple de Siva se manifestant 

done a deux bras est Bhiksatana (surtout 4 l’epoquc pallava) qui 
reconnu des femmes des rsi. Il en est de meme pour les descentes de Visnu sous 

3 , ts tta ont deux bras. Mais ce dernier 


n a 


en each ant son 
sous une forme humainc et 


nc veut pas etre 


49 


Voir traduction de ce passage dans R Gros, le Paripatal , 1968, p. XLV. 

Silparatna II. 25. 128b-130 et Samara fig ana siitr a dhar a 77. 26 (qui ne 
parle pas de la foret). 

, Etudie par Madame M.E.Adiceam dans Contribution a Vetude d'Aiyandr- 

dsta, Publ. de 1 Institut fran9ais d’Indologie, Pondichery 3 1967^ pp. 58 et 36. 
52 Kumaratantra, 24. 140-141. 
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est parfois a quatre bras, sans doute quand il est considere comme divinite 
supreme et qu’il equivaut a Visnu. Cependant, peut-etre a cause de cette assi¬ 
milation a Visnu mais aussi parce que Visnu sous la forme Vitthala a deux bras, 
Krsna peut etre represente en Vitthala, les deux mains sur les hanches, Tune 
d’elles avec la conque (peintures sur verre, i8eme siecle ?, de Kumpakonam 
et de Katpikutalur). 

Pour Velayutan il faut se souvenir de la legende selon laquelle, a la suite 
d’une competition entre Subrahmanya et Ganapati et dont l’initiative revient a 
Siva et Parvatl, Subrahmanya vaincu se refugie a Palani. Subrahmanya et Ga¬ 
napati sont consideres comme des enfants dans cet episode et l’on sait que dans 
le sthalapurana Subrahmanya apparait en j eune enfant a Itumpan. Or on a vu a 
propos du Somaskanda qu’il etait de regie de representer l’enfant avec deux bras 
seulement. Mais en ce qui concerne Vetan et Velayutan on peut aussi penser 
qu’en eux prime l’ascete, et il est alors normal qu’ils n’aient que deux bras. 


D .—LE PROBL&ME DES EPOUSES 


Nous avons vu precedemment que Subrahmanya etait par essence celiba- 
taire; la deesse Devasena n’etant que la personnification de l’armee des dieux 
ne figure en fait pas a cote du dieu dans les representations du Nord de l’Inde. 
Au Tamilnad le developpement du culte de Subrahmanya devenu divinite su¬ 
preme a l’instar de Siva et de Visnu impose la presence d’epouses comme pour 
ceux-ci puisque le principe religieux est que le dieu donne la mukti et la deesse 
la bhukti. Mais il faut se demander pourquoi Subrahmanya, divinite siva'ite, a 
deux epouses comme Visnu (on peut se poser la meme question pour Sasta et 
Ganapati, mais le probleme parait legerement different dans la mesure oh. au- 
cune des epouses de ces deux divinites n’est comparable a Valli, une des epouses 
de Subrahmanya). Considerant, comme nous l’avons vu auparavant, que la 
personnalite de Subrahmanya au Tamilnad etait parfaitement constituee au mo¬ 
ment ou il est connu, on ne peut souscrire a la reconstruction de K. Zvelebil 
selon laquelle l’amalgame d’un Subrahmanya dravidien avec une epouse et d’un 
Subrahmanya aryen avec une epouse donnerait un Subrahmanya avec deux 
epouses 53 . Aux querelles entre les deux epouses de Subrahmanya repondent 
les bouderies et les reproches de Parvati et des epouses de Visnu qui, au cours 
des fetes, se traduisent par la fermeture des portes du temple, les intercessions 
diverses et la reunion finale des epoux. Au lieu d’y voir comme K. Zvelebil le 


a Dravidian myth in Indo-Iranian 


K. Zvelebil, Valli and Murugan 
Journal ', vol. 19, Nos. 3-4, Aug-Sept. 1977, pp. 227-246. 
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temoignage des difficulties de fusion de divinites differentes 54 , on croirait plus 
a la transposition des passions humaines au monde des dieux. 

On a des cas oil Subrahmanya en tant qu’ascete est celibataire et 
Hans son sanctuaire, d’autres cas ou marie il a ses epouses a ses cotes, mais aussi 
des cas ou il est a la fois celibataire et pourvu d’epouses. C’est ce qu’on ren¬ 
contre dans quelques temples de colline au Konkunatu. La si le dieu parce qu’il 
est sous son aspect de Tantapani occupe seul la cella du temple, les epouses 
sont presentes dans le voisinage, meme si c’est sous une forme autre que celle 
accoutum.ee. Ainsi a Cennimalai (dt. de Koyamuttur— tk. d’lrotu) on 
considere que Valli et Devasena n’ont pas encore epouse Subrahmanya et 
elles portent le nom d’Amrtavalli et de Sundaravalli comme dans le 
Kantapuranam avant leur mariage. Toutes deux se tiennent ensemble dans 
une chapelle, a 1 ’arriere du temple de Subrahmanya et hors de son enceinte. 
A Kuruntamalai (dt. de Koyamuttur — tk. d’Avanaci) ou Subrahmanya 
est aussi ascete, les epouses se trouvent dans une grotte naturelle, sur une 
autre montagne, tournant le dos a Subrahmanya. Il n’est pas ascete a Tiruttani, 
mais comme il n’a que deux bras, on peut dire que c’est 1’enfant et il est done 


figure seul 


normal que ses epouses ne soient pas avec lui mais dans deux chapelles 


disposees symetriquement au devant du sanctuaire principal. A Tiruccentur, 

malgre les apparences iconographiques, Subrahmanya est appcle “Antavar 

(“Centil Antavar”) 55 et les deux epouses se trouvent chacune dans une chapelle 
a l’arri ere du temple. 




Il s’agit la de cas exceptionnels car ce qu’on rencontre le plus couramment 
dans les temples de Subrahmanya ascete, c’est Subrahmanya seul, sans epou¬ 
ses sous une forme particuliere. Mais c’est lors des fetes qu’elles apparais- 

sent. Il y a en effet dans ces temples des statues de procession en bronze 
figurant un Subrahmanya non ascete, generalement 

fc sakti 


a quatre bras (vajra — 

abhaya — varada) qui est avec ses deux epouses (Fh. 108 a in). 
Examinons maintenant ces epouses, qu’elles aecompagnent une mulamurti ou 
une utsavamurti de Subrahmanya. Les epouses de Visnu out certaines 
teristiques distinctives au point de vue de 1’iconographie qu’on retrouve pour 
les epouses de Subrahmanya. Sri, 1’epouse celeste, 

trine, tient le lotus rose (padmd) et est placee a la droite de Visnu j Bhu 


carac 


porte le bandeau de poi 


en tant 


54 


ibid. 

Centil est le nom ancien de Tiruccentur. On rapproche le mot anti , 
ascete , du mot antavar qui designe le Subrahmanya ascete de Palani et 
qu on traduit habituellement par “seigneur” (de al: maitriser). T. Burrow et 
M.B. Emeneau, A dravidian etymological dictionary , n° 296 et 341. 


p. 236. 
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qu epouse terrestre est seins nus, tierxt le lotus bleu ( nllotpala :) et est placee a 
la gauche du dieu 56 . 


Le probleme est de savoir a quelle deesse visnuite correspond chacune des 

epouses de Subrahmanya. On attendrait que Valli soit l’equivalente de Bhu, la 

terre, car d une part elle est Pigname (valli), plante gr imp ante a gros tubercules 
comestibles 57 


et d’autre part parce qu’en tant que fille de kuravar elle n 5 a pas une 
origine divine. 11 paraitrait normal qu’elle soit comme Bhu a la gauche du dieu. 

Mais dans la presque totalite des cas elle se trouve a droite de Subrahmanya 
et Devasena a gauche. Les hesitations quant a la place respective des epouses de 
Subrahmanya se refietent dans les quelques textes iconographiques qui donnent 
une description de ces epouses. Pour le Karandgama 58 Valli est a droite* tient le 
lotus rose, a la poitrine couverte, et Devasena est a gauche avec le lotus bleu et 
elle ne porte pas de bandeau de poitrine. Mais pour le Mayamata 59 , Devasena 
est a droite et Valli a gauche 60 . II y a aussi dans les images des cas de confu¬ 
sion des traits iconographiques des deux deesses : ainsi la deesse de droite a 
bien le bandeau de poitrine mais elle porte le lotus bleu tandis que c’est la 
deesse de gauche qui porte le lotus rose (Ph. hi). 


56 Les fleurs tenues par les epouses donnent lieu a trois types d’opposition : 

a) lotus rose epanoui (padma) / lotus bleu (: nllotpala ;) 

b) lotus rose epanoui (padma) j lotus rose ferme (padma) 

c) lotus rose ferme (padma) / lotus bleu (nllotpala) 


en a) il y a opposition de couleur : rose oppose a bleu qui est en meme temps le 
noir, couleur de la terre, et aussi opposition de forme : la forme ouverte du lotus 
rose et la forme fermee du lotus bleu. Ce dernier type d 5 opposition est confirme 
par b) ou on a une forme ouverte et une forme fermee pour un meme lotus 
(padma). En c) Popposition est aussi de Pordre de la forme, et, sous-entendue, 
de la couleur. 

67 En fait Valli est aussi Valli pour le Sanskrit qui n’utilise guere la retro- 
flexe. Valli ou Valli est done la liane, terme qui s’applique a d’autres divinites 
feminines : ainsi Parvatl est Anandavalli, Amrtavalli, Samayavalli et Tayar est 
Vaikuntavalli, Kamalavallu Kdmalavalll, exemples entre mille. 

Uttar a Karandgama, 93, 11 a 13. 

c 

Mayamata, ed. critique, trad, et notes par Bruno Dagens, aeme partie, 
1976, Pub. IFI N° 40 (2), chap. XXXVI, v. ii9-i2oa, p. 408. 

60 On releve la meme incertitude dans les textes concernant la place des 
epouses d’Aiyanar. Voir M. E. Adiceam, Contributions a Vetude d’Aiyanar- 

Sdstd, Pub. IFI N° 32, 1967, p. 39 et 51-52. 
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Si on neglige les exceptions et si on ne se fonde que sur les representations 
avec Valli a droite qui sont de loin les plus nombreuses, on ne pcut considerer 
Valli comme identique a Bhu a cause des differences de position de ces deux 
epouses par rapport au dieu, cependant, de par ce qu’on sait de la nature de 
Valli, il est aussi impossible d’en faire Phomologue de Sri en se fondant 
I’identite des caracteres iconographiques comme le fait K. Zvelebil" 1 . 


sur 


Valli a tout de l’epouse terrestre et elle ferait plutot penser a Antal 1 ’epouse 
terrestre de Visnu. Reprenons le schema des temples de Visnu : le sanctuaire 
principal contient Visnu avec Sri et Bhu, la chapelle a la gauche de Visnu, 
Antal, la chapelle a sa droite Tayar ou Laksmi. Cette Tayar de par sa fonction 
est 1 ’equivalent visnuite de Durga dans les temples de Siva car dans les temples 
visnuites ou l’on fete Navaratri, son utsavamiirti est en exposition et fait le 
de la cour du temple pendant neuf jours. Mais le 10c jour elle delegue 
voirs a Visnu qui sort du temple pour tuer Yasura. Quant a Antal elle 

concernee par Navaratri tout comme Valli. Antal est toujours representee 
un chignon, et, alors que Tayar a quatre bras, elle 
dante et utpala). Cette iconographie a des points 
non point de la Valli qui accompagne Subrahmanya, 
une chapelle, au pied des collines qui portent 
leur sommet. Dans les trois endroits 


tour 


ses pou 


n’est pas 


avec 


que deux (main pen 


n en a 


avec celle de Valli 


communs ; 


* m 


mais cellc qui est< 




ans 


un temple de Subrahmanya en 

que nous connaissons avcc une telle cha¬ 
pelle, Valli est coiffee d’un chignon et a deux bras. A Marutamalai (dt. et tk. 
de Kbyamuttur) elle a 

Vallimalai (dt. du North Arcot 


une main pendante et tient une fleur dans I’autre. A 


tk- de Valaja), d’une main elle fait Yabhaya 
et dans la deuxieme elle porte sa fronde de chasseresse. A Palani elle a dans la 

main droite un baton qui pourrait bien etre le baton de divination des Punku- 
ratti des temples de Paccaivaliyamman, 

nom l’indique, appartiennent comme elle a la 


personnages feminins qui, ainsi que leur 

race des kuravar. II existe 

dans le temple de Paccaivaliyamman de Manur (dt. du South Arcot 

Tintivanam) une 


aussi 
tk. de 

terre cuite ou bien que Valli soit figuree assise en compagnie 
de Subrahmanya et de Devasena elle a cependant le chignon" 2 ; en outre elle 
tient un enfant allonge dans ses bras. Ce dernier trait confirme qu’ellc est bien 
epouse terrestre (Ph. 112). Ceci etabli, on n’en reste pas moins confronts au 
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K. Zvelebil 


19 V, P- 232. 

II semble que quand deux epouses sont en presence du dieu, le fait qu’il 
y ne epouse celeste et une epouse terrestre soit subordonne a un facteur 
ommun :cdm qu’elles soient toutes deux des deesses. Mais dans ce cas parti- 

SnL C n n £S T S - Caract ^ re COmmun de CCd6esse ” Td domine mais Popposi- 
tion epouse celeste epouse / terrestre. 
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fait que Valli est a droite et non a gauche du dieu, et la comparaison avec Antal 

ne permet pas d’aller plus avant car la situation est differente dans les temples 

de Visnu et dans ceux de Subrahmanya. En effet si on admet que Laksmi 

dans le role que lui impartit le rituel est Fequivalente de Durga, elle nepeut 

etre Fepouse de Visnu 03 , Fepouse c’est Antal car le cote gauche est reserve a 
Fepouse 64 . 

Au Maharashtra, une des deux epouses de Khandoba, Banubai a le teint 
sombre., est fille d’un ministre, et est de basse caste, caracteristiques voisines de 
celles de Valli, de plus, comme elle, elle a aussi une chapelle separee au bas de 
la colline 60 alors que F epouse claire Mhalsabai se trouve parfois seule, comme a 
Malegamy, dans le temple du haut, a gauche de Khandoba 66 . D’apres la legen- 
de, Parvati a pris la forme de Mhalsa pour epouser Siva-Khandoba 67 . On sait 
que £iva n’a qu’une epouse et qu’en tant que telle elle est a sa gauche. Par 
ailleurs la deuxieme “epouse” Banubai tue F asura^ 8 , elle est done au fond 
plus Durga qu’epouse. Bien qu’elle ne tue jamais Yasura , Valli joue le meme 
role que Banubai. Sa chapelle est en bas, done au niveau du village, la ou a 
lieu la destruction de Yasura e’est-a-dire le sacrifice, de plus son pretre n’est 
pas brahmane comme dans le temple de Subrahmanya sur la montagne (c 5 est 
un Pantaram k Civanmalai, un Kavuntar a Marutamalai). Cela indique un 
stade ulterieur par rapport a Banubai: Banubai est l’acte sacrificiel tandis 
que Valli est la prise en charge de 1 ’impurete du sacrifice qui est fait par 
Subrahmanya car c’est toujours lui qui tue Yasura a Navaratri dans les temples 
que nous venons de considerer. Valli n’est done Fepouse qu’en vertu de 
l’habitude de la mythologie indienne de marquer la dependance des divinites 
entre elles par un lien de parente ou par le mariage. Valli est Fepouse sans 
l’etre vraiment. Independamment de cela, dans le registre meme du mariage 


On a une preuve de ce statut particulier de Laksmi par la ceremonie de 
mariage : de regie pour Antal, ce n’est pas dans tous les temples qu’elle a lieu 
pour Laksmi, et nous pensons que lorsqu’elle existe c’est par analogic avec celle 
d’Antal. 

» m * 


G3 


Evidemment Laksmi epouse de Visnu existe aussi, par exemple Laksmi 
Narasimha, Laksmi Narayana, mais on ne se trouve plus dans une situation cul- 
tuelle et dans ce cas Laksmi est Sri et Bhu a la fois. Laksmi, epouse, est a gauche 


64 


du dieu comme Parvati. 

Bombay Gazetteer, vol. XVIII, part III, p. 132. 

Census of India 1961, volume X, Maharashtra, Part VII-B, Fairs and 
festivals in Maharashtra, Bombay, 1969, p. 190. 

67 ibid. 

M. Biardeau, Narasimha et ses sanctuaires, dans Purusartha, 1975, p. 62. 
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elle n’est pas non plus veritablement 1 ’epouse car c’est Devasena qui a droit a 
la ceremonie du mariage et par cela a la place a gauche du dieu. Valli, elle, a 
ete enlevee, et dans quelques temples, on apprend par leurs desservants que 
son mariage n’est pas celebre pour cette raison meme. 

Ainsi a l’interieur de deux domaines differents, celui de la fonction des di- 
vinites et celui de la conjugalite s’etablit un champ mixte ou se module le statut 
particulier de Valli: celui d’amante. En tant que telle elle est a droite de Su¬ 
brahmanya comme Rukmini, autre amante, est a droite de Krsna, et Devasena 
en veritable epouse est a gauche comme Satyabhama. 

Certaines representations de Subrahmanya et de ses epouses sont en cou- 
leur; il s’agit de peintures murales, de tableaux ou bien de terres cuites (dans 
plusieurs temples de la deesse Paccaivaliyamman). Valli est verte et Devasena 
est jaune. On peut considerer que quand jaune et vert sont en presence l’un de 
l’autre il y a une opposition. Pour qu’il y ait opposition il faut que la difference 
entre le vert et le jaune soit penjue non pas au plan de la couleur (ou teinte) mais 
au plan de la valeur (ou ton), autrement dit que le clair s’oppose au fonce. Si 
la teinte n’est pas prise en consideration mais uniquement le ton qui se caracte- 
rise par le degrade et non la rupture franche, la primaire jaune de Devasena s’op¬ 
pose a la binaire verte de Valli par 1 ’intermediaire de sa primaire bleue, le bleu qui 
dans toute la tradition indienne est assimile au noir qui est la couleur de la terre. 
Que le jaune et le vert soient opposes et en meme temps complcmentaires se 
verifie par le cas de la deesse Paccaivaliyamman qui est peinte en vert. Cette 
deesse est entouree de deux assistantes, et on a l’impression que cette triade 
produit celle de Visnu car l’assistante a droite de Paccai Amman, Mutiyalalaki, 
de par son nom (Alaku : lustre — beaute) et de par la tiare qu’elle porte fait 
penser a Sri. Celle de gauche, Punkuratti a en revanche tout dc la deesse ter¬ 


re 


restre; elle appartient au peuple chasseur, les kuravar, est coiffec d'un chignon, 

et a en main un baton de divination et un panier, deux attributs qui caracterisent 
les representations de kuratti sur les bois de char 
dapa posterieurs au i7 e siecle. 

Comme de cette triade Paccai Amman est le seul personnage 


ou les piliers des grands man 


vert, il est evi¬ 
dent que ce vert est a la fois le jaune et le bleu (noir), le clair et le fonce, que la 

deesse reunit en elle deux aspects qui se trouvent dissocies et representes par 
chacune des deux epouses entourant la divinite masculine. Sur les 

peintes Mutiyalalaki ne peut etre figuree en jaune car le vert de Paccai Amman 

apparaitrait comme du fonce et non plus ce qu’il est, la combinaison des valeurs 

clair et fonce . Il est aussi impossible que Punkuratti soit verte car elle aurait 
alors la complexite de Paccai Amman alors 
jaune et le vert etant exclus 


terres cuites 


qu’elle n’en est qu’un aspect. Le 
on a recours a des couleurs differentes pour les deux 
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assistantes et c’est ainsi qu’au temple de Paccai Amman d’Elumetu fdt. du 

* * f ** # \ 

South Arcot 


tk. de Kutalur) le rose a ete choisi par Mutiyalalaki et le 

pour Punkuratti, le marron qui est aussi dans le mSme temple la couleur du 
muni noir, Karumuni. 


marron 


Subrahmanya est toujours sans epouse dans les representations pallava, 
et c’est dans la grotte pandya d’Anaimalai, datee de la fin du 8 e siecle, ou il 
est divinite principale, que pour la premiere fois il apparait avec une epouse, 
celle-ci etant a sa gauche (Ph. 114). Pour M.R. Nagaswamy il s’agit de Valli 
et pour M.K.V. Soundara Raj an de Devasena 68 , Ce pourrait etre Valli 
c’est tout pres d’Anaimalai, a Tirupparankunram, qu’a ete celebre lemariage de 
Subrahmanya avec Devasena, c’est aussi le lieu de son union a Valli 70 bien que 
le mariage de celle-ci ait pris place ailleurs. D’autre part une caracteristique 
iconographique permet de reconnaitre Valli en cette deesse. Elle a les cheveux 

i 

montes par une serie de bandeaux partant du front, et par ce type de coiffure 
elle s’apparente aux epouses terrestres, Sita et Antal qui ont le chignon et non 
la tiare. Mais il n’existe pas de representation des deux epouses de Subrahmanya 
de m£me epoque, et on ne sait done pas si l’opposition tiare/absence de tiare avait 
la signification qu’elle acquiert par la suite. En revanche, a cause du bandeau 
de poitrine, on peut penser qu’on a affaire a Devasena. Subrahmanya a epouse 
Devasena dans la region d’Anaimalai, et on sait que dans les representations de 
mariage, que ce soit celui de Siva ou de Subrahmanya, la future epouse est a la 
droite du dieu, et que celui-ci lui prend la main pour la faire passer a sa gauche, 
probablement parce que c’est la place reservee a la personne que l’on doit pro- 
teger, le cote droit devant etre fibre pour la defense. Etant donne qu’il n’y a 
qu’une epouse, Devasena peut apres le mariage se trouver a gauche de Subrah- 


car si 


many a. 


Tout comme le critere de la coiffure, celui du bandeau de poitrine est im¬ 
portant mais a aussi ses limites. En observant les groupes de Visnu, Sri Devi et 
Bhu Devi en bronze, on remarque que, si sur les pieces les plus anciennes, celles 
des I2 e , 13c et I4 e siecles, aucune des deesses ne porte le bandeau de poitrine, 
en revanche par la suite, le port du bandeau devient courant et est strictement 
reserve a Sri, la deesse celeste, celle qui a le lotus rose a la main. Mais il faut se 


R. Nagaswamy, The origin and development of Kaumaram, in Sankara 

* 

and Shanmata , Madras., 1969, s.p. 

K. V. Soundara Raj an (sous le nom d’Agamapriya), Locale of images in 

temples^ in Sunday Standard 20.7.1969. 

Franfois Gros 5 Le Paripatal , Pub. IFI n° 35, Pondichery, 1968^ p. 279 
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demander si une telle codification ne s’impose pas essentiellement lorsque deux 
epouses sont en presence et si la regie vaut vraiment quand il n’y a qu’une seule 
epouse, car dans les groupes Laksmi Narayana, ou Vallabha Ganapati ou encore 
Ucchista Ganapati, c’est-a-dire lorsque le dieu est avec une seule deesse, elle 
peut avoir, ou ne pas avoir, le bandeau de poitrine. 

En fait c’est peut-Stre uniquement un relief de la grotte de Tirupparanku- 
nram qui pourrait permettre de se decider pour Devasena 71 . Cette grotte qui 
fait partie du temple de Subrahmanya est, comme nous Favons dit par ailleurs 
(p. 75 et Plan II), composee du mur du fond portant trois reliefs, et perpendi- 
culairement d’un sanctuaire de Siva faisant face a un sanctuaire de Visnu. Su- 
brahmanya figure sur Fun de ces trois reliefs est maintenant la divinite principale 
du temple. Ce relief abondamment recouvert de platre se presente ainsi: dans 
les coins superieurs on voit un Surya volant et u ngandharva d’un cote, un Can- 


dra volant et un gandharva de l’autre. En bas, le paon perche sur un baton 

d’un cote, et de l’autre le coq perche aussi sur un baton et tenu par un gana . 

Sur la droite du relief se tiennent Brahma et Sarasvati assis, et un personnage 

debout, a deux bras, avec une petite tiare cylindrique et un velement long, 

qui ne peut etre qu’Indra. Subrahmanya assis en sukhdsana occupe le centre 

du relief. II a pour attributs le vajra et la cc sakti ” dans les mains superieures. 

La main inferieure droite est en abhaya , et Fautre qui ticnt une ficur repose 

sur la cuisse. A la droite de Subrahmanya est assis un sage qui fait le geste 
de l’enseignement (cinmudra) et a 

deesse est agenouillee aux pieds de Subrahmanya. C’est tres certainement 

Devasena car bien que la scene ne represente pas a proprement parler une 

ceremonie de manage on sait que Devasena a etc donnee a Subrahmanya par 
Indra qui est present. Devasena etant figuree a 

Tirupparankunram, il est done assez probable qu’il s’agisse de la 
a Anaimalai. 


une fleur dans I’autre main. A gauche une 


gauche de Subrahmanya a 


meme 


Contrairement aux representations du 

Subrahmanya sont assez rares et tardives. Les deux 
vent a Palani et a Tirupparanku 


mariage de Siva, cclles de celui de 

que Pon connaisse se trou- 

•nram et sont des sculptures d’environ 1 m 50 
adossees aux piliers des mandapa d’entree qui datent du iy c 


i8 c siecle. Dans 


71 


Le relief d’une petite niche creusee dans le rocher du temple de Tirup- 
parankunram identifie comme etant Subrahmanya et Devasena (PL CLIX, 

Fig^2 m Sanctuaires rupestres de I’lnde du Sud, II Tamilnddu et Kerala, par 

•' 4 a ttabiramin, 1975 Pub. IFI N°. 42, 2) est pour nous une representa¬ 
tion de Siva et de Parvatl. 
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les deux cas il s’agit du mariage avec Devasena. A Tirupparankunram (Ph. 115)3 
Devasena est entouree a sa droite de Subrahmanya et a sa gauche d’Indra qui 
est en train de verser 1 ’eau lustrale sur les mains des jeunes epoux. Comme un 
pilier se prete mal au developpement d’une scene a plusieurs personnages, Brah¬ 
ma est relegue sur un petit registre au bas du pilier. Entoure des instruments 
du rituel il est occupe a verser du beurre clarifie sur le feu sacrificiel. La scene 

differe guere a Palarii (Ph. 116). Les trois mernes personnages sont dans le 
meme ordre. La cependant Subrahmanya n’est plus a une tete 3 mais a six tetes 
et douze bras. Sous le regard d’Indra porteur du vase a ablution, il prend la 
main droite de Devasena, geste bien connu du rituel des ceremonies du mariage 

( panigraha ). 

Nous n’avons pas rencontre de telles sculptures de pierre figurant le mariage 
de Valli, juste quelques figures en platre sur les superstructures de temple. La 
Visnu prend la place d’Indra avec le vase a eau en mains, ou bien c’est Nampi 
Raja, le chasseur a chignon et a barbe, vetu d’une peau de bete et le carquois 


ne 


sur l’epaule. 

Mais si somme route l’iconographie est pauvre dans ce domaine, c’est dans 
le rituel des temples ou il est celebre chaque annee que le mariage avec Valli et 
Devasena se manifeste comme un theme important de la legende de Subrah- 

Tamilnad. Ce sont les statues de procession de Subrahmanya, de 


manya au 

V alli et de Devasena que nous allons examiner plus loin qui sont utilisees pour 
ces ceremonies. Le mariage avec Devasena a lieu au moment de Skandasasthi, 
le lendemain de la sixieme et derniere journee de combat de Subrahmanya con- 
tre les asura. Au point culminant de la ceremonie le pretre attache au cou de 
Devasena le tali , un cordon ou un fil de fer avec un medaillon metallique que la 
deesse gardera jusqu’a la prochaine ceremonie de mariage, l’annee suivante. 
Le mariage de Valli, avec remise du tali aussi, est celebre au mois de Pankuni 
lor s que la lune entre dans la constellation d’Uttar a; c’est une epoque de 1 annee 
consideree comme particulierement faste pour les mariages, et c est aussi a 

Siva epouse Parvati. Tous les temples ne peuvent cependant 


ce moment que 

pas se permettre plusieurs fetes par an, et il arrive qu’on marie Valli non pas au 
moment d’Uttarapankuni mais pendant le Brahmotsava qui est la fete du temple. 
Certains temples ne fetent pas non plus Skandasasthi et les mariages de Deva¬ 
sena et de Valli ont lieu tous les deux pendant le Brahmotsava, a un jour d inter¬ 
vals. Il y a aussi le cas particulier de Palani oil plusieurs temples se partagent 
de nombreuses fetes en l’honneur de Subrahmanya. La le mariage de Deva¬ 
sena n’est pas celebre a la fin de Skandasasthi sans doute parce que le Subrah¬ 
manya du temple de la montagne qui tue le demon est sous la forme de 1 ascete. 
Le mariage se fait au mois de Tai avec les idoles du temple de Periyanayaki. 
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mats avec 




C’est seulement a partir du 1 i e siecle qu’on rencontre Subrahmanya accom- 
pagne de deux epouses. C’est aussi a partir de cette epoque que 1 ’on pourvoit 
d’epouses les statues plus anciennes de Subrahmanya, et il est courant de voir 
dans les cours de temples un Subrahmanya assesseur du 9 C ou io c siecle avec 
deux epouses de facture beaucoup plus tardive (par exemple au temple de Sun- 
daresvara a Melappaluvur, dt. de Tiruccirappalli — tk. d’Utaiyarpalaiyam). 
Les epouses des premiers bronzes de procession, aux u e , I2 e et 13° siccles, pre- 
sentent des points communs avec des epouses de Visnu de la meme epoque : 
dans l’un et l’autre cas les epouses ont toutes meme parure, sont sans bandeau 
de poitrine 72 et ont une main legerement repliee destinee a recevoir une fleur 
fraichement coupee (Ph. xo8 et 109). Par la suite on trouve ce que nous avoirs 
decrit precedemment: une fleur en bronze pour chaque 
pour Valli (Ph. 111). 

Lorsque Subrahmanya est avec ses epouses, il est presentc dcbout ou bien 
monte sur le paon, et les epouses, elles, sont debout (Ph. no). De rares excep¬ 
tions cependant, dans le district de Tiruccirapalli a Tinniyam, Tirumankalam 
et Kamaracavalli ou toutes les divinites sont sur des paons. Un autre cas diffe¬ 
rent : sur un des panneaux du char de Vallimalai (dt. du North Arcot — tk. de 
Valaja): la les deux epouses qui entourent Subrahmanya avec le paon possedent 
chacune leur propre monture: Devasena a 1’elephant car elle est fille d’Indra et 
parce qu’il est dit dans le Kantapuranam qu’Airavata a pris soin d’elle; Valli 
a le lion, probablement parce qu’etant la fille de Visnu on lui a attribue la 

monture de la divinite feminine liee a Visnu, Durga qui va tuer Vasura, mon- 
tee sur son lion. 

Le statut privilegie dont jouit Valli se manifeste par une iconographie sans 

equivalent pour Devasena. Elle apparait sur les tours ou les pavilions d’entree 

des temples modernes; ceux-ci sont peuples de scenes avec personnages en 

platre racontant les differents episodes de la vie de Valli. C’est ainsi qu’a Kil- 
minnal et a Vallimalai (dt. du North Arcot 

sinage de la biche qui lui a donne naissance, l’enfant Valli recueillie par Nampi, 
Valli au milieu du champ de millet de ses parents avec sa fronde pour eloigner 


deesse, et le bandeau 


tk. de Valaja) on a figure, au voi 


72 


La Devasena (avec Subrahmanya et Va}li) du musee de Tancavur, pro- 
venant de Tiruvenkapi, porte neanmoins le bandeau de poitrine cl. IFI 6758-1. 
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les animaux, la rencontre avec Subrahmanya deguise en chasseur, Y elephant 

suscite par Subrahmanya pour effrayer Valli et vaincre ses reticences, 1 ’arbre 

cree par Subrahmanya pour s’y refugier a 1 ’approche du pere de Valli et que 

ce dernier interdit a ses compagnons d’abattre, toutes scenes qui sont des illus¬ 
trations du Kantapurdnam ™. 




Enfin nous devons parler d’une divinite feminine qui a pour nom Gajavalli 
et que Y on rencontre dans quelques temples de Subrahmanya du N.E. du Tamil- 
nad. II s’agit dans tons les cas de la statue de procession d’une deesse debout, 
a quatre bras, coiffee d’un kirltamakuta et n’ayant pas de bandeau de poitrine. 
A Kancipuram, Ilaiyanarvelur et Uttaramerur (tous dans le tk. de Kancipuram 
— dt. de Cehkalpattu) les quatre mains de la deesse se presentent ainsi: 

(Ph. 113) 


mains droites 


mains gauches 
— padma 


utpala 


abhaya 


varada 


a Tiruttani (dt. de Cehkalpattu — tk. de Tiruttani) utpala et padma sont in¬ 
verses. Gajavalli est un des noms de Devasena mais au temple de Subrahmanya 
de Kancipuram le nom inscrit pres de la deesse est Gajavalli (et non Gajavalli) 
ce qui indique qu’elle represente a la fois Devasena et Valli. La presence dans 
ses mains et du lotus rose {padma) et du lotus bleu ( utpala) va dans le meme 
sens. On a plus ample confirmation de cela par les deesses du temple de Su¬ 
brahmanya k Tirupporur (dt. et tk. de Cehkalpattu). La se trouve un bronze 
de Devasena debout, a deux bras {utpala et main pendante) et sans bandeau de 
poitrine. Un autre bronze figure Valli, debout, a deux bras (main pendante et 
simhakarna) et avec bandeau de poitrine. Celle-ci est flanquee de deux assis- 
tantes plus petites qu’elle, toutes deux a deux bras ( simhakarna et varada ) et 
avec bandeau de poitrine. Dans ce temple Devasena et Valli ont aussi chacune 
le meme nom de Sukravaramman. Sukravaramman (la Dame du Vendredi) 
est la deesse de bronze que J’on trouve dans les temples de Siva, surtout dans 
le N.E. du Tamilnad, avec les caracteristiques suivantes : ankusa^pasa , abhaya 
varada . Dans la region de Tancavur elle est plus connue sous le nom d’Ati- 
puramman (la Dame de la constellation puram du mois d’Ati) et se presente 


73 Pour illustrations voir : R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin, La Legende 
de Skanda. Pub. IFI N° 31, Pondichery, 1967, PI. XXI-XXIIL 


Viconographic de Subrahmanya an Tamilnad 


138 


avec aksamald , padma, abhaya , varada , ou comme Gajavalli avec 
(inverses ou non), abhaya , varada . On Pappelle aussi Parasakti. 


padrna 
lie est portee 

en procession tous les vendredis, sa fete est au mois d’Ati (comme pour de nom- 
breuses deesses) et au moment de Navaratri elle est exposee dans le temple 
pendant les neuf jours precedant le jour oil Siva (Somaskanda ou Candrase- 
khara) va sortir tuer Yasura. Elle represente done Parvati-Durga 74 qui beaucoup 
plus frequemment est sous la forme d’une deesse que nous appellons Pitari 
car e’est le nom le plus communement rencontre, une deesse d’aspect terrible 
(cheveux en flammes et attributs tels que trisida , kapala , $amaru , khadga ) 75 , 

Gajavalli a le meme role que Sukravaramman ou Pitari, elle fait la proces¬ 
sion chaque vendredi, pour Atiptiram, et est exposee pendant Navaratri, le com¬ 
bat du io e jour etant reserve a Subrahmanya. Si elle semble condenser en elle 


? 




i 


a 


7 


les deux epouses de Subrahmanya par le port des fleurs qui sont devolues a 
chacune de ses epouses, a cause de sa fonction identique a celle de Sukravaram¬ 
man - Pitari, qui est la “Deesse” tout court par opposition a la deessc-epouse 
qui se presente toujours en compagnie du dieu et avec deux bras seulement, (ou 
comme le disent les pretres de Tirupporur Vira Sakti par opposition a Bhoga 
Sakti,) Gajavalli est done aussi la “Deesse 


mais dans l’orbite de Subrahmanya. 






74 


Les temples ne possedant pas la Tani Ambal du groupe Somaskanda uti- 
lisent Sukravaramman / Atipuramman comme Tani Ambal, et inversement, les 
temples sans Sukravaramman se servent de Tani Ambal comme Sukravaramman. 

Quand un temple possede a la fois une Sukravaramman et une Pitari, 
comme a Pakur (Etat de Pondichery — commune de Pakur) il y a partage des 

fonctions, Sukravaramman sort tous les vendredis de l’annee et Pitari sort les 
vendredis du mois d’Ati. 


75 
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LE CHEF DES ARMEES 


Bien que la fonction guerriere de Subrahmanya soit particulierement im- 
portante et que dans le Sud toute la litterature du Sangam celebre la prestance 
martiale du dieu et ses glorieux combats^ ce theme ne se manifeste guere dans 
les premieres sculptures du Tamilnad et nous avons vu qu’a Mahabalipuram 
et Kancipuram notamment c’est la representation d’autres aspects qui a ete 
preferee. L’inventaire des nombreuses sculptures figurant le dieu guerrier 
permet de distinguer deux grandes categories : celle de Subrahmanya qui est a 
la fois guerrier et dieu de la connaissance (ou ascete), et celle du Subrahmanya 
a caractere uniquement guerrier. La premiere categoric appartient en gros a 
la periode du cola primitif et la deuxieme a toutes les periodes qui suivent. 


LA CONSECRA TION D U CHEF DES ARMIES 


A. 


Le theme est connu et le Sivapurana decrit la ceremonie dont Subrahmanya 
est l’objet: Siva deverse sur lui le contenu de pots remplis de pierres precieuses 
et d’eaux consacrees par des mantra vediques, puis Visnu lui remet sa propre 
guirlande tandis que les autres dieux le couvrent de cadeaux 1 . II n’y a a notre 
connaissance qu’a Daracuram, sur un pilier du ma^apa-chariot, que cette 
consecration a ete representee. Elle se deroule en deux temps (sur la face sud 
et la face ouest du meme pilier); la face sud figure un groupe d’hommes a chig¬ 
non, vStus de dhoti, probablement des pretres, en train de se passer de mains 
en mains des pots d’eau que deux d’entre eux deversent sur Subrahmanya et 
une deesse assis sur un trone. La deesse est a droite du dieu et ne porte pas de 
bandeau de poitrine, peut-etre s’agit-il de Devasena avant son mariage. Sur 
l’autre face, au milieu de gana dansant et jouant d’instruments de musique, deux 
personnages couronnent de guirlandes Subrahmanya accompagne de la meme 
deesse (Ph. 117 et n8). 


Sivamahapurana II, Rudrasamhita, IV Satlkhanda, adh. 5. 
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B. 


Le probleme de la lance 


X 


La tradition litteraire et iconographique hors du Tamilnad attribue la lance 
(sakti) a Subrahmanya. C’est aussi la meme arme qu’il a en mains dans le Sail- 
gam, et sa nature ne fait pas de doute : c’est bien un fer monte sur une longue 
hampe car deux textes precisent netnn vel (longue lance)-. Or ce n’est qu’a par- 
tir des I3 e et 14s siecles que Subrahmanya porte la lance au Tamilnad. De tous 
les Subrahmanya armes couvrant une periode de plus de six siecles 


nous n en 


avons trouve que deux, du cola primitif, avec la lance. Celui de Vlrakkuti (dt. 
de Tiruccirappalli 

Arcot 


tk. de Kulattur) et celui de Tiruvamattur (dt. du South 
tk. de Viluppuram). A Vlrakkuti Subrahmany 


est dcbout (Ph 119) 
avec une des mains inferieures en abhaya et l’autre sur la hanche. La main su- 

perieure gauche supporte le rosaire et la main superieure droite tient la lance. 

Sur la petite stele usee de Tiruvamattur (Ph. 120), le dicu est dans la pose de 

la meditation, assis en padmasana, sa main droite porte la lance, la gauche 
pendante. 


?a 


est 


Quant aux Kaumari 


censees porter les memos attributs 
naissons trois seulement, d’epoque pallava, qui ont la lance (Ph 
Les trois lances sont comme sur la Ph. 


nous en con 


. 121-122-123); 

119 constitutes d’un fer oblong fixe par 
virole a la hampe. Cette hampe est particulierement courte comme sur la 

Ph. 120 et pourrait passer pour la hampe d’une javeline si on n’avait 1 ’habitude 
de voir a 1’epoque pallava des trisiila de grande taille 

et des trisula a hampe tres ecourtee pour les divinites 

Camunda. La presence rare de la lance dans les 

que c est son arme la plus celebre demande 


une 


pour les divinites debout 
assises comme par exemple 
mains de Subrahmanya alors 


une explication. Deux possibility 
se presentent: ou les sculpteurs n’ont pas figure la lance, obcissant a 

sollicitation 


une autre 


ou la lance a ete deformee et 


remterpretee au point d’apparaitre 

s’envi- 


comme un attribut different. La 


premiere explication peut parfiiitement 
sager si on se rappelle pourquoi et comment Subrahmany 

Ne pour proteger Indra et abattre 


; a est devenu guerrier. 

ses ennemis, il se voit offrir la place d’ Indra 
par les rsi qui lui declarent: “Vous etes comme Indra 

ment n’accepte que le role de commandant des armees d’lndra. Dans ce contexte 

il n’est pas etonnant que certaines particularites iconographiques du comman- 


pour nous” 3 et finale 




Tirumurukarmpatai V. 46 et Akarn 59, 10. 

3 V. S. Agrawala, Ancient folk cults , Indian civilisation series N° VII, Vara 
nasi, 1970, p. 73. 
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dant des armees soient semblables a celles de celui qui lui delegue une partie 
de son ponvoir : c’est ainsi que comme Indra Subrahmanya sera figure sur Pele¬ 
phant, monture du roi qui part au combat pour la protection de son domaine; 
c’est ainsi que toujours comme Indra, Subrahmanya sera arme du vajra et 
meme dans certains cas pourvu de deux bras au lieu de quatre. Apres avoir 
passe en revue les exemples oh Subrahmanya emprunte la monture d*Indra 
nous etudierons le cas du vajra en fonction des deux hypotheses que 
proposees ci-dessus a propos de la lance; dans le cadre de la premiere 
verrons done les images oh les sculpteurs ont insiste sur les rapports qui uni s- 
sent Indra a Subrahmanya en pourvoyant le second du vajra au profit duquel 
la lance est purement et simplement eliminee. Cependant si cette fagon de voir 
explique un certain nombre d’images elle ne les explique pas toutes; elle ne 
s’applique pas en particulier au cas oh Subrahmanya est pourvu du vajra et d’un 
autre attribut appele par les textes sakti et dont nous pensons que, doublet du 
vajra a Forigine, il en est venu a etre interprets comme un substitut de la lance. 
C’est ce phenomene de dedoublement puis de reinterpretation que nous verrons 
en second lieu, reservant pour plus tard le probleme de la double representation 
de la lance. 
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nous avons 


nous 


Subrahmanya monti sur Velephant 


2 


A Mahabalipuram la figure centrale du rez-de-chaussee de la fagade est de 
FArjunaratha represente un dieu sur un elephant (Ph 124) qu’on a tout lieu de 
tenir pour Subrahmanya et non Indra parce qu’il porte une coiffure conique a 
gros bourrelet au lieu de la tiare cylindrique qui est la coiffure d 5 Indra; de plus, 
comme Fa observe T.N.Ramachandran 4 un des personnages de Fentourage du 
dieu est un vieillard barbu semblable aux dvarapala du Subrahmanya sous la 
la forme Brahma Sasta dans la grotte de la Trimurti. Ce Subrahmanya sur ele¬ 
phant de FArjunaratha combine done et Faspect du dieu guerrier et Faspect du 
dieu de la connaissanee. Contrairement aux autres Subrahmanya (non inclus 
dans les Somaskanda) de Mahabalipuram et de Kancipuram, il a non pas quatre 
bras mais deux : la main gauche est cachee derriere Foreille de Felephant et 
la droite est au niveau de Fep^ule les doigts legerement replies. Il existe un autre 
exemple de Subrahmanya a deux bras sur elephant au temple de Tiruvallam 
(dt. du North Arcot — tk. de Kutiyattam) date du io e siecle : il se trouve dans 
la niche est de la tour (Ph. 125), une de ses mains repose sur sa cuisse et Fautre 


4 T. N. Ramachandran, The temples and sculptures under Rajasimha, 

Mdrg, vol. XXIII, N° 4, sept. 1970, p. 101. 
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tient le croc a elephant ( ahkusa ); malgre la position dans la niche est qui con- 
viendrait bien a Indra, la coiffure conique et la double bandoulierc permettent 
d’identifier Subrahmanya avec certitude. Comme nous l’avons signal e, les 
seuls Subrahmanya a deux bras que nous connaissions jusqu’a la fin de 1 ’epoque 
c 51 a sont, a 1’exception de ceux qui font partie des Somaskanda, ces deux ima¬ 
ges ou le dieu est represente sur 1’elephant. Nous pensons qu’il y a la volonte 
de marquer le rapport existant avec Indra, rapport deja souligne par la presence 
de 1’elephant ; on sait qu’Indra est tres souvent congu avec deux bras : cela 
se comprend bien puisque roi des dieux il est plus particulierement considere 
dans sa fonction royale, c’est a dire humaine en quelque sorte, que dans 
fonction divine, et l’on peut faire le rapprochement avec le cas deja signale de 
Siva qui a deux bras lorsque, deguise, il combat Arjuna. Ajoutons que mcme 
comme dikpala Indra est souvent decrit comme ayant deux bras et que Hans 

avec 


sa 


les series de matrkd a quatre bras Indram est frequemment representee 


deux bras. 


Quoiqu’il en soit, les deux exemples que nous venons de citcr restent 
ceptionnels et les autres Subrahmanya montcs sur 1’ elephant sont pourvus de 
quatre bras, mais detail notable, tres generalement install cs dans une niche de 


ex 


la face est du temple. Ainsi celui du temple central de Kotumpalur (dt. de 1 

cirappalli 


iruc 


tk. de Kulattur) du 9&mc siecle 5 : place dans la niche s 


superieure 
une fois de plus 
une de ses mains inferieures 


orientale, Subrahmanya monte sur I’elephant est reconnaissable 
a sa coiffure et a sa double bandouliere (Ph. 127) 

est sur la cuisse et 1’autre en abhaya et il semble que le rosaire soit dans une des 

mains superieures. On peut aussi citer le Subrahmanya de Tirukattupalli (dt. 

et tk. de Tancavur) (Ph. 126) ainsi que ceux de Lattikam (Andhra Pradesh — 
dt. de Cittur 


— a la frontiere du Tamilnad) (Ph. 128), de Manakkuti (dt. de 

tic. de Tirutturaipunti) et de Tiruvallsvaram (dt. de Tirunelveli — 
tk. d’Ampacamuttiram) (Ph. 129) qui sont 

dont nous parlerons ulterieurement 


T ancavur 


tous trois montes sur elephant mai 


car ils sont munis parfois du vajra et tou 


jours de la “sakti ’ 5 . 


3 Subrahmanya arme du vajra 


Le vajra est le deuxieme point commun important entre Indra et Subrah 
manya. Cet objet qu’on commence a voir dans les mains de Subrahmanya 

cours du 9 eme siecle a la forme d’un double trident dont les deux griffes late 
rales s’incurvent vers la griffe mediane (Ph. 43). Nous 


au 


verrons qu’a cote de 

M. A. Dhaky, Cola sculpture, in Chhavi, Banaras, 1971, p. 279. 



Le chef des armees 


143 


cette forme classique et bien connue, il va en apparaitre une seconde que 
nous appellerons “vajra a facettes” dans nos descriptions. Une des toutes pre¬ 
mieres representations du vajra a griffes est au-dessus d’une des mains du 
Subrahmanya figure sur une stele de gres deterree dans une rue d’Irdtu (dt. 
de Koyamuttur — tk. d’lrotu) (Ph. 130). De par sa morphologie longiforme 
et certains details de son costume il s’apparente a la sculpture pallava et a ete 
date du 8 e siecle 6 . Les deux mains inferieures sont en abhaya et en katyava- 
lambita ; au-dessus des mains superieures se trouvent le rosaire a droite et le 


vajra a griffes a gauche. 


Sur un des murs de la grotte muttaraiyar de Malaiyatipatti (dt. de Tiruc- 
cirappalli — tk. de Kulattur) qui est dediee a Siva et datee de la fin 8 e — 
debut 9 e ) 7 (Plan VI), Subrahmanya est debout, a quatre bras (Ph. 131). Sa 
coiffure est faite d’une serie de bourrelets decroissant vers le sommet. Il est pare 
d’epais anneaux aux oreilles, d’un collier plat (au decor illisible), d’une double 
bandouliere simplement croisee, sans attache centrale, de trois anneaux aux 

• I 

poignets (pas de brassard) et d’un bandeau de torse. Il porte un vetement court 
avec une ceinture nouee, et une autre ceinture formant deux anses, attachees 
sur les hanches par de larges nceuds avec retombees jusqu’aux pieds. Les deux 
mains inferieures sont en abhaya et en katyavalambita. Legerement au-dessus 
des mains superieures se trouvent un vajra a griffes (a droite) et un rosaire (a 


gauche). 


Vajra a griffes et rosaire sont aussi au-dessus des deux mains superieures 
du massif Subrahmanya du temple de Subrahmanya de Kannanur (dt. de Tiruc- 
cirappalli — tk. de Tirumayam) (date de la fin du 9^ me ) 8 (Ph. 132). Cette 
stele maintenant releguee dans le mandapa devait etre dans le garbhagrha. 
M em os attributs pour le Subrahmanya figure sur une stele actuellement hors 
du Tamilnad (Ph. 133); on ignore la provenance de cette piece d’excellente 
qualite; le corps de la divinite est tres sobrement sculpte, par grands aplats 
rehausses d’une parure assez geometrique (les larges ceintures et leurs retom¬ 
bees laterales) mais oil s’etale un riche decor de fleurettes sur le collier et le ban¬ 
deau de torse, de plis sur les ceintures et leurs pans, et de petits grains pour la 
double bandouliere. Par son visage a l’ovale ferme et aigu, ses grandes arcades 
sourcilieres bien dessinees, ^es longs yeux mi-clos, son nez fin et regulier et sa 
petite bouche charnue bien nette, ce Subrahmanya egale les chefs d’oeuvre de 


6 Indian Express , 28 dec. 1968 et i er janv. 1969. 

7 K. R. Srinivasan, Temples of South India , New Delhi, I 97 2 s P- 5 §- 

8 IC. V. Soundara Raj an, Early Pandya, Muttarayar and Irukkuvel archi 

tecture, p. 282. 
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la statuaire du cola pr im i f if, telle que celle de Puncai qu’il n’est pas sans rap 
peler. 


tk. d’lrotu) 


Le Subrahmanya du temple d’lrotu (dt. de Koyamuttur 
qui git centre un des murs du temple et ne re<poit pas de culte est probablement 
du siecle (Ph. 134). La piece est d’une execution sommaire et toutc la 
parure (collier, brassards, bracelets, double bandouliere, bandeau de torse et 
ceintures) est traitee sous forme de simple reserve legerement arrondie. Au- 
dessus des mains superieures en kartarl hasta on trouve le vajra et Yaksamala, 
cependant que les mains inferieures sont en abhaya et en katyavalambita. 
Memes attributs et memes positions des mains inferieures pour trois Subrah¬ 


manya sur des steles erodees et de qualite moyenne : a Muvalur (dt. de Tan¬ 
cavur— tk.de Mayuram), cl. IFI 6.842-8, a Innampur (dt. deTancavur— tk. 
de Kumpakonam) cl.IFI 610-2 et a Tirunakesvaram (dt. de Tancavur — tk. 
de Kumpakonam) cl. IFI 6.656-1. 

A Enkan (dt. de Tancavur — tk. de Narmilam) un Subrahmanya ancien 
(io e s.?) relegue dans la galerie est se caracterise par ses formes pleines au mo- 
dele geometrique et arrondi (Ph. 135). Au-dessus des poings des mains supe¬ 
rieures sont figures un rosaire a gros grains et tres vraisemblablement un vajra. 

En la galerie ouest du temple de Civapuram (dt. de Tancavur — tk. de 
Kumpakonam) (Ph. 136) se trouve un Subrahmanya pare de larges ceintures 
tombant gracieusement et d’une elegante double bandouliere passant sur les 
avant-bras, un trait archaxque pour cette sculpture qui nous parait ctre de la fin 
du io® me siecle. Les deux mains superieures ont le vajra a droite et le chapelet 

a gauche. 

Nous avons vu que le temple d’Ecalam (dt. du South Arcot — tk. de 

Viluppuram) (Ph. 25) du lie siecle porte 1 ’equivalent d’un Somaskanda sur 

la fa?ade est de la tour, avec Subrahmanya assis dans la niche qui est surmontee 

d’une lucarne contenant Siva et Parvatl. Les attributs de Subrahmanya sont les 
suivants : 


rosaire 

fleur 


vajra 

main reposant sur la cuisse 


La fleur est un attribut qu’on trouve tres rarement dans une des mains de Su¬ 
brahmanya. Dans les trois ou quatre exemples que nous connaissons elle est 
dans une des mains inferieures alors que les deux mains superieures sont pour- 
vues d autres attributs. Etant donne que mises a part ces exceptions tous les 
Subrahmanya a quatre bras n’ont d’attributs que dans les deux mains superi¬ 
eures on se demande si la fleur est purement d’ordre decoratif, done facultative. 
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ou si die est chargee d’une signification. Dans cette derniere hypothese elle 
serait presente parce que Subrahmanya la tient qnand il est F enfant des Soma- 
skanda, et alors du fait de la repetition de ce type de representation elle 

meme si a l’origine elle n’avait qu’une valeur de¬ 
corative , ou bien la fleur est 1 equivalent de celle que tient Siva Daksinamurti 
et elle est Fembleme du dieu de la 


en 


viendrait a signifier la jeunesse 


connaissance, ce qu’est aussi Subrahmanya. 
A cote de ce vajra classique on rencontre done tres frequemment dans les 

mains de Subrahmanya un autre attribut que nous considerons comme etant a 

Forigine un simple doublet du vajra . Get attribut est constitue de deux losan- 

ges superposes separes par une bague entre les deux, ou bien de trois losanges 

superposes sans bague intermediate. Get attribut et le vajra sont dans les mains 

superieures de Subrahmanya, qu’il soit a quatre, six ou douze bras. Si on se 

fonde sur les descriptions des textes d’iconographie, cet attribut a deux ou trois 

losanges serait la sakti (lance). Mais cette “sakti” n’a pas de hampe, et de plus, 

a cause de son retrecissement central avec bague elle ne peut passer pour le fer 
d’une lance. 


Avant de voir les raisons pour lesquelles nous assimilons cet attribut an 
vajra il faut signaler que quelques textes comme le Kumar a tan tra? preconisent 
le tanka pour Subrahmanya : certains auteurs en ont conclu qu’il fallait identi¬ 
fier ce tanka a Fattribut a losanges dont nous venons de parler en prenant tanka . 
dans son sens de cc ciseau de tailleur de pierre” 9 10 ; on aurait done affaire a une 
lame sans manche mais dont le moins qu’on puisse dire est que, comme dans le 
cas similaire de Identification au fer de lance, elle serait d’une morphologie 
bien peu apte a sa fonction. De plus il ne faut pas oublier que dans les des¬ 
criptions iconographiques des agama le mot tanka est tres souvent employe 
au lieu et place de parasu (en particulier a propos de Siva) au point qu’il est 
bien clair que les deux termes sont consideres dans cette litterature comme syn- 
onymes et qu’il est done difficile de concevoir que tanka ait pu servir a de¬ 
signer quelque chose d’aussi different d’une hache que cet attribut a losanges ; 
nous verrons d’ailleurs que cette identification contestable est inutile pour expli- 
quer l’attribution (par les textes, sinon par les images) du tanka a Subrahmanya. 

En ce qui concerne Identification que nous proposons de cet attribut a 
losanges au vajra , on peut tout d’abord observer que la forme a trois losanges 
est plus tardive que la forme a deux losanges et bague centrale. On remarque 


9 Kumdratantra , 24, 127 (forme a 12 bras) et chap. 2 p. 20 n° 6 (id.) 

10 T. A. Gopinatha Rao, Elements of Hindu iconography , Madras 1914-16, 
vol. I p. 7, R. S. Gupte, Iconography of the Hindus , Buddhists and Jains , Bombay, 
1972, p. 10 et J. N. Banerjea, Development of Hindu iconography , ed. 1956, p. 3*00 
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ensuite que sur certains reliefs les deux losanges ne sent pas plats 
• ment renfles au niveau des diagonales (Ph. 44 et 150). Avec I’attribut du Su¬ 
brahmanya de Kalukumalai (Ph. 137) qui est en semi-ronde bosse, il devient 
evident que les deux losanges sont en fait des polyedres a quatre facettes reu¬ 
nis par un lien ou une bague. Get objet de meme configuration generate 

vajra a griffes est bien aussi comme nous allons le voir d’une autre maniere, 
vajra : etant donne la difference de ses constituants 
a facettes”. 


raais legere 


qu’un 


un 


nous 1’appelerons 


CC 


vajra 

Le Subrahmanya de Keralapuram (Ph. 138) porte a droite un 

vajra a griffes et a gauche un vajra a facettes pourvu de flammeches. Ce dernier 
trait aide bien a concevoir toute 1’arme 


comme un vajra. La foudre a epoque 
ancienne ne pouvait etre ce qu’elle est pour nous maintenanr, une decharge elec- 
trique accompagnee d’ eclairs et de tonnerre. Elle etait 

qui frappait et detruisait en mettant le feu. De la la 
avec des flammes. 


conpue comme un coup 
representation d’une arme 


L’existence de ce 


vajra a flammes ramene au probl 
On sait que dans certaines civilisations les haches de ni 
pierres a foudre tombees du ciel. Ce 


eme du tanka (hache). 


pierre passaient: pour des 

qui explique que Zeus qui porte habituel- 
lement le foudre soit en Asie Mineure le labran deus , celui 

( labrys ). On comprend 


qui brandit la hache 

avec la hache au 


aussi pourquoi le faisceau des licteurs 
centre est 1 insigne du pouvoir, cela confirme le 

avec le foudre, l’instrument et le symbole du roi des dieux. Cette relation rend 
aussi compte du fait que le feu est consubstantiel a la hache comme Pont remar- 

que Dorai Rangaswamy et F. Gros“. Sur le plan symbolique foudre et hache 
sont done identiques. Au Tamilnad a partir de la fin de 1 


: que la hache entretient 


rapport 


epoque pallava, Subrah 

manya porte le foudre, et ne peut porter que cet attribut car e’est le moment 

a , ache, a laquelle s’attache une legende bien particuliere, devient Pattribut 
specifique de Siva qu’il s’agisse des murti calmes 
foudre peut etre reserve a 


ou 


ou des murti terribles. Le 
Subrahmanya seul car Indra n’apparait pas dans les 

temples du Tamilnad sinon tres occasionnellement en tant 

j) i , . ” est en fait un vajra a facettes est 

1 observation du vajra a griffes et du vajra k facettes repr&cntcs independam- 

contrenart' e f' 3Utte te s qu lls se voient aux mains d’lndrani et de Kaumari, 

, P , eS .. e f™“ eS d ’ Indra et de Subrahmanya. Au Tamilnad devant une 
rangee de matrka 1 identification d’lndrani 

quand la monture est absente, 


que 


ii et de Kaumari est parfois delicate 
quand Kaumari ne porte ni le channavira ni le 


11 


M. A. Dorai Rangaswamy, The religion 
dras University, Tamil Department, Pub. 

et F. Gros, Le Par ip dial, Pondichery 


and philosophy of Tevaram. Ma- 

series N° 21,1958, Book I, p. 532-533 

IFI N° 35,1968, p. 195 et V. 34. 
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karandamakuta comme Subrahmanya, mais qu’elle est coiffee du kiritamakuta 
comme XndranI; de plus, si, souvent, le vajra a griffes est selon notre attente 
aux mains d’lndrani et le vajra a facettes aux mains de Kaumarl. dans d’autres 
cas Indrani a le vajra a facettes (Ph. 139) alors que Kaumarl a le vajra a grif¬ 
fes (Ph. 140). Ceci confirme que ce que nous identifions comme un foudre a 
facettes ne peut vraiment pas etre une lance. II y avait done deux possibility 
de representer le vajra comme le montrent les premieres representations de 
Subrahmanya, qui sont a quatre bras, et portent soit le vajra a griffes et un autre 
attribute soit le vajra a facettes et un autre attribut. Avec Kalukumalai (Ph. 137) 
de la fin du 8 e nous avons vu dans une des mains de Subrahmanya ce qui est 
sans doute une des plus anciennes representations du vajra a facettes. Ce Su¬ 
brahmanya est sur la tour, et avec Candesa entoure la figure principale de la fa¬ 
cade nord qui est Siva Visapaharana. Ses deux mains inferieures reposent sur ses 
cuisses et sur Pindex et le majeur de ses deux mains superieures sont plantes le 

rosaire a gauche et le vajra a facettes a droite. 

Deux exemples assez remarquables de Subrahmanya arme du vajra a 
facettes sont constitues par les figures montees sur elephant que V on a brieve- 
ment mentionnees auparavant. II s’agit tout d’abord de la stele de Tirukattu- 
ppalli (dt. et tk. de Tancavur). Une niche est de tour etait tres probablement 
la destination de cette stele qui, il y a encore quelques annees, se trouvait de- 
posee dans la cour du temple de Siva (Agnlsvara) a Tirukattupalli (Ph. 126). Cette 
oeuvre en faible relief, qu’on peut dater du debut du 9 hmQ siecle, a un aspect 
gracieux et fleuri du au visage poupin de Subrahmanya anime d’uix leger sourire, 
a sa petite coiffure conique sur laquelle s’epanouit une large rosace, au traitement 
de Felephant dont le volume est rendu par l’ondulation des contours de ses 
oreilles, le plisse de sa trompe, ses arcades sourcilieres sinueuses et ses petits 
yeux etires (que de face on ne devrait normalement pas voir). La parure de Su¬ 
brahmanya, d ? une grande simplicite, est constituee de larges anneaux d’oreilles, 
d’un triple collier, de series de deux anneaux aux bras et aux poignets, d’une dou¬ 
ble bandouliere et d’un bandeau de torse. Les deux mains inferieures portent 
le croc k elephant, la main superieure gauche le rosaire, et la droite le vajra 
a facettes. L’autre exemple est celui du Subrahmanya du temple de Lattikam 
de la fin du n e siecle 12 , qpi occupe la niche superieure de l’Est. Sa coiffure 
est plus haute et plus elaboree que dans les cas precedents, mais il porte 
toujours la double bandouliere. Les mains inferieures sont aussi sur la cuisse 


later chola temple , New Delhi, 1971 


12 B. Venkataraman, Laddigam , 


p. 49-50. 
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a facet tes, 1 autre une 


et en abhaya 


fleur (Ph. 123). 

Les nombreux autres exemples que nous 

siques et le dieu y est debout ou assis mais sans el e 

Au temple de Siva de Cempanarkovil (dt 
la chapelle N.O. de la cour est dediee a 
presentant le dieu (Ph. I 4 1 )- Celui 
deux jambes toutes droites porte 
De par son style il doit appartenir a 
sont en abhaya et en katyavalambita et 

sont sculptes le rosaire et le vajra a facettes dont la bague ccntiale est curieuse 

ment figuree sous forme de disque. 

C’est a peu pres de la meme epoque que date la 

mandapa du temple de Tiruloki (dt. de lancavur 

(Ph 142). Le leger sourire int erior is e de Subrahmanya fait toute la valeur de 

cette sculpture qui est modelee a grands traits. La p; 
une bonne illustration d’une variante sous une forn 


allons presenter sont plus clas 


c 


m 


. de Tancavur 






a Subrahmanya et contient une stele re 


i court et trapu, solidement campc sur ses 
parure sobre traitee de fa^on 
a la fin du 9 ime siecle. Les mains inferieures 

dessus des poings des bras superieurs 


ci 


assez rigide. 


une 


au 


statue entrcposec dans le 

tk. de Kumpakonam) 


% 


r 








* A 


1 


» A & 


V 


♦ 


0 


m 




( 


s s 






V 




emboitement de paniers ou de bols tronques. 


coiffure dite karandamaknta : un 




* 


Sur les doigts des mains superieures en kartari hasta s 

comme deux losanges s’amincissant l’un vers 






IA 


M 


y 


in 


oc 


K. 




vajra a facettes qui se presente 

l’autre de fa?on a former un manche pour la prise en main. 

Dans la niche est de la tour du temple de Tutaiyur (dt. de Tiruccirappalli 
tk. de Lalkuti) (Ph. 143) qui serait de la fin du 9 e siecle selon S. R. Balasubrah 

se trouve un Subrahmanya a quatre bras, assis en sukhasana , et por 


13 


manyam 


3 


parure habituelle, channavlra et kar andamaknta a etages decroissants ; 


tant sa 

les mains inferieures sont en abhaya (a droite) et fermee sur la cuisse (a gauche). 
Les doigts des mains superieures soutiennent un rosaire (a droite) et un vajra 


a facettes (a gauche) avec une epaisse partie mediane. 

A Melappaluvur (dt. de Tiruccirapalli 


a l’Ouest et portent plusieurs Subrahmanya dans les niches du rcz-de-chaussee 
et aux etages des tours des faqades est. Un de ces Subrahmanya (Ph. 144) 
celui du tambour de la tour du temple nord differ^ des autres Subrahmanya 
qui n’ont que des attributs guerriers. II est assis en padrndsana et de la main 


3 


S. R. Balasubrahmanyam, Sri Visamangalesvarar temple at Turaiyur, 
Studies in Indian temple architecture 3 Bombay, 1975, p. 301-305. 

Douglas Barrett, Early chola architecture and sculpture , London, 19743 
p. 50-52. (Le village de Kilaiyur est souvent cite pour Melappaluvur). 
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droite tient par le milieu un vajra a facettes, tandis qu’un rosaire est passe aux 
doigts de la main gauche. Les mains inferieures sont en abhaya a droite, et posee 


sur la cuisse a gauche. 


Le temple d’Elavanacurkottai (dt. du South Arcot — tk. de Tirukkoyilur) 
dont les plus anciennes inscriptions remontent a la fin du toeme siecle 15 abrite 

dans une de ses galeries une large stele avec un Subrahmanya en relief meplat 
qui ne re9oit plus de culte (Ph. 145). Dans ses deux mains superieures Subrah¬ 
manya tient a droite le vajra a facettes et a gauche le rosaire. Sa main inferieure 
droite, repliee pres de l’epaule tient une fleur et la main gauche est sur la hanche. 
On a quelque difficulte a expliquer la curieuse coiffure qui consiste en deux ban¬ 
deaux de cheveux encadrant le visage du dieu, et une forme tubulaire 


avec 

renflement a la base plantee sur le sommet du crane. Les deux bandeaux sont 
peut-etre en fait la representation de l’epais bourrelet frontal habituel; l’etat 

de la pierre ne permet pas de dire si on a affaire a une coiffure en cheveux d’un 

♦ 

type particulier ou a une bizarre traduction du karandamakuta ., qui 
sait va en s’amincissant vers le haut. 


comme on 


Le celebre Subrahmanya de bronze de Kllaiyur (dt. de Tancavur 


tk. de 


Nakappattin am) (Ph. 146) date du debut du io e siecle 16 tient a pleines mains 
rosaire et vajra ici constitue de deux cones opposes par leurs bases et reunis par 
une tige. 


Le temple de Siva de Kovintaputtur (dt. de Tiruccirappalli — tk. d’Utai- 

¥ 

yarpalaiyam) possede en sa galerie ouest un tres beau Subrahmanya (Ph. 147) 
d’ou emane une sorte de rayonnement du a un accord subtil entre d’une part 


l’impossible regularity de 1’attitude frontale et d’autre part la douceur arrondie 
du modele et le charme effemine du visage. Le raffinement des bijoux et 1 ’ele¬ 
gante souplesse du vetement contribuent a P exceptionnelle qualite de cette piece. 
Les deux mains inferieures sont en abhaya et en katyavalambita , et deux des 
doigts des deux mains superieures supportent rosaire et vajra a facettes fait de 
deux courts losanges relies par un large anneau. 

Une statue de Subrahmanya se trouve sur la place du palais du gouvemeur 

9 

a Pondichery (Ph. 148). Bien qu’on ne sache pas a quel temple elle apparte- 
nait on se doute qu’elle n’a pu venir que d’un temple de l’ancien territoire fran- 
9ais. Peut-etre s’agit-il donj d’un Subrahmanya qui aurait ete dans la chapelle 
de la cour d’un temple tel que Matakatipattu, le plus ancien des temples du ter¬ 
ritoire fra^ais, mais la statue parait anterieure a celles des niches de ce temple. 


C. Kuppucamij Varalarru Vativankal, Genual, 1976. 

P. R. Srinivasan 3 Bronzes of South India, Bulletin of the Madras Govt, 
museum, New Series, General section, vol. VIII, 1963, p. in. 
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Comparee a «lle du Subrahmanya de la Ph. 68 la parure 
en diflere par sa plus grande simplicite : un seul collier plat qui se trouve com 
bine avec la double bandouliere, un karantjamakuta sans 
sards depourvus de fleurons; au-dessus des deux mains superieures Iegerement 
repliees sont sculptes a gauche un rosaire et a droite un vajra a facettes. Celui-ci 
se compose bien de deux 


decor floral, des bras 


losanges comme dans les examples precedents 


mats 

la partie mediane se presente aussi sous la forme d’un losange, un peu plus petit 
que ceux des extremites. La fonction de cette partie mediane semble done etre 
perdue de vue dans ce cas particulier. 

Le temple de Gangaikontacolapuram (dt. de Tiruccirappalli — tk. 
d’Utaiyarpalaiyam) du cola moyen (deb. u e siecle) contient dans la niche est, 
tout au sommet de la tour, un Subrahmanya assis avec dans les mains superieures 
le rosaire a droite et le vajra a facettes a gauche ; Pune des mains inferieures 


3 


sur sa cuisse et Pautre est en abhaya. Le temple principal est 


flanque 
. Dans 


repose 


de deux temples secondaires : PUttara Kailasa et le Daksina Kail; 
une de ses niches de la facade sud de P ardhamandapa, le Daksina Kailasa 
contient un Subrahmanya debout et a quatre bras (Ph.149) qui a les carac- 
teristiques des oeuvres du cola moyen : ceinture avec fermoir 
deuxieme ceinture tombant en U sur le devant, richesse des colliers et 


.,17 




a tote de lion 


3 


de la 


tiare orfevree, importance des brassards. Au-dcssus des poings 


mams 

superieures sont sculptes a droite un rosaire et a gauche un vajra a facettes de 
forme assez molle et sans anneau en son centre. 




Si on admet que le vajra a ete figure sous deux formes., 
et le vajra a facettes 


le vajra a griffes 

on s 5 aper?oit que toutes les sculptures du cola primitif 
qu on vient de passer en revue sont ignorees de la litterature agamique. En effet 

pour tous les Subrahmanya a quatre bras> aucune des 34 descriptions dont on a 
dispose ne propose la combinaison 


3 


vajra-kukkuta ou vajra-aksamdld (sur 


ces 34 

vajra-padma et vajra-Ma , combinaisons jamais 


descriptions, deux donnent 


rencontrees dans la realite) 18 . 

En supposant, comme nous Pavons envisage 
deformee au point de prendre l’aspect de 

et ainsi le vajra a facettes des images est la “sakti” des 
que les sculpteurs n’ont guere 


plus haut, que la lance a pu etre 


vajra a facettes 


ce qui pour nous est un 


3 


textes, on s’aperqoit aussi 
suivi les textes car sur les 34 descriptions trois 


17 


L’Uttara Kailasa est actuellement temple de la deesse, mais en fait PUt¬ 
tara Kailasa et le Daksina Kailasa en ruines devaient comme e’est le cas a 
Tiruvaiyaru (dt. de Tancavur) 

Sritattv anidhi , 

II, 2. App. p. 207. 


contenir chacun un linga. 

3, 103 .Utt.Kdmika, reproduit dans Gopinatha Rao, T. 


18 
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seulement ^bis donnent la combinaison sakti-aksamald qui cst pourtant tres fre- 

quente dans les representations du cola primitif, tandis que 13 descriptions 

donnent sakti-kukkuta^ association des plus rares dans la realite figuree. A 4 ais 

nous avons vu qu il est impossible que la lance en soit venue a prendre Pappa- 
rence d’un vajra a facettes, premierement parce que certaines de 


ces armes ont 

nettement tons les elements constitutes du vajra , deuxiemement parce qu’on 
les trouve dans les mains dTndram. 


4 — Subrahmanya a deux vajra 

A cote des Subrahmanya portant un vajra a griffes et de ceux qui portent 

un vajra a facettes, il est une troisieme categorie ou le dieu tient a la fois le vajra 

a griffes et le vajra a facettes. Avant de tenter d’expliquer ce port de deux fois 

le meme attribute ce qui est anormal dans Piconographie indienne, nous presen- 
terons quelques-unes des pieces caracteristiques de cette categorie. 

Nous avons tout d’abord Pexemple deja signale du Subrahmanya sur ele¬ 
phant de Manakkuti (dt. de Tancavur — tk. de Tirutturaipunti); Pimage est 
dans une niche du rez-de-chaussee mais d’apres les dimensions de la sculpture 
n’est manifestement pas son emplacement d’origine; le dieu porte uniquement 
des armes dans ses mains superieures et ce sont le vajra a griffes et le vajra a 
facettes. Il y a egalement le Subrahmanya, monte aussi sur elephant, de la niche 
superieure est de Tiruvallsvaram (dt. de Tirunelveli — tk. d 5 Ampacamuttixam) 
(Ph. 129) : il a une haute coiffure cylindrique, le kintamakuta , ce qui evidem- 
ment peut faire penser a Indra mais il y a la double bandouliere et les attributs : 
a droite le vajra a facettes et a gauche un demi -vajra a griffes termine par une 
cloche ; au sujet de ce dernier attribut on peut rappeler que la cloche est gene- 
ralement un attribut destine a chasser les mauvais esprits 20 ; cependant, etant 
donne qu’elle est frequemment accompagnee du vajra ou combinee avec lui 
comme dans le cas present, il est possible qu’a cause de cette association elle 
signifie essentiellement le bruit, c 5 est-a-dire le tonnerre accompagnant Peclair 

J 

18 bis Utt. Kdmika , reproduit dans Gopinatha Rao, T. II. 2. App. p. 209, 
i^ re ligne. Dhyanagrantha , T. 187 B, p. 55. 

N. R. Banerjee, The "Temple of Tiruvalisvaram, Journal of the Asiatic 
society , Calcutta, 1962, vol. IV, n° 3-4, p. 169. 

Ce temple est de la fin du 9^ pour K. V. Soundara Rajan, Early Pandya, 
Muttarayar and Irukkuvel architecture, in Studies in Indian temple architecture , 

Bombay, 1975, p. 269-270. 

M. T. de Mallmann, Les enseignements iconographiques de VAgni-Purana, 

PUF, 1963, p. 215 et 256. 
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du South Arcot — tk. de Virutaccalam) (Ph. 150) et date probable 
de la premiere partic du 9 imc siecle, tout comme celui de Tirunin riyur (dt. 

de Mayuram) (Ph. 151) qui lui resscmble trait pour trait au 
impensable qu’une des sculptures n’ait pas ete faite d’apres 
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meme imposante coiffure qui consiste en un enorme bourrelet a la base, 
s d’une haute partie conique decoree. Sur les deux masses de cheveux 


surmonte 

tombant sur les epaules qui s’echappent de cette coiffure se detachent de lourds 

autres details de la parure sont analogues sur les 


d’oreillcs. Tous les 


anneaux 

deux representations 

sans decor, une doub 


: trois colliers simples autour du cou, un bandeau de torse 


• N 


:-bras avec pour attache 
fleurette avec pcndeloque, des paires d’anncaux aux poignets, de 

brassards. Memo type dc costume aussi: unc petite 

et, descendant assez 
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l’anneau central. 

Le Subrahmanya provenant de Kovilati (dt. de Tancavur — tk; de Tan 

cavur) et qui se trouvait encore recemment dans la cour de la High School de 
Tirukattupalli est date du 9 c ' mc siecle 21 (Ph. 152). Son joli visage de cherubin 
parvient I faire oublier ses grosses mains difformes et ses jambes en poteaux. 

II est sobrement pare ct n’a pour ceintures que 
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temple de Tiruccirrampalam (dt. 

petit Subrahmanya plein de grace avee 

son visage encadre de longues meches sinueuses 
ses yeux clos et sa petite bouclie sensuelle s’en 


f Tf'l ^ mm m 

de i ancavur 


tk, de Pattukkottai) 

sa tete inclinee 


m 


Le 


(Ph. 153) P ossidc 

1’ epaule, le parfait ovale de 
epanouissant sur les epaules 

trouvrant pour un sourire. On ne sait si cette sculpture provient d’une niche d 
temple plus ancien que celui qu’on voit actuellement ou d’une chapelle desti 


un 


sur 




5 






un 


S. R. Balasubrahmanyam, Early chola art , Part I 3 Bombay, 1966, p. 146. 
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nee a Subrahmanya dans la cour du temple. Si elle etait primitivement dans une 
chapelle, ce serait un des rares cas de Subrahmanya assis pour cet emplacement. 
II est normal que certains dieux assesseurs de Siva soient assis, comme par exem- 
ple Sasta qui est cense porter la ceinture de yoga. Mais la posture des autres 
semble n’etre due qu’a l’usage. Cest ainsi qu’on constate que Ganapati, les 
mdtrka et Candikesvara sont toujours figures assis dans les cours de temples 
du Tamilnad, tandis que Surya et Subrahmanya sont regulierement debout. 
Ce Subrahmanya de Tiruccirrampalam a au-dessus des mains superieures un 
vajra a griffes a gauche, et a droite un vajra a facettes d’une forme particuliere : 
la seule des deux extremites qui soit visible est triangulaire, et le manche du 
vajra est renfle en son milieu. 

La statue isolee du Subrahmanya assis de Tiruvatavur (dt. de Maturai — 
tk. de Melur) (Ph. 154) qui a l’epaisseur et la densite de la sculpture du pandya 
primitif tient dans les mains superieures un vajra a griffes et un vajra a facettes 

dont la partie centrale peu amincie ne possede pas de bague. 

On a encore affaire a un Subrahmanya assis avec celui qui est relegue dans 

la galerie sud du grand temple de Tiruvitaimarutur (dt. de Tancavur 
de Kumpakonam) (Ph. 155) et qui date probablement du $^ me siecle comme les 
deux precedents. II tient a pleines mains, a gauche le vajra a griffes, et a droite 
le vajra a facettes avec son arete centrale determinant les facettes. Un bouton 

de lotus est dans une des mains inferieures. 

A Melappaluvur (dt; de Tiruccirappalli — tk. d 5 Utaiyarpalaiyam) (fin du 

9 e siecle) un des deux temples, le temple d’Agastisvara, porte un Subrahma¬ 
nya debout an rez-de-chaussee de sa facade est (Ph. 156). On remarquera tout 
d’abord la richesse de saparure. Le karandamakuta recouvert d’ecailles, et garni 

d’une rosace au centre et d’une lancette au sommet, le large collier a motifs geo- 

un anneau avec une 


tk. 


metriques borde de grains, la double bandouliere serree par 
pendeloque, le bandeau de torse a fleurettes, enfin les brassards a fleurons d oh 

partent festons et flechettes. Le v etement est une etoffe plissee autour de cha- 

que cuisse, remont^e et maintenue a la taille par une ceinture a fermoir en forme 

de fleuron agremente de rubans. Une double ceinture de tissu est nouee 

les hanches. Les mains inferieures couvertes de bagues sont en katyavalambita 

en kartari hasta elles effiieurent du 


sur 


et en abhaya . Quant aux m^ins superieures 
cote droit un vajra a facettes qui semble etre consume de trois losanges super¬ 
poses mais en fait le losange central n’est qu’une fafon de figurer 1 anneau cen¬ 
tral du vajra . Au cote gauche une cloche est surmontee d 5 un demi -vajra a griffes. 
La face est du meme temple porte en son centre un edicule oblong dont la niche 
du rez-de-chaussee est maintenant vide 1 celle de 1 etage contient un dieu assis 
a quatre bras, qui ne peut etre Subrahmanya en raison de sa coiffure en jatdma - 
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kuta, et c’est dans la niche est du tambour de la tour que se trouve un deuxieme 


Subrahmanya (Ph. 157). II est debout, k quatre bras, et porte un costume et 
une parure tres proches de ceux de la figure precedente. Les mains interieures 
sont en abhaya et en Italyamlambita . Le vajra k grilles est au 


f * 




a main 






superieure droite, et on ne voit de l’autre cote qu’une partie du vajra a facettes 


avec sa bague centrale figuree par un bandeau plat. 

Le temple de Colisvara, au Nord du temple d’Agastisvara, a trois Subrah 


manya sur la meme facade est. Les bijoux et la coiffure de celui du rez-de 


chaussee (Ph. 158) different de ceux du Subrahmanya du rcz-de-chaussee 
d’Agastisvara, tout en etant neanmoins dans le meme style. Le vajra a facettes 
et le demi-vajra a griffes avec cloche des mains superieures sont les memes qu 
Agastisvara mais inverses quant a leur position respective. La partie superieure 

de la stele se termine par une aureole de flammes sans doute destinee A meubler 
le haut de la niche. On trouve en effet la meme aureole pour la S; 
du temple de Tutaiyur (dt. de Tirucirappalli 

que ce souci esthetique de garnir des niches trop hautes pour les figures assises 
qui se manifeste essentiellement dans les temples du cola primitif, peut se 
resoudre diversement: feuillage d’un arbre, parasol et de larges 
encore kinnara et gandharva volants. 


*1 


a 


mu 


irasvati assise 




tk. de Lalkuti). Rappelons 




L’edicule oblong de la tour du Colisvara n’a qu’ 
dans sa niche un petit Subrahmanya k quatre bras dont 
vajra a facettes dans la main superieure droite. Nous 
du Subrahmanya du tambour de la tour (p. 148). 

Une des chapelles d’assesseurs de la cour de 


*■ 


qui contient 


un i 




n rum 


on nc 


ces deux temples (Agastisvara 
et Colisvara), celle de 1 ’Ouest qui fait face a l’Est, contient un Subrahmanya 

assis en sukhasana de la meme periode que les precedents mais d’une execution 

moins soignee (Ph. 159)5 les mains superieures ont le demi -vajra combine a la 
cloche et le vajra 4 facettes se presentant 

Le celebre Subrahmanya de Tantantottam (dt. de Tancavur 
Kumpakonam) avec vajra a griffes et 

discussions quant k sa datation 22 . R. Nagaswamy lui 


sous forme de trois losanges. 


tk. de 




vajra k facettes (Ph 160) a etd 1 

voit des caracteristiqucs 
pallava et le place avant la fin du 9 e . Cependant P.R. Srinivasan et K. Khandala- 

vala le considerent du 2^ me quart du xo e et D. Barrett du dernier quart du 


1 


io c 23 . 


22 


R. Nagaswamy, Some Adavallan and other bronzes of the early chola 
period, Lalit Kala, N° 10, p. 36-37. K. G. Krishnan, Lalit Kala, N° n, p. 70. 
R. Nagaswamy, Lalit Kala , N‘ 


o 


23 . . I2,p. 50. 

P. R. Srinivasan, Bronzes of South India, Bull, of the Madras 
new series, gen. section, vol. VIII, Madras, 1963, note de la fig. 72 et K. Khan 


museum 
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S’il parait posterieur au Subrahmanya de Kilaiyur (Ph. 146), que ces deux der- 
niers auteurs datent du x cr quart du io e siecle 24 (milieu io e pour D. Barrett), 
l’adjonction dc tiges de support allant des attributs aux epaules du dieu se pre¬ 
sente comme un trait archaique. Ce precede a ete utilise pour certains bronzes 
(voir Ph. 27 et 36), quand, au cola primitif, s’est repandue pour la sculpture sur 
pierre la coutume de faire porter sur la pointe de deux doigts les attributs qui 
auparavant, chez les Pallava, etaient tenus a pleines mains ou places en l’air 
au-dessus des mains. 

Outre les sculptures des niches, le temple de Karantai (dt. de Tancavur — 
tk. de Tancavur), de la fin du io &me siecle 25 , contient aussi des sculptures 
encastrees en ses murs. L’une d’elles sur la facade nord de P ardhamandapa 
represente un Subrahmanya a quatre bras, porteur d’un vajra a griffes et d’un 
vajra a facettes dont la bague centrale est figuree par un disque a plat (Ph. 161). 

Le Subrahmanya du temple en ruines de Comur (dt. de Tirucci rappalli — 
tk. de Karur) (Ph. 162), probablement de l’extreme fin du cola primitif, porte 
& droite un vajra a griffes, et 4 gauche un vajra 4 facettes qui a ete buche en sur¬ 
face mais laisse voir sa forme de large lame festonnee, un aspect du vajra a facet¬ 
tes qu’on rencontre souvent dans des oeuvres plus tardives. 

On a dej 4 vu un des Subrahmanya du cola moyen 4 Gangaikontacolapuram 
(Ph. 149). Le temple principal en porte aussi un dans une des niches, du cote 
nord de la facade ouest. (Ph. 163). II est au point de vue du style semblable 
k celui de la ph. 149, mais il a pour attributs, a gauche, un vajra a griffes et, a 
droite, un vajra k facettes aussi peu structure que celui du Daksina Kailasa. 
Comme la fa9ade sud du Daksina Kailasa, la facade sud de l’Uttara Kailasa 
porte un Subrahmanya maintenant recouvert de mortier. II a pour attributs 
dans deux de ses quatre mains le vajra a griffes et le vajra a facettes. 

C’est au meme style de l’epoque de Rajendra i er , au debut du cola moyen, 
qu’appartient le Subrahmanya du temple de Colapuram (dt. de Tancavur 
de Kumpakonam) (Ph. 164); dans la niche sud qui est entre Vardhamandapa et 

et ses attributs sont identiques a ceux du Subrah¬ 
manya du temple principal de GangaikontacSlapuram. 

Le Subrahmanya isole de Valliyeraccal (dt. de KSyamuttur tk. de Ta- 
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dalavala, The chronology of South Indian bronzes, LalitKala , N° 14, p. 33. 

D. Barrett, Early cola bronzes, Bombay, 1965, p. 25. 

note precedente : P. R. Srinivasan, note de la fig. 61, et K. Khandalavala, 

S. R. Balasubrahmanyam, Early chola temples , Parantaka I to Rajaraja I, 

Bombay, 1971, p. 183-184. 
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rapur am ) (Ph. 165) a au-dessus de sa main superieure droite un vajra a facettes 
sans retrecissement central, et au-dessus de la main, opposee un attribut devant 
etre un lasso a double boucle ce qui lui donne l’aspect d’un vajra a griffes. Le las¬ 
so est habituellement a boucle simple et c’est sous cette forme qu’on le trouve 
dans les mains d’Indram ou, plus rarement, dans les mains de Subrahmanya. 
II semble que dans 1’esprit du sculpteur les notions de vajra a griffes et de lasso 
soient chevauchees et aient abouti a un attribut qui tient de deux attributs a la 


se 


fois. 


Au temple de Kulamantal (dt. du North Arcot — tk. de Ceyyar) date du 
regne de Rajendra i er26 la niche est du tambour de la tour porte un Subrahmanya 
assis en padmdsana sur un piedestal lotiforme (Ph. 166). Les mains inferieures 
sont en abhaya et en ahuyavarada, celles du haut tiennent par le milieu le vajra 
a griffes a droite et le vajra a facettes a gauche. Les deux parties de ce vajra a 
facettes ne sont pas identiques; la partie inferieure est beaucoup plus mince que 
la partie superieure et se presente en quelque sorte comme un manche. Un 
pas de plus est franchi avec le Subrahmanya qui est maintenant sur la place du 
village d’Ennayiram (dt. du South Arcot — tk. de Viluppuram) (cl. IFI4060-10): 
le vajra a facettes a bien ses deux parties mais il est monte sur un manche que 
tient le dieu. Cet attribut est figure deux fois, dans la main superieure droite 


et dans la main superieure gauche. Cependant ce qu’est veritablement le vajra 
a facettes n’est pas partout oublie, et avec celui qui est pique entre les doigts 
du Subrahmanya de l’entree du mahdmandapa de Nellikkuppam (dt. du South 
Arcot 


tk. de Kutalur) (Ph. 167), ou sont visibles les differentes facettes et 
la ligature mediane, on a un parfait exemple de ce qu’ est encore cet attribut au 


cola moyen. 


** 


Le nombre de Subrahmanya dont nous disposons a partir de la fin du cola 
moyen est si considerable que nous ne pouvons en donner que les principales 
caracteristiques a 1 ’aide de quelques illustrations. Un simple survol de toute la 
sculpture du cola tardif et des periodes dites cc de Vijayanagar” et cc Nayak” 
est d’autantplus justifie que le stereotype regne au point de vue iconographique 
a partir du debut du cola tardif. A propos des Subrahmanya vus precedem- 
ment nous avons eu l’occasion de signaler que certains d’entre eux n’etaient plus 
a leur emplacement primitif ou ne recevaient plus de culte. C’est qu’ils ont ete 
remplaces par des sculptures plus recentes qu’on trouve., elles, a l’endroit reserve 
a Subrahmanya, le centre de la partie ouest de la cour du temple ou l’angle N.O 


26 


Damilica , State Department of archaeology, Madras, 1970, part II, p. 45. 
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A partir aussi du cola tardif on rencontre., ce qui n’existait pas auparavant, 
des statues de Subrahmanya a P entree des mandapa ou des sanctuaires^ avec 
Ganapati en pendant. II y a aussi les innombrables Subrahmanya figures 
les piliers des mandapa de tous les temples a partir de Pepoque de Vijayanagar. 
Parmi les Subrahmanya du cola tardif figure le Subrahmanya du mu see 
de Tancavur provenant de Daracuram (dt. de Tancavur 
konam) (Ph. 168) ou celui de Tirttanakiri (dt. du South Arcot 


sur 


tk. de Kumpa- 

tk. de Ku- 

talur) (Ph. 169 ); ce ne sont plus des steles comme au cola primitif, mais des 
rondes bosses^ et c’est seulement au niveau des epaules, pour les attributs 5 qu’un 
fond de pierre subsiste. Avec les Subrahmanya de Tiruppalaitturai (dt. de 
Tancavur — tk. de Papanacam)., de Tiruvalankatu (dt. de Tancavur — tk. de 
Mayuram), de Colampettai (dt. de Tancavur 
mankalam (dt. de Tiruccirappalli 

Tiruccirappalli — tk. d’Utaiyarpalayam) (Ph. 170 a 174) d’autres transforma¬ 
tions ont lieu : la presence du paon derriere le dieu, la main auparavant en 
katyavalambila qui est en varada, la tendance a remplacer la double bandouliere 
par le cordon sacre. On remarquera aussi que le vajra a facettes s’eloigne de sa 
forme originelle. Les Subrahmanya des I4^ me , 15^^ igeme^ X yeme e t jgeme 

siecles du type a quatre bras avec vajra a griffes et vajra a facettes ont les mernes 
caracteristiques iconographiques sinon stylistiques que ceux du cola tardif, (cf. 
Ph. 175 a 180) avec parfois une difference cependant: les formes extravagantes 
que pent prendre le vajra a facettes comme sur la Ph. 179, ou sur la Ph. 180 ou il 
devient une serie de losanges dans un cartouche. Les Subrahmanya a quatre 
bras sont parfois assis sur le paon 3 (Ph. 181) quoique ce soit essentiellement le 
fait des Subrahmanya a tetes et bras multiples comme nous le verrons plus loin. 


tk. de Mayuram), de Tiru- 
tk. de Lalkuti), de Kovintaputtur (dt. de 


Cest a partir du cola tardif que se multiplient les bronzes de procession. 
Les plus anciens qui represented Subrahmanya avec le vajra a griffes^ le vajra 
a facettes et Parc et la fleche seront examines separement. Ceux qui corres¬ 
pondent au type que nous considerons ici se rencontrent surtout a partir du 
i4eme siecle (voir Ph. 182 a 183). Sur les pieces les plus tardives la coiffure 
ressemble de plus en plus au kintamakuta et le port du vetement long se gene¬ 
ralise. En outre les formes du vajra a facettes sont tres diverses. Ce n’est plus 
guere qu’une lamelle sur lesPh. 183 et 184 (dans la main superieure gauche). 
Sur les Ph. 185^ 186 et 188 le vajra a facettes est une serie de losanges dans 
lesquels s’inscrivent des fieurs. Celui de la Ph. 187 est un batonnet effile aux 

extremites. 


Une double constatation s’impose a partir de cet inventaire a propos du vaj¬ 
ra: stabilite de la forme du vajra a griffes et variability de celle du vajra a facettes. 
Nous retombons ici sur le probleme des doublets qui ne subsisted que si la signi- 
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fication de Pun d’eux se singularise en s’eloignant de la signification originelle 
connue. Mais en ce qui concerne le vajra, on assiste avant cette differenciation a 
l’emploi redondant des deux aspects du vajra simultanement, ce qui en fait n’a 
pu que precipiter la derive de sens de l’un d’eux. Que le vajra a griffes et le vaj¬ 
ra a facettes aient pu etre exclusifs l’un de P autre, mais aussi allies sur la meme 
figure, sont des phenomenes pour lesquels nous ne pouvons envisager qu’une 
explication ; a notre avis cette double presence indique que certains sculpteurs 
representaient moins deux vajra que deux attributs deja vus separement stir 
d’autres sculptures. Autrement dit la reference a ete entierement visuelle; 
une forme existante a ete reproduite sans indissolubilite de forme et de signifi¬ 
cation. Ce processus de creation iconographique est confirme de faqon indirecte 
par les textes de prescriptions iconographiques. Nous avons, dans les represen¬ 
tations, constate que des Subrahmanya avec vajra a griffes ou vajra a facettes 
et un autre attribut, et des Subrahmanya avec vajra a griffes et vajra a facettes 
etaient contemporains. Nous avons aussi vu avec les 34 descriptions d’iconogra- 
phie des Subrahmanya a quatre bras dont nous disposons, qu’aucune ne donne 
la combinaison vajra-c oq ou vajra- rosaire; en revanche 13 d’entre elles pro- 
posent la combinaison vajra-sakti. Etant donne les constatations precedentes, 
cela signifie que ces textes n’existaient pas a l’epoque oh coexistaient les deux 
categories de Subrahmanya (celle oh il a un vajra et un autre attribut et celle 
oh il a deux vajra). Ils ne font done que rendre compte d’une situation poste- 
rieure, l’epoque oil la categorie subsistante est celle des Subrahmanya a deux 
vajra. En revanche par un choc en retour, e’est par les textes, e’est-a-dire par 
la nomination des attributs, que s’est imposee la determination de ces deux attri¬ 
buts semblables, facilitee par le fait que deja anterieurement, meme si une signi¬ 
fication precise ne s’attachait pas a chacune des deux formes, elles avaient ten¬ 
dance a se differencier plutot qu’a s’assimiler Pune a l’autre, et des deux vajra 
interchangeables a l’origine, le vajra a facettes s’est considerablement modifie, 
sans doute parce que les griffes donnaient a l’autre une meilleure structure pre- 

venant P erosion formelle de l’objet. Le vajra a facettes a pris une forme relative- 
ment indeterminee susceptible de recueillir la signification de sakti, Pattribut 

de Subrahmanya dans toute la litterature. Et a voir les formes extravagantes de 
certains vajra a facettes tardifs, il apparait qu’au fond on visait moins a repre¬ 
senter un attribut qu’a utiliser une forme connue, rechargee de signification par 
un savoir litteraire. Enfin si la substitution de la sakti au vajra a facettes a ete 
rendue possible et meme facilitee, e’est peut-etre aussi, comme nous le suggere 
Mme M. E. Adiceam, parce que sakti a le sens de “lance 

le sens qui defie la figuration, de “pouvoir en action”. Un objet sans forme 
definie, ce qu’est devenu le vajra a facettes, et une realite conceptuelle n’appe- 


mais en meme temps 
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lant pas de figuration precise ont pu de par leur plasticite respective se recouvrir 
mutuellement. Cest d’ailleurs peut-etre Poccasion de rappeler les speculations 
probablement tardives qui ont fait de Pattribut aux trois losanges une figura¬ 
tion des trois §akti 27 , c’est a dire des trois Puissances : Puissance de la connais- 
sance (Jnanasakti), Puissance de Paction (Kriyasakti) et Puissance du desir 
(Icchasakti); il est evident qu’une fois cette assimilation faite et admise, Pattribut 
a losanges devenait quelque chose de parfaitement defini dont la presence, 
raison meme de Pimportance du symbole, devenait absolument indispensable. 

L’observation des mdtrka montre bien qu’a la limite c’est moins ce qu’on 
represente qui compte que ce qu’on a Pintention de representer. On s’aper?oit 
en effet que dans une rangee de mdtrka posterieures au cola primitif, Kaumari 
porte le vajra a grilles et le vajra a facettes, et Indr am seulement le vajra a griffes 
ou le vajra a facettes et un autre attribut (j pasa ou ahkusa). Ce n’est done plus la 
morphologie de Pobjet qui importe mais sa presence ou son absence. L’habi- 
tude se repand de faire tenir deux vajra a Subrahmanya, Kaumari doit done aussi 
en porter deux. Pour Indrani, un seul vajra quel qu’il soit suffit et est neces- 
saire. La differenciation des deux mdtrka repose sur le nombre de vajra (pour 
le vajra a facettes dit cc sakti 55 voir aussi p. 170 a 171). 
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en 


C. — LE GUERRIER 


x — Subrahmanya a Fare 

Ce type de Subrahmanya est debout, le poids du corps reposant sur la jambe 
droite dont la hanche fait saillie; du cote gauche il s’appuie a son arc pique 
au sol. Arc et fleche sont les deux attributs des mains anterieures, vajra a griffes 
et vajra a facettes ceux des mains posterieures (Ph. 189). Ce genre de figure 
est manifestement a Pimage de celle de Siva Tripurantaka qui a meme posture 
et mernes attributs pour les mains anterieures (les mains posterieures tiennent 
les attributs de Siva, la hache et la gazelle). Les plus anciennes representations 

de Tripurantaka sont sculptees sur les temples pallava ou Siva est sur un chariot 

conduit par Brahma. A partir du cola primitif il n’y a plus de representation de 
pierre (nous n’en connaissons que trois ou quatre) mais uniquement des bronzes. 
Le cas de Subrahmanya est semblable : en comparaison des bronzes presque pas 
de sculptures de pierre : la ph. 189 et une statue d’Avur (dt. de Tancavur — tk. 
de Kumpakonam), toutes deux dans une chapelle de la partie ouest de la cour 

des temples. 


27 Kumdratantra> 28. 3. 
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Parce que Tripurantaka est cense etre sur un chariot de combat, il se peut 
done que la Tripurantakamurti et son homologue pour Subrahmanya aient ete 

F 

plutot reservees aux bronzes e’est-a-dire aux murti de procession installees sur 
les grands chars de bois du Tamilnad qui sont pourvus a l’avant d’un petit 
Brahma de bois flanque de chevaux. Bien que les chars de procession servent 
aussi a d’autres murti, il est curieux de constater que le cocher de ces chars est 
Brahma, qui d’apres la legende est justement le cocher de Tripurantaka et de 
lui seul. (Sur les chars de Visnu on voit parfois Garuda : faute de cocher attitre 
on met la monture, ce qui d’un certain point de vue se comprend d’autant plus 
facilement que cette monture est plus ou moins anthropomorphe). 

Il est difficile neanmoins de considerer le char de procession comme la re¬ 
production a grande echelle du char de combat. Il est plutot la replique de la 
demeure du dieu, et a cet egard on notera qu’il a les memes elements architec- 
turaux que le batiment appele sabha constitue des parties suivantes : soubasse- 
ment, murs, entablement, toit et epi de faitage ; pour le char de procession seul 
le soubassement est permanent et les autres parties sont fixees au moment des 
fetes. Alors que le sanctuaire d’un temple est de faibles dimensions du fait de 
sa voute en encorbellement, la sabha par sa couverture en charpente donne un 
espace plus vaste permettant la reunion d’une assemblee (sabha). C’est le bati¬ 
ment destine a abriter une manifestation de la divinite, habitucllement Nataraja. 
Il se trouve que bien qu’il ne soit pas dans une sabha, le Subrahmanya du type 
Tripurantaka, en deux endroits (Tiruvitaikkali et Svamimalai), porte le nom, de 
maitre de la sabha ) (Sabhapati ou Sabhanayakar). On ne peut savoir si dans 
sa manifestation Tripurantaka Siva est aussi considere comme sabhapati car a 
present les bronzes de Tripurantaka ne sont plus utilises pour les fetes. Il se 
pourrait que la disaffection pour cette forme de Siva courante pendant les io e , 
n e et I2 e siecles soit due a la place preponderante qu’a pris peu a peu Subrah¬ 
manya qui aurait ete charge de tuer Vasura a la place de Siva au cours des fetes 
de temples. Mais on peut penser aussi que comme l’organisation du temple de 
Subrahmanya est calquee sur celle du temple de Siva, le temple de Subrahmanya 
doit avoir aussi son Subrahmanya sabhapati; a ce sujet on remarque l’influ- 
ence du sabhapati Nataraja a Svamimalai et a Tiruvitaikkali ou le sabhapati 
Subrahmanya sort en procession en markali quand la lune entre dans la cons¬ 
tellation de Tiruvaturai, fete qui est reservee a Nataraja. 

Les bronzes de Tripurantaka sont particulierement nombreux mais ceux 
de Subrahmanya sous la meme forme le sont bien moins. Cela est probable- 

ment du au fait que la forme combattante preferee a surtout ete le Subrah¬ 
manya a six tetes et douze bras sur le paon. 

Le plus ancien de ces bronzes de Subrahmanya a l’arc date de la fin du 


CC 
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I0 emc siecle et se trouve a Tiruvitaikkali (dt. de Tancavur 
190). On. reraarque avcc P. R. Srinivasan 

que le torse est un peu trop dejete sur la gauche. L’emploi loin 
du corps du support qu’est Pare force a cette inclinaison. Cependant le risque 
d’un contraste trop marque entre la tension des muscles d’un cote et leur af- 
faissement de l’autre est evite du fait du parti de la sculpture indienne en gene¬ 
ral qui, a la multiplicity des ruptures que cree le rendu de la musculature et des 

I 

articulations, prefere les successions de masses convexes unies entre elles par 
des passages fluides a peine marques 29 . Les deux mains anterieures sont destinees 
a recevoir un arc et une fleche mobiles. Les deux mains posterieures ont le vajra 
a griffes et le vajra a facettes. Une etoffe dont un pan retombe sur le devant est 
passee autour des cuisses et maintenue a la taille par une etroite ceinture a 
fermoir. C’est, comme Pobserve P.R.Srinivisan, une des premieres oeuvres ou 
n’apparaissent plus les ceintures a larges noeuds sur les hanches. 

Le Subrahmanya du musee de Tancavur (11 ime siecle, provenant de Tiru- 
venkatu) (Ph. 191) est dans la meme pose que le precedent, le poids du corps 
porte essentiellement sur une jambe, avec les deux mains anterieures destinees 
a recevoir Parc et la fleche et les deux mains posterieures tenant les deux types 
de vajra. On remarquera que sur cette piece pourtant ancienne la coiffure tient 
plus du kintarnakuta que du karandamakuta. Tout comme Tripurantaka est 
accompagne de Parvati nommee Tripurasundari, Subrahmanya est flanque de 
ses epouscs Valli et Devasena, comme la plupart des Subrahmanya a Parc 30 . A 
la meme categorie appartiennent les Subrahmanya de Kilaiyur et de Nakappatti- 
riam (dt. de Tancavur — tk. de Nakappattin am) (Ph. 192 et Ph. 108) de 
la fin du I2 c -debut I 3 e siecle qui ont une coiffure du type kirltamakuta et le 
cordon sacre a la place de la double bandouliere, caracteristiques qui deviennent 

de plus en plus courantes par la suite. 

Bien que le Subrahmanya de Cempiyan Matevi (dt. de Tancavur 
Nakappattin am), (Ph. 193) ait la double bandouliere et unecoiffure conique, 

t«i c siecle, avec un trait particulier : la pre- 

de sortes dc mcches de tissu garnissant le devant du vetement court 

meme type de decor sur le vetement du 


tk. de Mayuram) (Ph. 
qui donne une description detaillee 


*>Q 


de cette piece 


tk. de 


parure cst du style du 13 


toute sa 
sence 

l’intericur des cuisses. On retrouve ce 


sur 


28 P. R. Srinivasan, Bronzes of South India, Bull, of the Madras museum. 
New Series Gen. section, vol. VIII, Madras, 1963, pp. 171-172. 

29 Philip Rawson, Indian sculpture , London, 1966, chpt. Technique and ex¬ 
pression pp. 92-1x9. 

II semble que les rares fois ou il est sans epouse il y ait a supposer que les 
bronzes figurant les epouses ont disparu. 


30 
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Subr ahman ya de meme epoque a Melakkatampur (dt. du South Arcot 
de Citamparam) (cl. IFI 6493 - 6) ainsi que sur les bronzes allant jusqu’au 

Tirukollikatu Ph. 195). 


tk. 


i6^ me siecle (a Tiruppunkur Ph. 194 

Nous avons quelques exemples de bronzes qui, comme le gracile Subrah¬ 
manya de Ramesvaram (dt. de Ramanatapuram — tk. de Ramanatapuram) (Ph. 
196) ou celui de Perumpur (cl. IFI 6872-10), ne paraissent pas s’appuyer a l’arc. 
La main qui devrait tenir Fare n’est pas placee comme sur les figures que nous 
venons de voir, mais plutot comme celle des Daksinamurti porteurs de vina. 


L’existence de tels Subrahmanya montre qu’il est parfois delicat de trancher 
entre les Siva Tripurantaka et les Vlnadhara Daksinamurti. Seule la presence 
de Parvati permet de lever le doute et d’identifier Tripurantaka puisque Dak¬ 
sinamurti n’est jamais avec son epouse. Cette ambiguite de position de la main 
donne un apergu de la fagon dont les textes de prescriptions iconographiques 
etaient utilises par les fondeurs. Certains textes d’iconographie n’indiquent 
pas la position des mains mais seulement Fattribut porte : arc pour Subrah¬ 
manya et Tripurantaka, vina pour Daksinamurti. La fagon dont sont tenus ces 
attributs ne repose done que sur la memoire visuelle d’autres bronzes porteurs 
de Fun ou l’autre de ces attributs. Le texte iconographiquc n’est somme toute 
qu’aide-memoire et en ce qui concerne la position de la main, sculc a etc retenue 
la ressemblance mais non pas la difference entre la main porteuse de vina et la 
main porteuse d’arc. 

Les bronzes de Subrahmanya a Fare que nous avons vus sont toujours en 
fait sans arc ni fleche et celui de la Ph. 197 avec un arc est une exception. 
Mais ce meme bronze au lieu de la fleche tient la lance. C’est aussi cette lance 


que beaucoup d’autres Subrahmanya de ce type ont dans une des mains infe- 
rieures a la place de Fare ou de la fleche. L’amovibilite de Fare et de la fleche a 
permis d’opter apres la fabrication des bronzes pour la lance. Mais comme cer¬ 
tains de ces bronzes de Subrahmanya destines a avoir Fare et la fleche vont jusqu’ 
au i9&ne siecle, il se peut que cette forme parce qu’elle etait codifiee, et done 
connue, ait ete repetee en depit des intentions du fondcur de la pourvoir de la 
lance et non de Fare 31 . Cette tendance a remplacer Fare et la fleche par la lance 


31 


Le Kumaratantra (2. 104) decrit cette form 
manya de “protecteur des dieux 

les editions); il a dans sa main anterieure gauche Fare qui touche le sol, dans la 

droite la fleche en Fair et dans les deux mains posterieures le foudre ( [kulisa ) et 
la “ sakti ”. 


en qualifiant alors Subrah- 
ou de “protecteur de la cite des dieux” (selon 


Un dhyanasloka (T. 102 p. 20) decrit une forme a quatre bras avec 
arc (a gauche) et fleche d’une part et vajra et sakti de l’autre. Quant au Sritattva- 

nidhi (3. 116) il decrit une forme a quatre bras (Krauncabhedana Subrahmanyal 
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ne peut etre que toute recente car sur les piliers des mandapa de Pepoque de 
Vijayanagar, Subrahmanya est avec Parc et la fleche. 

Les plus recents des Subrahmanya a Parc, ceux qui sont posterieurs au 
i6 e siecle, ont parfois une jambe flechie reposant sur le dos du paon (Ph. 198)3 
posture qui est peut-etre a Pimage de celle des Tripurantaka pallava qui ont un 
pied pose sur le rebord de leur chariot. II arrive aussi que Subrahmanya soit 
debout les deux jambes droites, Pune sur le dos du paon, Pautre sur un petit 
piedestal, ou bien sur une socque de bois avec un bouton passe entre deux or- 
teils (Ph.199). Mais on trouve aussi des Subrahmanya avec deux socques aux 
pieds (Ph. 197). On se demande done si la ou les socques sont un rappel de 
Paspect ascete de Subrahmanya, ou si de la socque unique destinee a amener 
un pied au niveau de Pautre sur le dos du paon, la tentation de figurer deux 
socques ne s’est pas tout naturellement imposee. 


Subrahmanya a armes multiples . 


2 


A Pexception de deux sculptures du cola primitif (kotumpalur et musee de 
Madras il n’existe pas au Tamilnad de representation de Subrahmanya a plus 
de quatre bras avant la fin du I 2 e s. et surtout les I3 e et I4 e siecles. Mais a 
partir de cette epoque les Subrahmanya a douze bras proliferent concur 
remment a ceux a quatre bras qui ont vajra a griffes et vajra a facettes, abhaya 
et katy av alambita (ou varada). II peut sembler etrange que les Subrahmanya 
a six tetes et a douze bras apparaissent si tard alors que d’autres divinites etaient 
des P epoque pallava figurees avec de nombreux bras : huit ou dix pour Siva et 
meme seize pour Durga (cf. Kailasanatha de Kancipuram). En fait e’est que 
Subrahmanya combattant a ete longtemps considere comme un aspect mineur 
en regard de Paspect cc dieu de la connaissance” qui ne peut evidemment etre 

a bras multiples. 

D’apres les textes on peut avoir des Subrahmanya a 6, 8, ioeti2 bras. Les 
six tetes de la divinite appellent tout naturellement douze bras ; mais les autres 
nombres se comprennent moins bien. Peut-etre que pour la forme a six bras, 
six autres bras sont censes etre a Parriere et ne sont done pas representes. C’est 
en tous cas une forme qui n’a guere eu de succes et PIFI n’a en collection que 
5 photos de sculptures de ce type. On peut se demander si les Subrahmanya a 
8 bras, dont il n’existe pas de representation, n’auraient pas ete envisages a 


avec Parc de canne a sucre et la fleche-fleur ( puspabdna :) mais les mains anteri- 
eures sont en abhaya et varada ce qui donne une combinaison de quatre attributs 

ou gestes qui ne se rencontre jamais. 


an Tamilnad 
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leur forme terrible ont generalement 8 bras au 


l’image des divinites qui sous 
Tamilnad. Quant aux Subrahmanya a 10 bras, peut-ctre ont-ils etc conqus avec 

une des 6 tetes cachee, ce qui necessiterait 10 bras au lieu de 12, comme les Siva 

les Durga pourvus tantot de 5 tetes, tantot de 4 tetes, la cinquieme etant dans 

Ces representations a 10 bras sont fort rares et 


ou 


ce cas supposee etre a l’arriere. 
on ne peut en citer que trois exemples. De tous les Subrahmanya a plus de 

4 bras, ceux a 12 bras sont de loin les plus nombreux dans les temples, tout com¬ 


me dans les textes. 

Le plus ancien Subrahmanya a 6 bras se trouve dans le depot de sculptures 
de Kotumpalur (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Kulattur) 32 . En raison de ses 
dimensions il pourrait provenir d’une niche superieure d’un des trois temples dits 
Muvarkovil” de ce site de la fin du 9 fcme siecle 33 (Ph.200). La stele est abimee 
mais il semble bien que Subrahmanya n’ait qu’une tete. Les attributs des trois 
mains gauches sont nettement visibles : Fare plante au sol pour la main poste- 
rieure, le vajra a facettes situe pres de la taille pour la main mediane, le bouclier 
contre le torse pour la main anterieure. Du cote droit la main anterieure 
maintient l’epee contre le bouclier, les attributs des deux autres bras sont 
illisibles. 


CC 


A l’entree du sanctuaire du temple de Daracuram (dt. de Tancavur — tk. 

de Kumpakonam) (i2eme siecle) se trouve un Subrahmanya debout a 6 tetes (3 

de face, 3 a l’arriere), 6 bras, avec le paon dcrrierc lui (Ph. 201). La pierre 

noire de la sculpture fait particulierement ressortir toute la richesse de la parure: 

le karandamakuta a bourrelet sur le front, pique de fleurettes, les deux colliers, la 

double bandouliere, le bandeau de torse, les triples bracelets et les ceintures, 

tous faits de petits elements perles. Le vetement drape en short est garni de 

longs festons perles eux aussi, d’une ceinture plate tombant en “U” sur le 

devant et aussi de ce qu’on voit a partir du 1 2^ mc siecle: des meches de 

tissu sur la face interne des cuisses. Une partie des plis epais de ce vetement 

bouillonne a la taille et l’autre partie tombe au sol. Les attributs des 6 mains 
sont: 


droite 


lance (a hampe tres reduite) 

bouclier 


rosaue 

epee 

abhaya 


coq 


32 


L’existence de cette sculpture nous a ete signalee par M. R. Nagaswamy. 
Voir note 5. 
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Un Subrahmanya du temple de Kumbhesvara a Kumpakonam (dt. de Tan- 

tk. de Kumpakonam) probablement du I4 e siecle n 5 a que 5 tetes visibles, 
les attributs sont les merries et places dans les mernes mains que le precedent 
si ce n’est que le vajra a griffes remplace la lance. 

Mernes attributs qu’a Daracuram, mais avec la cloche au lieu de Tepee pour 

le Subrahmanya a 3 tetes de Centamankalam (dt. du South Arcot 
Tirukkbyilur) (id^me siecle ?) (cl. IFI 4307-3). 

Un Subrahmanya de Tiruvannamalai (17 ou i8^nie s .) (dt. du North Arcot 

— tic. de Tiruvannamalai) s’apparente au type de Subrahmanya a Tare vu pre- 
cedemment car il a un pied sur sa monture (Ph. 202). 11 a pour attributs: 
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cavur 


tk. de 


droite 


gauche 


vajra a facettes 

epee 

abhaya 


vajra a griffes 

bouclier 

ahuyavarada 


II faut signaler que quatre descriptions dans les textes donnent (dans le 
meme ordre pour 3 d’entre elles) les attributs suivants pour une forme a 6 bras 
abhaya , khadga, salzti , khetaka , aksamala , kukkuta : 34 . Ce sont la les attributs 
qu’on trouve pour le Subrahmanya de Daracuram. 

Une seule 35 mentionne Subrahmanya avec 10 bras et donne la liste d’attri- 
buts suivants : pour les mains droites sakti, sula , cakra, ahkusa et abhaya et pour 
les mains gauches vara^ tomara, pasa 3 sahkha et vajra. Sachant que sakti et vajra 
sont tres generalement opposes de meme qu 5 abhaya et varada (voir plus loin) et 
que ce dernier geste est toujours pour la main inferieure, il est clair que cette enu¬ 
meration doit se lire., comme souvent, en allant de la main superieure droite a 
la main inferieure droite^, puis de la main inferieure gauche a la main superieure 
gauche selon le schema suivant: 


Amsumatkasyapa, T. 1 p. 212. 49. 4 (reproduit dans Gopinatha Rao 
T. II 3 2, App. p. 205). Purva Karana , 13. 82. Uttara Kamika. , 50. 33 (reproduit 

dans Gopinatha Rao, II. 2, App. p. 209). 

Kumar at antra, T. 298 B, 24. 121. Sntattvanidhi, 3,1x1, p. 85. Ces textes- 

ci different cependant quand il s’agit des formes a 12 bras. 

35 Sritattvanidhi, 3, 108. 
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mains droites 


“sakti 
sula 
cakra 
ankusa 

abhaya 


35 


vajra 


u 


mm f 

pasa 

tomara 

varada 


Mais on remarque que certains attributs generalement apparies ne le sont pas 
dans ce texte : Vankusa notamment devrait etre dans la main opposee a celle 
qui tient le pasa. De toutes fa?ons cette liste d’attributs ne correspond pas aux 
trois seuls Subrahmanya a io bras (et 6 tetes) connus jusqu’a present (cl. IFI 
6961-1 a Periyakulam, 6907-5, a Valliyur, 1236-10 a Pirammatecam). 

De l’innombrable suite des Subrahmanya a 12 bras nous degagerons les 
constantes (et verrons quelques cas particuliers) a la lumiere d’un corpus qu’il 
faut limiter aux pieces dont les attributs sont lisibles. 11 cst en diet courant 
meme sur le terrain la lecture se revele impossible, surtout pour les pierres plus 
que pour les bronzes, a cause du trop grand schematisme des attributs du a 
1’entassement des mains les unes sur les autres, ou bien it cause des imperatifs du 
culte requerant des ablutions d’huile qui arrivcnt; 
sur les details des sculptures. 

C’est par les six tetes qui correspondent a 

gure est toujours designee, soit sous le nom de Canmukam (Sanskrit: sas si 
mukha, visage), soi sous le nom d’Arumukam (tamoul 

Le seul Subrahmanya a 12 bras ancien est celui du musee de Madras, du 

xoeme siecle, en provenance de Kancipuram. Malgres es mutilations on peut voir 

le depart de 6 bras au cote droit. Mais, hormis cette sculpture, comme nous 
voir I’avons deja dit, les Subrahmanya a 

environs du I3 e siecle et celui du pavilion d’entree du temple 
a Tiruccirappalli figure parmi les premiers (Ph. 203). 


que 


it former unc croute epaisse 


ses douze bras que cette fi 


am six). 


12 bras n’apparaissent pas avant les 


On peut distinguer deux grandes categories : 1) I 


cs Subrahmanya i 12 

bras, assis sur le paon, qu’on trouve dans tout le Tamilnad (Ph. 207 a 211). 
2) les Subrahmanya a 12 bras, debout, sans paon qui sont essentiellement 
concentres dans les trois districts meridionaux : Ramanatapuram, Tirunelveli, 

Kaniyakumari (Ph. 204-205-206). 

Tres rares sont les Subrahmanya qui sont a califourchon sur le paon(Ph.207) 
qui est sculpte de trois-quarts. Habituellement le paon est de profit et Subrah¬ 
manya est assis avec une jambependante et l’autre repliee et couchee, (Ph. 208) 
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ou bien repliee et levee sur le dos du paon (Ph. 209). 

Les bronzes ou les sculptures de pierre qui sont au centre des chapelles ont 
3 visages devant et 3 autres derriere, et il existe fort peu de representations 
6 tetes de face (ou 5 car la 6^ me est censee etre a l’arriere comme c’est le cas pour 
Siva ou Durga) (Ph. 207). Comme on ne peut faire le tour de la divinite quand 
elle est sur un pilier ou un pavilion d 5 entree, il est en revanche frequent que la 
elle soit a 6 tetes (ou a 5 toujours selon le principe (Pune tete cachee comme pour 


avec 


Siva et Durga) (Ph. 203). 


Si presque toujours trois tetes sont devant et les trois autres a Parriere, il 
n’y a pas la meme repartition pour les 12 bras qui se voient tous de face, a l’ex- 
ception d’un nombre limite de bronzes qui de prime abord n’offrent que 6 bras, 
de face, mais 6 autres quand on tourne la statue (Ph. 206). Tous ces bras sont 
presque au meme niveau et se deploient d’avant en arriere (Fig. i8 a ). Mais il 
existe trois autres modes de figuration des 12 bras : superposes a Phorizontale 
(Fig. i8 b et Ph. 210) d’une lecture difficile car les mains se touchent et les 
attributs sont minuscules; superposes et en eventail (Fig. i8 c et Ph. 211); 
plus ou moins ecartes du torse (Fig. i8 d et Ph. 208). Dans ce dernier cas le 
reperage du depart de ces bras a Pepaule est necessaire pour connaitre Pordre de 
succession des attributs. 


V 




V 


V 


V 




V V 


V 


On peut dis ting uer des types de Subrahmanya en fonction de la nature de 

leurs attributs, avec des sous-categories en fonction de la repartition de ces 
memes attributs. Le type le plus repandu (Type A et A’) inclut a peu pres les 
trois quarts des Subrahmanya a 12 bras, qu’il s’agisse de ceux qui sont debout 
sans le paon ou de ceux qui sont assis sur le paon. 


Type A ou A ’ (Ph. 204 a 211 et Tableau p. 210-211) 

La repartition des attributs de ce type A ou A’ telle qu’elle figure sur le 
tableau p. 210-211 couvre presque la totalite des Subrahmanya a 12 bras et les 
variantes, concernant la repartition des attributs, touchent relativement peu de 
figures. On remarque immediatement que certains attributs marchent par paires 



V iconographie de Subrahmanya an Tamilnad 


168 


fonctionnelles ; ainsi la fleche est tenue dans une main droite et l’arc dans la 
main gauche opposee ce qui correspond a l’usage des archers; de meme que 
l’epee est dans une main droite et le bouclier dans la gauche correspondante. 
D’autres paires sont conventionnelles dans l’iconographie en general ou unique- 
ment dans celle de Subrahmanya. Pour I’iconographie en general : les gestes 
reserves aux mains inferieures opposees : abhaya et varada, ou abhaya et ahuya- 
varada, ou abhaya et tarjani ; le croc a elephant et le lien (ahkusa et pdsa) qu’on 
trouve frequemment pour Ganesa ou Durga. L’association habituelle du 
croc et du lien est due a leur symbolisme commun ; destine a mettre l’elephant 
dans le droit chemin ou a le tuer s’il devient furieux, le croc est un symbole 
royal, et l’on sait qu’il existait aussi des crocs de parade. Le lien est aussi un 
embleme de souverainete car e’est l’attribut par excellence de Varuna qui n’est 
pas seulement dieu de l’ocean mais aussi monarque faisant regner l’ordre 4 
l’aide de son pasa destine a capmrer et ligoter les contrcvcnants 3 ®. 

Le disque {cakra) dans la main opposee a celle qui porte Pembleme du dieu 

meme que vajra et 

ans une main 

:ts differents 


est une constante de l’iconographie de Subrahmanya, de 

cc sakti ”. 


Ce disque puisque e’est une arme de jet est toujours d 
droite. Nous avons regroupe sous le terme d’cmbleme trois obi 


mais ayant tous valeur de signes distinctifs de Subrahmanya : 

plante sur un batonnet qui est 1’attribut le plus courant, le bouquet de plumes 
de paon, et l’etendard qu’on ne rencontre guere si 
tions de ces trois derniers siecles. 


: le minuscule coq 


si ce n est pour les representa 


Tous ces attributs des representations a 12 bras sont de petites dimensions 

et disproportionnes les uns par rapport aux autres (e’est le cas de Pare, de l’epee, 
du bouclier). 


Type A ’ : 


Pour le type A’ des mains droites devaient tenir les 

vu que 1’usage en avait fait un couple, l’interversion 


deux armes vajra et 

n’est 


“sakti 


5 ) 


mais on a 
done pas surprenante. 


Voici ce 
type AA’: 

variante 1 


qu’on peut dire des differentes, 


variantes relevees pour le 


. assez repandue (Ph. 208). La fleche et Parc montent dans les 
deux mains du haut et les deux foudres descendent d 


un cran. Dans cette cate 


36 A. A. Mac Donell, The Vedic mythology , Indological book house 
nasi, 1971, p. 24 et 26. 


Vara 
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gorie de representations Subrahmanya n’a pas simplement la fleche a la main, 
mais le bras leve est en train de la tirer de son carquois. Le changement de ni¬ 
veau des attributs s’impose pour la lisibilite des sculptures. 

variante 2 : ces deux attributs (croc et lien) etant des insignes on comprend 
qu’ils puissent changer de cote. 

Les variantes qui suivent ne concernent qu’un nombre tres restreint de 
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statues. 


variante 3 : sans doute sans signification particuliere; la paire disque-em 
bleme prend la place de la paire epee-bouclier, et inversement. 

variante 4 : meme type de variation que la variante precedente 


Type B 


S’il arrive qu’une longue lance mobile en metal soit posee contre le torse 
des Subrahmanya de pierre ou de bronze, il est en revanche assez exceptionnel 
qu’une lance soit dans Tune des 12 mains (une quinzaine de representations 
lisibles), Comme les autres attributs elle se caracterise par ses petites dimensions 
et son fer triangulaire ou ovoide est emmanche sur une hampe extremement 
courte. Vue dans le contexte des autres attributs, la presence de cette lance 
permet d’eclaircir le probleme du vajra a facettes et celui de l’emploi du mot 
cc sakti 


Trois cas se presentent que nous schematisons ainsi : 


cas 2 (Ph. 213) 


cas 1 (Ph. 212) 


vajra a facettes 


lance 


vajra a griffes 


lance 


cas 3 (Ph. 208) 


vajra a facettes 


vajra a griffes 

lance 


vajra i griffes 


vajra a facettes 

lance 


ou 


cas 1 : apparemment rien que de tres normal. On a ce qui assez reguliere 
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debut des listes des attributs des mains droites 
debut des listes des attributs dcs mains gauches (ou 


ment dans les textes est nomme au 


(ou gauches) : vajra, et au 


droites) : “sakti”. 

cas 2 et 3 : que le vajra a facettes ait, comme nous Favons vu, 


3,145 a 147 et 

p. 157-159) ete finalement considere comme la sakti est confirme par le fait que 
lorsque la veritable lance se trouve figuree en meme temps que lui, elle n’est 

jamais appelee sakti mais du mot tamoul vel. II en 
des temples et toute la litterature moderne et contemporaine. 
cification semble etre ancienne, puisque, comme nous le siguale B. Dagens 


est ainsi pour les desservants 


Cette spe 


on 


trouve dans le Mayamata et dans le Rauravagama un mot vela qui ne peut etre 

la forme sanskritisee du tamoul veP 7 ; il faut cependant souligner que 
dans ces deux textes le vela en question est un attribut de dvarapala . Mais 
comme les textes tamouls utilisent aussi des termes Sanskrits on ne peut 
savoir quelle realite recouvre alors le mot sakti lorsqu’il est employe seul. 
A fortiori dans les textes Sanskrits ou n’existe normalement que le seul mot 
sakti (il ne faut pas oublier non plus que le meme terme s’appliquc aussi a la 
paredre du dieu ce qui rend certaines descriptions 
representations aident a comprendre; la presence du vajra 
lance tous deux sculptes sur une meme statue est pcu courante et ce qu’on ren¬ 
contre habituellement c’est une lance mobile appuyee sur un Subrahmanya k 
quatre bras avec vajra a griffes et vajra a facettes ou un Subrahmanya a douze 
bras avec ces deux memes attributs dans les deux mains superieures. Ceci signi- 
fie que si un objet assez mal compris en raison de sa forme, le vajra a facettes, a 
ete baptise sakti parce qu’il etait bien connu que Subrahmanya etait pourvu 
d’une lance, malgre Feclaircissement que fournissait la denomination Fillisibi- 
lite de Fobjet a cependant ete trop grande pour qu’on n’eprouvat pas le besoin 
de pourvoir la divinite d’une lance (mobile) bien comprehensible. Comme on 
trouve uniquement le mot sakti dans les textes il apparait, premierement, que 
ce mot designe le vajra a facettes meme s’il est confu comme etant la lance, et 
deuxiemement, que la grande lance, vel, a ete ajoutee aux figures apres la redac¬ 
tion des textes. Le fait que Subrahmanya ait d’abord un vajra a facettes et que 
les representations avec la grande lance (la forme Velayutan) soient tardives va 
dans ce sens. Mais il n’empeche que la connaissanpe des textes a joue son role 
apres Fintroduction de la lance; si comme on vient de le dire la presence du 
vajra a facettes et de la lance sur une m£me statue fait que les deux attributs se 
definissent Fun par rapport a Fautre et done que le vajra k facettes soit appele 


que 


peu intelligibles). Mais les 


a facettes et de la 


37 


B. Dagens, Mayamata, Pub. de FIFI n° 40 vol. 2, Pondichery, 1976, 
p. 476 note 271. 
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sakti et la lance vel, lorsque ces deux attributs sont isoles il y a flottement dans 
la denomination. Ainsi quand un Subrahmanya a deux bras ne porte que la 
lance, celle-ci est appelee sakti. L’influence des textes pent aussi se manifester 
d’une autre fac^on, comme au temple d’llaiyanarvelur qui dans une chapelle a 
un vajra a facettes de pierre (environ 6ocm de haut) nomme Velayudhasvami; 
puisque les textes ont fait du vajra a facettes la sakti (lance), le mot tamoul equi¬ 
valent, vel 0 s’applique au vajra a facettes. Finalement dans le cas ou la lance 
est appelee sakti , la forme change mais on ne se lib ere pas d’un usage ecrit, tan- 
dis qu’a Ilaiyanarvelur la terminologie change mais on ne se libere pas d’un 
usage formel dont les textes sont a Porigine, ayant fait du vajra a facettes la sakti 

(lance) peut-etre a la suite de ^interpretation symbolique des losanges que nous 
avons deja mentionnee. 


171 


Ces deux types de decalage conduisent a une interchangeabilite des deux 
attributs et de leurs noms qui aboutit a un phenomene de superposition dans 
le vocabulaire : de nos jours la lance est dite sakti~vel, et dans la forme : la hampe 
de la lance a un fer de lance a une extremite et un vajra a facettes a l’autre ex- 

tremite (Ph. 107). 


TypeC 


Ne comprend qu’une quinzaine de statues (Ph. 214). 

On a deux attributs, trisula et padma , qui apparaissent sur une meme statue 
(nous avons exclu de rares variantes ou le trisula est seul ou le padma seul). 
Alors qu’on attendrait le trident, une arme, a droite, lotus et trident sont dans 
les mains gauches. Pourquoi le lotus, alors que dans les textes ou sur les repre¬ 
sentations le reste des attributs sont des armes ? Ainsi le Kantapurdnam enonce 
pour les 12 bras de Subrahmanya une serie d’attributs a caractere guerrier 


12 
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croc a elephant — 
que le Tamil Lexicon citant lc seu l Kama 
arme en forme de lotus”, interpretation probable 


(javelot — banniere — epee — foudre — arc 
cloche) et aussi le pankayam (“lotus”) 

purdnam definit comme une 
ment dictee par la presence des autres attributs guerriers, mais qui n’a aucune 
autre justification. En fait pour nous le lotus n’est pas une veritable arme — en 


cc 


forme de lotus — mais il fait fonction d’arme, d’arme magique comme e’est 
le cas dans un texte du Sangam, le Pattupdttu ou Subrahmanya remet au roi 
Nalliyakkotan un lotus qui lance contre les ennemis se transforme en javelot 38 . 

II se peut que la presence du lotus et du trident sur des statues assez re- 

centes soit due aux descriptions du Kumaratantra (i6 c siecle ?) qui enonce jus- 

qu’a 12 formes avec ces deux attributs. (Mais les autres attributs de ces 12 formes 

ne correspondent pas tout a fait a ce qu’on voit sur les statues). Si le type d’attri- 

but qui est devolu a chaque main n’est pas precise dans les textes traitant des 

formes a 12 bras — on trouve tout au plus la liste des attributs des mains droites 

et celle des mains gauches — la plupart du temps dans la realite figuree le trident 

et le lotus se trouvent respectivement dans la 4&nw et la 5*mc mains gauches. La 

presence de ces deux attributs entraine des disparitions d’attributs par rapport 

au type usuel, le type A ou A’, et on remarque que pour ce type C cc sont le disque 

et le lien qui sont le plus souvent elimines tandis que leurs corrcspondants dans 

les mains gauches, le coq et le croc demeurent mais passent dans les mains droites. 

C’est dans la partie N. E. du Tamilnad que se trouvent les Subrahmanya por- 
teurs du trident et du lotus. 


En dehors de ces types qui se degagent clairement on releve quelques cas 
particuliers rencontres a un ou deux exemplaires seulement : ainsi le biton 

(Ph. 208 pour la 3 feme main gauche), la cloche, la conque, ou bien encore un 
bouclier dans une main droite. 


On peut penser que l’absence de maintien rigoureux d’attributs determines 

d’iconogra- 


est fonction des differentes formes a 12 bras 


proposees par les textes 


phie et notamment le Kumaratantra qui offre plusieurs possibility. I.; 


ciation entre les formes s’opere non par simple rotation des attributs 
pour les 24 Visnu selon le RupamantfanaJ 

attributs par rapport a ceux du type AA’ et remplacement par d’autres attributs. 
En ce qui concerne les attributs qui disparaissent il faut noter qu’il arrive que 


(comme 


39 


mais par suppression de 2, 3 ou 4 


38 


Pattupdttu , Cirupanar ruppatai, v. 170-174. 

T. A. Gopinatha Rao, Elements of Hindu iconography, Delhi, 1968, vol. I 
part I, p. 229. 
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ce soit les attributs fondamentaux dans les representations rdelies qui soient 
supprimes dans les textes : le vajra, Tepee, le bouclier. Quant aux attributs de 
remplacement on trouve couramment : danda (baton), gadd (massue), musala 
(pilon ou massue), mudgara (maillet). Mais nous avons constate que le man que 
d’entramement a la lecture des attributs de Subrahmanya fait facilement prendre 
pour une massue un croc a elephant dont le crochet n’est pas toujours bien appa 
rent, pour un simple baton une fleche ou meme une epee. Et quand dan* 
texte l’arc est cite mais pas la fleche on peut se demander ce que represente le 
mot musala i0 . De la meme facon il est parfois difficile de distinguer un croc a 
elephant a peine degrossi d’une hachette, ce qui expliquerait le tanka cite pour 
deux formes du Kumaratantra a . 

Le disque ( cakra) mis d’apres un texte une fois dans une main droite et une 
fois dans une main gauche pour une meme image ne serait-il pas dans un cas le 

bouclier dont les dimensions sont sur certaines representations fort reduites, de 
la taille du disque? 

Ces remarques a propos des relations entre les textes et les sculptures nous 
conduisent a penser que si les textes ont moins ete generateurs que codificateurs 
de formes, ils font ete a partir d’observations partiellement defectueuses des 
sculptures. 
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Les combats 
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Si les niches sont plutot reservees aux divinites en majeste, les emplacements 
choisis pour les repr esentations de sc enes a plusieurs protagonistes sont les d es 
de soubassement des temples ou les arcatures .au-dessus des niches. C est la que 
figurent nombre de combats de Siva, de Durga, de Visnu, de Krsna. Mais cu 
rieusement les luttes de Subrahmanya contre les asura en sont absentes, et pour 
le cola primitif on ne peut citer qu’un de du soubassement du temple de Puncai 
(dt. de Tancavur — tk. de Mayuram) (io««e s .) (Ph. 215). Subrahmanya qui 
a huit bras est en pleine action; chevauchant son paon aux ailes deployees 
muni de Tepee, du bouclier et de Tare, il s’apprete a decocher une fleche sur 
un asura geant, peut-etre Curapatman, qui, tout en brandissant son epee et son 
bouclier, prend la fuite; un autre asura est deja a terre et un troisieme se profile 

a Tarriere-plan. 

A Citamparam (dt. du South Arcot — tk. de Citamparam) un panneau du 
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Kumaratantra pat. 2 , si. 72-73. 
voir note 9. 
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siecle) offre la mime scene d’un Subrah- 

poursuite de trois antra (Ph. 217); 

reverent 


mur du pavilion d’entree ouest (i2e me 
manya a trois tetes visibles et dix bras, a la 


dans les angles superieurs du panneau des petits personnages en anjali 


1’auteur de 1’exploit. 


Dans le temple de Siva de Koyamuttur (dt. et tk. de Koyamuttur), la 


chapelle de Subrahmanya ne contient pas comme habituellement une statue de 
pierre mais un petit bronze pour les ablutions, et derriere celui-ci, au milieu de 
la cella une stele d’environ im50 de cote figurant un Subrahmanya a six tetes, 
a califourchon sur le paon, en train de decocher des fleches contre quatre asura. 
La stele parait posterieure au x6 e siecle ne serait-ce que par un des douze attri- 
buts que tient le dieu : un poignard dit poignard mahratte, arme constitute d’une 
large lame triangulaire qu’on tient par une barre perpendiculaire aux deux 
montants qui servent de garde. Les asura qui sont face a Subrahmanya sont re¬ 
presents de haut en bas du panneau par une tete, un buste, un personnage 
renverse a l’arriere par une fleche et un dernier personnage allonge au sol. 
Quatre tetes alignees sur la 
neuf tetes que l’on voit parfois sur le socle des bronzes de Durga assise, generale- 
ment en train de planter son trisula dans le corps d’un asura a ses pieds (au 

Tamilnad de telles figures de la deesse sont par convention appelees Nisumbha- 
sudani). 


plinthe de la stele rappellent les trois, cinq 


et mime 


Enfin lutte contre un seul asura dans une des fausscs lucnrncs de l’auvent 
d’un des pavilions d’entree du temple visnulte de Tirukkuruhkuti (dt. de Tiru- 
nelveli— tk. de Nankuneri) (Ph. 218). 

A la difference de tous les Subrahmanya a bras multiples vus precedemment 

ces quatre derniers Subrahmanya de Puncai, Citamparam, Koyamuttur, 

Tirukkuruhkuti sont en train de combattre et n’ont done pas de main en abhaya 
ou varada. 


A Tirupparankunram sur une paroi rocheuse a 1 ’interieur de ce qui est 
maintenant le temple de Subrahmanya est sculpte un geant fortement cambre, 

a trois tetes, dont une des bouches, grande ouverte, sert d’orifice au canal 
d’ecoulement des eaux d’ablution d’un sanctuaire 


superieur. 


est 


or 




indubitablement du pandya primitif (8^° 

ventripotents armes d’arcs. Mais il est plus difficile de se prononcer 
d un relief perpendiculaire a cet ensemble qui figure un personnage 


siecle) comme son entourage 


sur la date 


a deux 

bras 5 monte sur un chariot dont la caisse porte la representation d ? un paon (ph. 
219). S agit-il de Tebauche pandya d’un Subrahmanya ou bien plutot d’une 
mediocre sculpture tardive d’un Subrahmanya s’attaquant au geant., pris a cause 
de ses trois tetes pour Curapatman et ses deux freres ? * 

II se peut que sur un pilier du mantfapa - chariot de Daracuram (dt. de 
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tk. de Kumpakonam) le personnage represente une fois seul sur 
un elephant, et une fois avec une femme assise derriere lui soit Subrahmanya 
combattant avec Devasena au milieu de ses guerriers (Ph. 220) car une autre 
face du meme pilier porte un Subrahmanya aux 12 bras armes qui re?oit Phom- 
mage de personnages masculins alignes representant probablement son armee 
(Ph. 221). Dans deux temples d’ltumpan Subrahmanya pietine Vasura (a 
Cennimalai Ph. 216 et a Palani Ph. 98). 

» • • • •• * « ^ y 

Dans le Kantapuranam on dit de fa^on precise que Subrahmanya chef des 
armees des dieux est accompagne de neuf guerriers (les Navavira) dont le pre¬ 
mier est Virabahu 42 . Ce Virabahu a dans quelques cas sa statue dans une chapelle 
des temples de Subrahmanya mais il se presente beaucoup plus frequemment 
sous la forme d’un bronze de procession, invariablement figure debout, Pepee 
et le bouclier en main (Ph. 222-223) (les temples les plus riches possedent les 
bronzes des neuf vira, identiques a celui de Virabahu). II precede la statue de 
Subrahmanya lorsque celui-ci va combattre les asura pendant la fete de Skanda- 
sasthl. C’est en effet moins dans l’iconographie que dans les fetes que se manifes- 


T ancavur 


tent les combats de Subrahmanya. A Poccasion de Skandasasthi, fete commune 
a tous les temples de Subrahmanya — du moins s’ils ont les moyens de la 
celebrer 


le bronze prevu pour aller abattre les asura est, s’il existe dans le 
temple 43 , celui d’un Subrahmanya a 6 tetes et a 12 bras qui apres avoir re$u la 
lance de Parvati (Ph. 243) dont la chapelle est dans la cour du temple, est place sur 
un chariot que precede un palanquin occupe par Virabahu. Tous deux sortent 
du temple a la rencontre de P asura installe lui aussi sur son chariot. C’est tou- 
jours un enorme personnage de bois et de carton-pate avec une grosse moustache, 
des crocs et des yeux protub erants. A Muttiyalpettai (Etat de Pondichery), le 
4&ne jour de la fete, Subrahmanya tue P asura a tete d’elephant, Gajasura. Le 
5&me j our une tete de lion qui transforme le grand corps en Simhamukhasura 
est coupee le soir pour etre remplacee par une tete humaine, celle de Taraka 
abattu le 6^ me jour. Les trois asura ont en main Pepee et le bouclier et Taraka a 
en plus un drapeau avec un coq et un autre avec un paon, qui le soir du 6 eme jour 
sont remis a Subrahmanya par Virabahu a la fin d’un combat spectaculaire oh 
Virabahu se deplace entre P asura et le dieu dans un va-et-vient de fleches enflam- 
mees courant le long d’un fil^metallique tendu d’un protagoniste a l’autre. On 

trouve selon les temples quelques variantes pour cette fete 

tk. de Kumpakonam) un Subrahmanya debout a quatre 


: ainsi a Svamimalai 


(dt. de Tancavur 


R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin LaLegende de Skanda , Pub. IFI N° 31 

1967, I 12, p. 18. 

A defaut un Subrahmanya debout a quatre bras est utilise. 


42 


43 
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bras (les deux foudres et abhaya-varada) sort en procession pendant les cinq 

de Skandasasthi mais le 6 imc jour c’est un Subrahmanya a 6 tetes 


premiers j ours 
et 12 bras monte sur 


le paon qui regoit sa lance de Parvatl (Minaksi Sundares 


vari) et qui, assiste de deux vira, Virabahu et Virakesari, tue les trois asura Gaja 

Simhamukhasura et Curan (au lieu de Tarakasura comme a Muttiyalpe 


sura, 

ttai). A Palani le Subrahmanya Yogin dit Cinnakumaracuvami muni de la lance 
que lui a remise la deesse (Malai Kuluntu Amman : la dame du sommet de la 
montagne) et accompagne des neuf vira descend de la montagne pour tuer aux 
quatre points cardinaux : Simhamukhasura, 

(avec ici une tete d’elephant). 


PanukSpan, Curapatman et 


T araka 


Enfin en dehors de Skandasasthi, dans les endroits oil le culte de Subrah 

• * • * 


manya s’est particulierement developpe, par exemple a Palani ou a Tirupparan- 
kunram, le dieu tue un autre asura , Vanni, a la fin de Navaratri; ceci apparait 
comme un doublet du combat qui a lieu a la meme date entre la deesse Durga 
et Vasura Mahisa et amene 
et Subrahmanya. Ce dernier nomme Murukan en tamoul est l’incarnation du 
muruku” dont le sens principal doit etre “jeuncsse”, cclui de "bcaute” decou- 
lant de celui de “jeunesse” car on sait que chez AlaksmI ou Jycstha vieillesse et 
laideur sont associees. 


a considerer les rapports qui 


existent entre Durga 


CC 


Qu’on ait donne a Subrahmanya le nom de Murukan, “Le Jeunc”, se com- 
prend tout d’abord parce que c’est, de tradition, sa nature d’etre le dieu jeune, 
mais aussi parce que localement dans des sites aussi anciens que Palani et Tirup- 
parankuaram il coexiste avec Durga dont il partage le combat a Navaratri, et 
parce qu’il est l’enfant de Durga-Korravai 44 . Il se peut bien que cette opposi¬ 
tion entre la jeunesse de Subrahmnaya et la vieillesse de Durga ait ete ressentie 
comme une complementarite ainee-cadet car, sinon, comment expliquer que 
Subrahmanya, de longue date fils de Siva et de Parvati, alors 
apparait plus tard comme leur fils, soit qualifie de cadet ct Ganesa d’aine 
Jeune” doit done aussi equivaloir a “cadet”. Durga ctait 
nya le cadet. 

Dans les temples, des asura tels Andhaka, Mahisa, Baka 
en train d’etre tues par Siva, Durga, Krsna 

tation isolee et il en est de meme pour les asura tucs par Subrahmanya. Il y a 
cependant un asura present dans les temples de Subrahmanya : Itumpan 

*** * */ m I* • • 

il s’agit moins d 5 un asura que d ? un ancien asura devenu devot de Subrahmanya. 
Il n est pas inhabituel en effet qu’un asura devienne le devot du dieu qui vient 


que 


CC 


Painee, Subrahma 


peuvent etre figures 


mais on ne les voit pas cn represen 


. Mais 


44 


Tirumurukarrupataiy v. 258. 
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de le vaincre, et apres leur defaite, Curapatman, Taraka, adorent leur vainqueur. 
Mais il se trouve que Fusage n’a retenu et consacre qu’Ittimpan comme devot. 

Son caractere double se manifeste par son emplacement dans le temple et par 
ses attributs. II peut etre dans une chapelle face a la divinite, done dans la po¬ 
sition de Faffrontement, mais dans le meme temps il est le devot qui, crane rase, 

vient avec le kdvati , son offrande au dieu, comme a Perampur (dt. de Tancavur 
— tk. de Mayuram) (Ph. 224). Ou bien il est pres de la porte du sanctuaire 

de Subrahmanya qu’il protege^ mais e’est aussi un personnage terrible avec la 
chevelure defaite et les crocs des personnages terribles^ la massue a la main 3 fai- 

sant le geste de la menace, par exemple a Tirupporur (dt. de Cenkalpettai — 

meme tk.) (Ph. 225) et a Kumarakuppam (dt. du South Arcot — tk. de Vilup- 

puram) (Ph. 226). Il est finalement ksetrapala comme le pense M. Biardeau 

qui rappelle des cas similaires : Mhasoba au Maharastra, Potu Raju (Mahisa) 

en Andhra Pradesh. 

Itumpan a aussi ses propres temples a Palani ou Fun est a mi-pente de la 
colline qui porte le temple de Subrahmanya, Fautre au pied de la seconde col- 
line de la ville. Leurs disposition et contenu sont les suivants : 


TEMPLE A Ml-COLLINE 


SUBRAHMANYA avec 1 epouse 


W-r ^ 


Fig. 19 
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en relais par un autre personnage : Katampan ou Kuravativelar. 

Mais par ailleurs il existe des cas oh au contraire on assiste a un phenomene 
de contraction. Ainsi a Cettikulam (dt. de Tiruccirappalli 
palur) en contre-bas et hors du temple de Subrahmanya au sommet de la colline 
se trouve un sanctuaire dedie a Ceval Kotiyon, desservi par un pretre non- 
brahmane comme les sanctuaires d’ltampan. (Fig. 21). 


tk. de Peram 


CEVAL KOTIYON 

m — 




f 


PALANI ANTAVAR (avec lance a la main) 


MUR D' ENCEINTE DU TEMPLE 


I 


1 


l 


1 


I 


PALANI ANTAVAR 


Fig. 21 


Ce personnage se presente en asura, avec le chignon et la moustache, bran 


dissant une massue. Mais pour le pretre c’est Subrahmanya, et Ceval Kotiyon, 
Celui qui a le coq pour embleme” ne peut que designer Subrahmanya. De 
plus, pres de la statue se trouve une paire de socques d’ascete herissees de clous 
qui d’apres le pretre servent a Subrahmanya quand il va combattre les asura 
(socques et sandales de chasseur sont done ici confondues). Il ressort de cela 
que le dieu et P asura ne font qu’un, ce qui est une fa?on de signifier que le com¬ 
bat seulement importe. Le meme type dissimilation existe pour Vasura Kura¬ 
vativelar de Palani represente en ascete comme Subrahmanya, et en porteur de 
lance (velar). Quant a Katampan s’il est figure en asura dans le temple d’ltum- 
pan a Palani, il est a la porte de la chapelle de Subrahmanya du temple de Siva 
d’Ariyalur (dt. de Tiruccirappalli — tk. d’Utaiyarpalayam) tenant la lance et 


CC 


le coq et chausse de socques d’ascete. 

Par suite du petit nombre d’exemples sculptes, cette etude des representa¬ 
tions des combats de Subrahmanya a surtout ete consacree a celles quasi-thea 
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trales qui se deroulent dans les temples ou autour d’eux et non sur leurs murs. 
La disaffection des sculpteurs pour ces images est d’autant plus surprenante 
qu’elle contraste avec la place importante occupee par ces combats dans la litte- 

et le role spectaculaire que ceux-ci jouent dans les fetes donne 1’impres- 


rature 

sion qu’il y a eu une sorte de passage direct du mythe a la fete sans que soit senti 
necessaire l’intermediaire des aide-memoire que sont les panneaux sculptes. 


Cependant comme on l’a vu la fete est elle-meme generatrice de montages 
iconographiques souples: les differents acteurs ont chacun leur image, statue 
ou mannequin polymorphe, et ce sont ces images autonomes et parfois ephe- 
meres (au moins en ce qui concerne les asura ) qui jouent la scene. La fete est 
parfois depassee et le combat en quelque sorte fige, non sous la forme du tableau 
de pierre delimite, mais sous celle d’une combinaison de sanctuaires entre les- 
quels sont repartis le dieu, ses acolytes et ses adversaires ; ces derniers cas 
sont cependant assez rares alors que les mimodrames sont de toutes les Skanda- 
sasthi. En ce qui concerne l’iconographie du dieu lui-memc on a vu que le type 
des images utilisees importe finalement peu et qu’une statue de Subrahmanya 
a quatre bras plus ou moins armes peut etre substitute a sa forme combattante 
normale qui est a douze bras : ce sont les accessoircs parfois, mais surtout la fete 
qui rendent temporairement l’image adequate. Nous allons voir qu’un pheno- 
mene parallele se produit a propos des figurations de Subrahmanya-roi: on peut 
dire qu’il n’y en a point mais que toute image du dieu peut le devenir pour un 
temps par l’adjonction d’un sceptre mobile a l’occasion d’une ceremonie donnee. 


XJ .—LE ROI 


La royaute tire sa puissance des relations de dependance qu’elle entretient 
avec le dieu comme le montre a Maturai la fete de cittirai au cours de laquelle 
la deesse Minaksi remet au roi son sceptre qui est porte en procession au palais 
et depose sur le trone. Fondatrice et garante du pouvoir royal, la divinite a en 
elle une composante royale qui lui permet ce type de delegation de pouvoir. 
Dans la mesure oil il est chef d’armee et qui plus est representant d’Indra, le 
roi des dieux, Subrahmanya a aussi une fonction royale. Mais ce n’est qu’oc- 
casionnellement, pour certaines puja, qu’il apparait pourvu du sceptre, insigne 
propre a cette fonction. Ainsi a Palani quand il n’est pas ascete (Ph. 228), le 
dieu-roi flanque d’une lance et d’un drapeau mobiles a le sceptre insere dans une 
de ses deux mains (Ph. 227). Il s’agit d’un sceptre long, de memes dimensions 
que le baton d’ascete, mais avec une partie superieure ouvragee et surmontee 
d un petit perroquet. On a aussi le meme sceptre long a pommeau ouvrage, que 
1 on pose contre le torse du dieu, a Tiruccentur (Ph. 229). Un sceptre court 
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est passe entre les doigts de la main droite du Subrahmanya a deux bras de 
Svamimalai (Pli. 230). Remarquons que, ici comme a Palani, la main tenant le 
sceptre est en cinmudra si bien que quand elle est depourvue du sceptre, on a 
affaire a un autre aspect de Subrahmanya : Pascete-enseignant, ce qui souligne 
le caractere temporaire de P aspect royal de Subrahmanya. 

A Cennimalai ou Ton a vu que le dieu peut prendre differents aspects par 

les attributs et aussi par le costume, Kumara n’a qu’un diademe (Ph. 104) 

alors que le roi est coiffe d’une tiare (Ph. 103). II tient une epee et un sceptre 

court qui est un baton droit avec une terminaison renflee pourvue de petites 

boules qui de prime abord paraissent inexplicables si on n 5 envisage pas d’autres 

figurations du sceptre. Dans Piconographie du Tamilnad on en trouve deux 

types. Le premier type est le baton droit, danda ou en tamoul cenkol (cemmai : 

impartiality, rectitude ; kol : baton). Le deuxieme type est un baton recourbe 

ou un baton muni d’une corde qui porte en tamoul le nom de centu . Cest l’at- 

tribut specifique de Sasta qui est designe comme etant Centayutan dans le 

Pinkalanikantu^ . Get attribut est aussi connu sous les noms de vakradanda et de 

• • • • 

cakradanda dans la litterature iconographique en Sanskrit 49 . Malgre son appa- 
rence de fouet, traduction qu’on en donne parfois, ce centu est un sceptre car il 
est porte non seulement par Sasta mais aussi par les rois et par Krsna sous sa 
forme Rajamannar. Mais il est aussi porte par le Nayanar Sundaramurti, qui a 
defaut du centu peut avoir une fleur a la main, caracteristique qu 5 il partage avec 
Sasta. Si dans Piconographie le centu parait etre le sceptre, une des significations 
proposee pour cet objet est “bouquet” 50 . Que deux personnages ayant aussi peu 
de rapport entre eux que Sasta et Sundarar aient tous deux le sceptre et le bou¬ 
quet (qui se reduit souvent a une fleur) montre qu’on a affaire non pas a deux 
objets differents de nom homographe mais a deux objets, certes differents, mais 
d’origine commune. D’ailleurs Sasta porte parfois le puspadanda 51 . 

Un autre objet a aussi le nom de centu : le pompon, le gland, la balle faite 
de chiffons et de ficelle 52 . Or on sait par le Periyapurdnam que lors de son sejour 
a la cour du roi Ceraman Perumal, Sundarar jouait a la balle a cheval ( j pariccentu ) 


Pinkalanikantu , Irantavatu vanavarvakai, 177. 

M. E. Adiceam, Contribution a Vetude d'Aiyandr-Sastd) Pub. IFI N° 32, 

1967, chp. III. 

T. Burrow and M. B. Emeneau, A dravidian etymological dictionary , 

Oxford, 1961, N° 2275. 

51 M. E. Adiceam, op. cit. p. 32. 

voir note 50. 
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49 


50 


52 
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ou a pied (nilaiccentu) 33 . C’est peut-etre pour cette raison qu’il est figure non 
pas avec une balle mais avec le sceptre et le bouquet (fleur) qui sont appeles aussi 

centu. 


• « 


Le bouquet et la balle de fils roules contiennent tous deux la notion de 
lien, d’assemblage. La meme notion prevaut pour le sceptre a cause de la corde 
qui lui est attach ee dans le cas du centu. On se trouve done pour cet objet devant 
un cas de synecdoque : ce qui agremente le baton et determine la notion de lien 
qu’il manifeste donne son nom {centu) a l’ensemble de l’objet. Les representa- 


Fig. 22 


b 


d 




c 


tions confirment que cette idee de lien est it retenir car si on rencontre des 
tres figures par un baton termine par une corde ondulee (Fig. 22a) 
aussi des sceptres dont la corde ondulee est attachee par 
22b); il s’agit la d’une redondance particulierement eclairante. Un troisieme 
type de representation offre un autre type de redondance. Le sceptre en ques¬ 
tion est tenu par un roi sur une peinture du i6 e siecle du temple de Varadaraja 
Perumal a Kancipuram 54 . Ce sceptre est un baton muni d’une corde ondulee a 
laquelle s’accrochent des filaments et une boule frangee(Fig. 22 c). Enfin demiere 

une peinture de la salle du darbar du palais de Ramanatapuram 

(i8 e siecle) ou le sceptre remis par la deesse au raja se double d’un bouquet 
(Fig. 22 e). 

Le sceptre que tient Subrahmanya a Cennimalai (Ph. 103) fait d’un baton 
couronne de petites boules est une variante des sceptres-ccn/z/ que nous ve- 

nons de voir. Cependant il est appele cenkdl dans le^temple. Mais nous pensons 
que l’usage a fait que le sceptre constitue pour l’essentiel d’un baton droit est 


scep- 
on rencontre 


une bandelette (Fig. 


variante sur 


S3 


Periyapurdnam, ed. Kasi mutt, 1950, p. 606, v. 126. 

Le personnage est bien un roi car comme les rois il s’appuie sur une longue 
bequille dite un,u kol (baton de support). 


51 
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appele kol (baton) et que lorsque la corde est apparente il prend le nom de centu. 
Dans les deux cas il s’agit du sceptre et a propos de Sasta on peut rappeler que 
ce dieu est dit “celui qui porte le centu et le danda” (Centu tantaninton). 

Outre qu’il est un baton avec une corde, le centu peut etre un baton re- 
courbe; mais l’enroulement terminal de ce baton est si prononce (Fig. 22 d) 
qu’il nous fait penser que c’est la une deformation de la representation de la 
corde. Que le centu soit un symbole et non un instrument destine a un but pra¬ 
tique expliquerait ce genre de variation. Il n’empeche que cette fluidite de 
forme a en retour permis tel ou tel ancrage avec tel ou tel usage precis; ainsi 
Hans le Villiparatam Draupadi est trainee a la cour de Duryodhana a l’aide d’un 
ceritu 56 sans doute a cause de la forme de crochet de celui-ci, ou bien le centu prend 
le sens de fouet parce qu’il est baton et corde et que Sasta monte a cheval, bien 
que le port du fouet se justifie pour un cocher mais non pour un cavalier. Dans 
le TiruvilaiyataP 7 le roi Ugrakumara Pandya pour frapper le mont Meru re?oit 
de Siva un centu qu’on traduit parfois par bouquet, certainement parce que la 


55 


Namatipanikantu , Madras university, 1930, Teyva varkkam, st. 35. 

Villi par atom, ed. S. Rajam, Madras, 2«ne paruvam, v. 218. 

R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat, La legende des jeux de 

Civa a Madurai , Pub. de 1 ’IFI N° 19, Pondichery, i960, chp. 12 p. 20 et chp. 
15, p. 23. 
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fleur est consideree comme arme magique. Mais le centu est un attribut royal 
et deja dans le Kalihkattupparani le roi Karikalan prend le centu de Sasta 58 . 
Dans ce contexte il s’agit done bien d’un sceptre. Mais dans ce cas-ci il ne faut 
pas exclure la possibility de la corde prise comme equivalent du pasa, P attribut 
du monarque Varuna; on aurait alors deux attributs royaux, le danda et le pasa 
formant un seul attribut. 

Ainsi le curieux sceptre de Cennimalai parait bien etre du type centu 
meme s’il n’en a pas une des formes usuelles. 

Par ailleurs le caractere royal de Subrahmanya est peut-etre aussi souligne 
par la sakti : on a vu que le Kumdratantra considere que les trois “feuides” 
(;patra ) dont elle est constitute — et nous reconnaissons la les formes tardives 
du vajra a facettes (voir ph. 229) — sont les trois Sakti du dieu, celles du desir 
(icchasakti), de la connaissance ( jnanasakti ) et de Paction (knyasakti ) 59 . Or 
parlant de royaute il est difficile de ne pas penser aussi dans un tel contexte 
aux trois puissances du roi: cedes de la souverainete ( prabhusakti), du conseil 
(mantrasakti) et de Paction (utsahasaktif 0 . Il faut cepcndant noter qu’il ne s’agit 
que d’une hypothese qu’aucun texte ne vient etayer a notre connaissance. 


38 


Kalinkattupparani, iracaparampariyam, 

Kumdratantra , 28. 3 et suiv. et ci-dessus p. 162. 

P- V. Kane, History of Dharmasastra , Bhandarkar oriental research insti 
tute, Poona, 1946, vol. Ill, pp. 170-171. 
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Chapitre VI 


PLACE DE SUBRAHMANYA DANS LE PANTHEON 


A. — LES TEMPLES DE SUBRAHMANYA 


Les six lieux saints traditionnels 


I 


Une tradition probablement tardive (i5 e siecle?) 1 mais qui se reclame 
du Tirumurukav rupatai assigne a Subrahmanya six camps (am patai vitu ), ex¬ 
pression qui en est arrivee a signifier tout simplement: les six temples de Subrah¬ 
manya. Mais les six demeures chantees dans le Tirumurukdwuppatai ne corres- 

t •• •• 11 • 

pondent pas toutes aux temples de Subrahmanya actuellement consideres com- 
me patai vitu . Les equivalences que donnent nos contemporains pour les lieux 
saints du Tirumurukdwupatai sont les suivantes : 

«• •• JL • 


Equivalences modernes 


Tirumurukav vuppatai 


T irupparankun r am 

T iruccentur 

Palani 
•• • • 

Svamimalai 
Alakar Koyil 
T iruttani 


Parahkunru 
Cir Alaivay 
Avinankuti 

Erakam 

PalamutircSlai 

Kunruto ratal 

• * ■ * •« • 


Parankunju (Tirupparankunram) : ce lieu deja cite dans Akam- ne pose pas de 
probleme d’identification, encore qu’on n’ait pas de trace de temple de Subrah¬ 
manya ancien. En fait il s’agit d’un temple dedie a Siva et a Visnu qui date pour 
la partie ancienne du 8 e siecle 3 et Subrahmanya n’y est qu’assesseur. Mais il 
n’est pas inusuel qu’un assesseur prenne une importance particuliere et en 
arrive a eclipser la divinity principale comme on le voit par exemple pour 


L’expression n’est pas connue d’Arunakirinatar, auteur du Tiruppukal 
qui parle cependant de six “ tirupati ” de Subrahmanya. 

Akam , V, 59 et 149. 

Government of Madras, public dept. Epigraphy, year 19085 p. 70. 
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Sat tana tar Hans quelques temples de Siva. Etant donne l’importance de 
Subrahmanya a Tirupparankun ram 4 le temple primitif est devenu temple de 
Subrahmanya et la sculpture de l’assesseur sur la paroi rocheuse est consideree 
comme la divinite principale. On constate le meme phenomene a Pillaiyarpatti 
(dt. de Ramanatapuram — tk. de Tiruppattur) : la Ganapati sculpte sur le roc 
a 1 ’entree du sanctuaire de Siva qui contient un linga est devenu divinite prin¬ 
cipale et le temple est dit temple de Ganapati. 
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Cir Alaivay (Tiruccentur) : l’endroit etait connu dans d’autres textes 5 sous 
le nom de Centil ou de Cir Alaivay. II ne reste rien d’ancien dans le temple 
actuel mais c’est le lot des sanctuaires riches et tres frequentes de connaitre de 
continuelles reconstructions. Neanmoins ce temple moderne a du englober, et 
aussi eliminer, des grottes taillees dans les falaises de gres qu’on croit pouvoir 
dater d’avant le milieu du 9^ me siecle 0 et dont il ne reste main tenant que la grotte 
d’un Visnu couche et une partie de l’actuelle chapelle du linga. La plus ancienne 
inscription du temple date d’un roi pandya de la fin du siecle 7 . 


Avinahkuti: il ne semble pas faire de doute qu’il s’agissc du nom ancien de 

Palani et c’est maintenant le nom d’un des temples de Subrahmanya a Palani. 

Comme a Tiruccentur la popularite de ce lieu a permis de nombreux remanie- 

ments du temple dont il ne reste rien d’ancien au point de vue de 1’architecture 

et de la statuaire. Les plus anciennes inscriptions trouvees remontent aux 
Pandya du 13s siecle 8 . 


Erakam (identifie a Svamimalai). L’emplacement originel de ce site pose 
des problemes. Naccin arkkiniyar, commentateur du Tirumurukarr 
dans les montagnes (Malainad) 9 alors que la region de Svamimalai est plate. 
Cependant on simule la montagne en faisant acceder au sanctuaire par 
taine de marches et le temple est dit matakkoyil (temple a etage) 
koyil (temple de la montagne construite), denomination courantc pour les tcm 


upatai le met 


une cen 


ou 


it 


# ^ 




Voir Tirumurukarr upatai et ParipataL 
Cilappatikaram , 24 et Purananuru y 55. 

H. Sarkar, A pandya rock-cut cave at Manappadu on pearl fishery coast, 
Damilica \ 1970, Part III p. 80 et 81. 

Epigraphia Indica y vol. XXI, Part III, July 1931, pp. 101-116. 

J. M. Somasundaram Pillai, Palni the sacred hill of Muruga , Palni, 

Tirumurukarrupatai y v. 189. 
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1941 
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pies qui devraient etre sur des montagnes mais ne le sont pas. 

Pour Arumpatavuraiyaciriyar (commentateur du Cilappatikar am ) c’est Ven 
kunru qui est Svamimalai 10 . Mais Arunakirinatar chante Svamimalai 
appelle aussi Erakaverpu 

de Kanyakumari 

Svamimalai, qui porte le nom de Eraram ou Eravaram ou Erakaram dont le 
temple de Siva contient une inscription du i2eme siecle 13 , semble a cause de la 
similarite des noms avoir cautionne l’identification de Erakam a Sv amimalai . 

Les villageois considerent le village comme ati Svamimalai (Sv amimalai d’ori- 

♦ 

gine) et disent que le Subrahmanya de la chapelle du temple de Siva a quitte 
Erakaram pour aller s’etablir a Svamimalai. Le lien se manifestait il y a encore 
quelques annees quand au moment de Skandasasthi Subrahmanya venait de 
Svamimalai chercher son vel a Erakaram. 

Cependant Fexegese moderne prefere suivre le commentateur du Tiru- 
murukdrvupatai et mettre Erakam dans les montagnes, du cote du Kerala, car 
d’apres le Tinmiurukdrrupatai 14 les pretres faisaient la pujd avec leurs vetements 
mouilles, une coutume qui appartient plus au Kerala qu’au Tamilnad (sauf dans 
quelques cas rares quand on a affaire a une divinite que l’on redoute comme 
Narasimha, Sattanatar). 


cc 


qu on 

. Un auteur contemporain le place a Vallimalai (dt. 
tk. de Kalkulam) 12 . Un village a quelques kilometres de 


5511 


Palamutircolai : on suppose que ce site peut etre Factuel Alakar Koyil car 
il s J y trouvait comme maintenant un sanctuaire de Visnu et un sanctuaire de 
Subrahmanya 15 . Mais P.T. Srinivasa Iyengar traduit prudemment Palamutir- 
c 51 ai par cc les bosquets d’arbres fruitiers” 16 . Le temple de Subrahmanya est a 
present insignifiant. 


Kunmtordtal : la traduction litterale : cc folatrerie sur chacune des collines 55 

» * •* m m 

interdit de fixer un lieu-dit particulier, mais on en a fait un seul patai vitu qui 
est Tiruttani. La decouverte de plaques de cuivre du temps d’Aparajita (fin 9 e - 
debut io e ) mentionnant des offrandes annuelles au dieu Subrahmanya deTirut- 


Cilappatikaram , 24, v. 8. 

Arunakirinatar, Tiruppukal, 6x0, 299. 

Hindu, 28 juillet 1973. 

% 

Centamily sept. 1944^ pp. 209-214. 

Tirumurukdrvupatai , v. 184. 

F. Gros, Le Paripatal , p. LVII. 

P. T. Srinivas Iyengar, History of the Tamils from the earliest times to 600 
A D. Madras, 1929, p. 557. 
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11 


12 


13 


14 


15 


16 
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tani 17 indique 1’anciennete de ce site comme le laissait supposer une statue du 
temple (Ph. 63). 

Outre Centil et Erakam, le Cilappatikaram cite Cenkom et Venkunru com¬ 
me lieux de culte de Subrahmanya. 

Cenkdtu (Tiruccenkotu) : bien que le temple soit maintenant dedie a Siva, 

plusieurs indices confirment qu’il s’agissait bien d’un temple de Subrahmanya 
(voir p. 122-123). 

Venkunru(mont&gne. blanche): c’est Pequivalent de Svamimalai pour lecom- 
mentateur du Cilappatikaram Arumpatavuraiyaciriyar. M. V. M. Subrahmanya 
Ayyar propose Velliyankiri (montagne d’argent) (district de Koyamuttur 
de Koyamuttur). Cette montagne qui ne porte pas de temple est dite Velliyankiri 
Antavar. L’ascension, interdite aux femmes, se fait avec des kdvatP 8 . La fre- 

quentation de ce lieu est importante et sa renommee equivaut presque a celle des 
Palani, Tirupparankun ram, Tiruccentur. 

Cependant B. Dagens pense qu’il ne s’agit peut-etre que d’un lieu litte- 

teraire car d’apres la legende Subrahmanya est ne sur une montagne blanche 

(svetagiri) e’est-a-dire un mont himalayen. 11 faudrait done plutot chercher 

du cote des montagnes ayant des traces de culte ancien independamment dc 
leur nom. 


*1 * * 


tk. 


Faut-il particulierement s’attarder sur les six lieux 
du Tirumurukarvuppatai quand on a un mot- 


saints de Subrahmanya 


aussi peu defini que Kunrutoratal 


et que le Cilappatikaram mentionne Cenkotu et Venkunru comme celebres lieux 
de culte de Subrahmanya ? Est-ce que les six lieux saints, les six chants du 
Iirumurukavrupatai, et les six tetes du dieu ne releveraient pas de l’heureux 
procede litteraire, lie a l’habituel irrepressible besoin d’inventaires de realites 


groupees uniquement sur la base de leur identite numerique ? Dans le 

ordre d’idee on a les huit temples des huits combats de Siva (Tirukkantiyur 
il a coupe la tete de Brahma, Tirukkovalur oh il 


meme 


ou 


a tuc Andhaka etc.) 

voulant pas dire que d’autres temples tout aussi importants 

On comprend que meme si certains temples de Subrahmany 
dus de vue, la formule ait ete retenue et 


U) 


cecx ne 


n’existaient pas. 


a ont ete per 


qu’on ait adoptc pour patai vitu 


des 


temples connaissant un developpement important 
malai. Cela se comprend d’autant mieux qu’au cola 


comme Tiruttani et Svami 

# 

moyen lc Tirumurukdr 


17 


Hindu 3 11 decembre 


1977 * 

Census of India 1961, vol. IX, Madras, Part XI-D, Temples of Madras 
state, iii Coimbatore and Salem, p. 210. 

T. Cuppiramanya Pillai, Civastala 


18 


19 


mancari , Cennai, 1931, p. XIV. 
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ruppatai a ete recueilli comme poeme devotionnel du neme Tirumavai sivaite 20 . 

Ces six lieux saints ont en commun d’etre de grands centres de pelerinage., a 

1 ’exception d’Alakar Koyil, et 1 ’etude des temples de Subrahmanya ne demande 

pas qu’on les privilegie a cause simplement de 1’importance de leur frequenta- 

tion et de leur antiquite 5 presumee dans au moins deux cas. 

De routes fafons le dernier editeur du Tirumurukdrnippatai 5 M. J. Fil- 

liozat n’a pas cru possible de poser d’ equivalence formelle pour tous les sites de 
ce poeme. 
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Les temples anciens 


2 


Tout le monde a constate que les temples anciens dedies a Subrahmanya 
etaient tres peu nombreux. La raison en est probablement que si Subrahmanya 
etait divinite supreme de la religion kaumara., il n’en demeurait pas moins que 
les temples devaient etre eriges pour Siva (ou pour Visnu) et que Subrahmanya 
n’y avait qu’une chapelle d’assesseur. 

Pour le Tondaimandalam on ne pent que supposer que l’Arjunaratha etait 
consacre a Subrahmanya. Le seul autre temple connu de la region est celui 
d’Uttaramerur. Son architecture est d’epoque tardive mais la statue de Subrah¬ 
manya dans la cella appartient au 9^ me siecle. Les statues des assesseurs sont 
bien posterieures a celle de la divinite principale 21 . 

Bien que le temple de Tiruppbrur (dt. et tk. de Cehkalpatm) ait ete com- 
pletement remanie il y a quelques trois cents ans, des inscriptions attestent qu’il 
existait comme temple de Subrahmanya au 13 s siecle 22 . 

Le sanctuaire pandya d’Anaimalai creuse dans le roc a la fin du 8&ne siecle 
est de dimensions modestes : une cella d’environ 2 metres sur 2 metres abritant 
Subrahmanya et Devasena (Ph. 114) et un porche a quatre piliers de facade 
d’environ 6 metres sur 2 metres 50 (Ph. 232 et Plan VII.) Ce sanctuaire fait plus 
penser a une chapelle qu’a un temple car il n’y a pas d’assesseur. Sur le mur du 
fond du porche sont sculptes 3 de chaque cote de la porte de la cella> les emblernes 
de Subrahmanya : le paon et le coq perches sur une colonne. Au-dela de ces 


20 M. Arunachalanij An introduction to the history of Tamil literature > Tiru- 

chitrambalanx, 1974, p. 239. 

Pour la description de ce temple voir : F. Gros et R. Nagaswamy, Uttara- 
merur. Pub. IFI N° 39^ 1970, p. 50-52. 

V. Rangacharya, Inscriptions of the Madras presidency 5 Madras 1919 
vol. Ij p. 344> et Hindu , 28 janvier 1968. 


21 
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deux emblemes sont figures comme dvarapala deux personnages avec une fleur 
a la main, vetus d’un dhoti long comme ceux du sanctuaire de Subrahmanya a 
la grotte de la Trimurti a Mahabalipuram. 

A Kalukumalai (dt. de Tirunelveli — tk. de Kovilpatti), non loin du temple 
rupestre “ Vettuvan koy il”, se trouve un temple moderne dedie a Subrahmanya. 
Une cavite de la falaise sert d tgarbhagrha et abrite une statue recente. Le tem¬ 
ple est neanmoins d’origine ancienne et contient des inscriptions des rois pandya 
allant du 9 e au u e siecle 23 . 

Le temple abandonne de Kannanur (dt. de Tirucirappalli — tk. de Tiru- 
mayam) date du cola primitif (milieu du 9 tme siecle). Ce temple qui est en pierre 
de la base au sommet (Ph. 233) est constitue d’une cella et d’une antichambre 
a laquelle on a plus tard greffe un mandapa. Les facades de 1 ’ardhamandapa 
ne portent pas de niche et des trois niches du garbhagrha une seule est occupee 
par une Daksinamurti posterieure a la construction du temple. Quant 
quatre niches cardinales du tambour de la tour elles contiennent toutes les 


aux 


mimes steles usees figurant un petit personnage a deux bras en qui, meme de 
pres, il est bien difficile de reconnaitre Subrahmanya. Le point le plus interes- 
sant de ce temple est la presence d’un elephant de pierre, la monture de Subrah¬ 


manya, a la place ou l’on voit habituellement un Nandin dans les temples de 
Siva, aux quatre coins de la toiture du garbhagrha , 

affaire a un temple a plusieurs faux etages les taureaux sont aux angles de la 

terrasse du dernier faux etage). Les temples de Subrahmanya posterieurs 

tent que des paons de platre sur la tour. Enfin on considere que le temple de 
Valliyur (dt. de Tirunelveli 


au depart de la tour (si on a 


ne por 


tk. de Nankuneri) etait un temple de Subrah 


manya des le n e s. 


24 


Les temples modems 


3 


C’est ensuite a partir du I5eme siecle que se multiplient les temples de Su 
brahmanya. Le Tiruppukal d’Arunakirinatar, longue 


suite de poemes entiere 


ment consacres a Subrahmanya n’est sans doute pas etranger 
feration, sans qu’on sache s’il a cree ou seulement 


a cctte proli 


exprime cette devotion pour 


Subrahmanya. On peut cependant noter que ce phenomene 
limite a Subrahmanya car au cours de ces derniers siecles les temples de Gana- 
pati, de Sasta et de Durga ont couvert le Tamilnad. Autrement dit 1 ’assesseur 


ne semble pas etre 


23 


Hindu , 23 mai 1971. 
Hindu, 7 avril 1968. 
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devient divinite supreme dans la realite architecturale, sinon bien entendu dans 

la pensee religieuse ou il ne fait pas de doute que Siva et Visnu soient les divi- 

nites supremes. On aurait au fond le meme type de relation que nous pensons 

avoir a epoque ancienne entre l’assesseur et la divinite supreme. Seul 1 ’accent 

se deplace qui est mis sur les temples dans les temps mod ernes. Ce type de glis- 
sement est parfois assez patent. Dans le petit village de Kanattukatavu (dt. de 

Koyamuttur — tk. de Pollaci) le temple de Siva apparemment du I2 e ou I3 e 

siecle n’a plus de culte et tombe en mines, tandis que sur la colline voisine pros- 

pere le temple de Subrahmanya qui lui est largement posterieur; ou bien, 

variante, dans le temple de Siva de Koyamuttur ou celui de Pollacci la chapelle 

de Subrahmanya a ete renovee et agrandie au point d’etre plus importante 


que le sanctuaire principal, et un sejour dans le temple permet de se rendre 
compte que toute la devotion s’y concentre au detriment du sanctuaire de Siva 
qui parait relegue au rang de chapelle. Un autre temple permet de voir le pas¬ 
sage a l’etape suivante. Le village qui portait ie nom de Vayarpati au temps de 
la visite d’Arunakirinatar s’appelle maintenant d’un des noms de Subrahmanya : 
ICumaravayalur (dt. et tk. de Tiruccirappalli). Le temple qui est couvert ^ins¬ 
criptions du regne de Rajendra et de Kulottuhga Pandya (neme siecle) 
dedie 4 Siva Agnisvara. Mais on constate qu’a present on dit temple d’Agni- 
svara Subrahmanya ou meme tout simplement temple de Subrahmanya, et on 
aper?oit que la chapelle de Subrahmanya a l’arriere du sanctuaire de Siva 

eclipse celui-ci par les foules qu’elle attire. 

On apprend aussi que le temple de Siva de Cikkal (dt. de Tancavur 

de Nakappattinam) anterieur au I 3 e siecle est maintenant considere comme un 

est de meme a Enkan (dt. de Tancavur — 


25 


est 




tk. 


temple de Subrahmanya 26 . II en 
tk. de Nannilam) ou Appar a chante Siva et Arunakirinatar Subrahmanya. A 

ce propos nous signalerons un fait qui nous parait particulierement important. 

les auteurs du Tcvax clyyP 1 n ? ont celebre que des temples de Siva mais 


que 


jamais de temples de Subrahmanya 28 . 


* # 


Rangacharya, Ifiscviptioyis of the Madvcis Pvesidency ? Madras 1919? 


25 Y. 

vol. Ill, p. 1563. 

Sunday Standard , 29 octobre 1967 et Census of India 1961, vol. IX, Tamil 
nadu, Part XI-D, Temples of Tamilnadu, vol. VII (ii), Thanjavur, p. 354. 

27 du 8^ me au I2 e siecle. 

28 Communication de M. V. M. Subrahmanya Ayyar. 
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Voyons comment se presentent ces temples. Tout d’abord il faut dire qu’on 
ne peut deceler aucune coutume particuliere quant a leur emplacement, et le 
Kumaratantra (ch. 26 ) a envisage toutes les possibilities puisque, d’apres ce texte, 

temple de Subrahmanya peut etre bati sur une montagne, au bord d’une ri- 
Hanc un bois, dans un village, dans une ville, a un carrefour, au bord d’une 
rue, au bout d’une rue. En ce qui concerne l’emplacement dans la localite meme, 
tous les points cardinaux sont prevus, et dans la realite on ne peut non plus de¬ 
gager une preference marquee pour un emplacement dans les villages. Toujours 
d’apres It Kumaratantra le temple peut ouvrir a l’Est, au Sud, a 1 ’Ouest, au 

t 

Nord. Mais il se trouve qu’il fait habituellement face a PEst. 

Dans le temple la statue du garbhagrha est a deux bras ou quatre bras, et 
exceptionnellement a douze bras (et six tetes). Cette derniere forme est reservee 
aux chapelles car c’est une forme guerriere et done exceptionnelle. Ce que pre- 
conisent les textes : forme a deux bras pour les villages, a quatre bras pour les 
bourgs, et a douze bras pour les villes est reste sans echo. Deux dvdrapdla por- 
teurs des attributs du dieu, vajra et cc sakti ”, gardent Pentree de la cella. Dans 
quelques temples du Kohkunatu ils ont pour monture un lion couch e a leurs 
pieds. 


un 


♦ \ 


vi ere 


Les fagades de Yardhamantfapa et du garbhagrha sont dans la majorite des 
cas sans niche ou, si elles existent, demeurent vides, parti qu’on a tendance a 
adopter pour tout temple posterieur au I5^ me siecle. Quand cependant les ni¬ 
ches sont occupees, celles de P ardhamandapa contiennent commc dans les tem¬ 
ples de Siva et ceux de Visnu, Ganapati au Sud (lequel a ete visnuise en Tumpi- 
kai Alvar dans les temples de Visnu) et Durga au Nord. Quant aux trois niches 
du garbhagrha} le principe est le meme que dans les temples de Visnu : les trois 
mernes aspects de la divinite au Sud, a POuest et au Nord ; ainsi on trouve trois 
Subrahmanya ascetes dans les niches de Svamimalai; ou bien, toujours comme 
dans les temples de Visnu, trois aspects differents de la meme divinite (les tem¬ 
ples pallava avaient aussi sur les fagades du garbhagrha trois aspects de la meme 
divinite Siva, avant de porter au cola primitif Daksinamurti au Sud, Visnu ou 
Ardhanarl ou Lingodbhava a POuest et Brahma au Nord). Ces trois aspects 

differents de la meme divinite sont Pal ani Antavar 

• • • • 

saire et le vase a eau comme Brahma, et a la place de Brahma au Nord ; mais 
pour les deux autres niches les choses sont moins fixees et on peut avoir Subrah¬ 
manya a quatre bras (avec vajra et “sakti”) pour le Sud ou pour POuest, et 
Subrahmanya a douze bras et six tetes pour le Sud ou pour POuest. Signalons 
aussi un cas particulier mais courant: la figure de Siva Daksinamurti qui s’est 

tellement imposee qu’elle occupe la niche sud a la place d’un Subrahmanya (a 
Tiruccentur, a Kumaravayalur). 


ou Subrahmanya avec le ro 
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C’est surtout sur la tour que se concentre toute l’iconographie qui consiste 
en representations de platre peint. Quand elle n’a qu’un niveau de figures, il y 
a deux possibilites : toutes les figures des quatre faces sont semblables (unique- 
ment des Subrahmanya ascetes, ou des Subrahmanya a quatre bras, ou bien 
encore tous a 12 bras), mais si elles different on pent degager le schema le plus 
courant qui est le suivant : 


Subrahmanya a 6 tet«s et 12 bras 

(avec ou sans spouses) 


Subrahmopya ascete 

ou avec les 
Insignes de Brahma 


Subrahmanya a 4 bras 

* 

avec vajra et “sakti" 
(avec ou sans epouses) 


Subrahmanya enfant 
a 2 bras - avec lance 


On peut aussi quelquefois trouver : Subrahmanya donnant son enseigne- 
ment a Siva (au Sud), le mariage de Subrahmanya, Subrahmanya pourfendant 
un asm a. 

Pour une tour a deux ou trois niveaux, il n’est pas rare qu’un niveau soit 
comme dans les temples de Siva avec Daksinamurti au Sud, Visnu a FOuest, 
Brahma au Nord. Les autres niveaux sont avec des figures de Subrahmanya du 

type de celles que nous venons de voir. 

La cour des temples de Subrahmanya est peuplee de statues et de chapelles. 
Face a la divinite dans le garbhagrha> sont alignes : le balipltha (table a offrande) 3 
le dhvajastambha (mat pour le drapeau les jours de ceremonies) et la monture 
du dieu, le paon ou parfois Telephant comme a Velur ou a Ilaiyanarvelur. 

A partir du c 51 a primitif Candikesvara est toujours dans les temples de 
Siva 3 au Nord, face au canal d’ecoulement des eaux d’ablutions du linga. Bien 
que ce soit moins constant il arrive qu’on le rencontre dans les autres temples. 
C’est toujours un personnage a Timage du dieu du temple. Ainsi dans les temples 
de Siva il a la hache de Siva et dans les temples de Subrahmanya la “sakti”, plus 
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rarement le vajra comme a Palani (pour les temples de la deesse il y a une Candi- 
kesvari et pour les temples de Ganapati un Ganapati appele “Candikesvara”). 

Siva et Parvati sont presents dans les cours des temples de Subrahmanya. 
Pour Siva il s’agit d’un simple lihga sous un des portiques ou d’un lihga dans une 
chapelle qui peut surpasser en superficie le temple meme de Subrahmanya (a 
Muttiyalp ettai — Etat de Pondichery). Parvati est a deux bras, pres du lihga ou 
bien dans une chapelle particuliere voisine de celle du linga. On ne peut pas 
dire qu’il y ait un emplacement fixe pour le lihga et la deesse, la partie est de 
la cour est exclue (un seul cas rencontre) et on les trouve au Sud, a l’Ouest, au 
Nord, pouvant regarder toutes les directions. La localisation des autres divinites 
offre en revanche beaucoup moins de variations et c’est l’usage des temples de 
Siva qui est suivi. Surya et Bhairava a l’Est de part et d’autre du pavilion 
d’entree font face a la divinite principale. 

A l’Ouest (angle S.O) une chapelle contient Ganapati, et a l’oppose (angle 
N.O.) une autre chapelle re?oit la plupart du temps un Subrahmanya a 6 tetes et 
12 bras, monte sur le paon et accompagne de ses epouses (les temples impor- 
tants ont plus d’une chapelle dediee a Subrahmanya : ainsi une pour Subrah¬ 
manya a 6 tetes et 12 bras, une pour Palani Antavar, une pour Subrahmanya a 
4 bras). Dans les temples de Siva il y a outre ces deux chapelles a l’Ouest, celle 
de Jyestha, souvent remplacee par Laksmi apres 1 ’epoque cola. Ricn de tel 
dans les temples de Subrahmanya qui ont ete eriges quand le culte de Jyestha 
etait deja tombe en desuetude. 

Quant aux sapta mata s’il est couramment admis que leur culte a decline 

apres le n e siecle 29 ou en trouve pourtant des representations posterieures dans 

les temples de Siva. Mais elles sont surtout presentes, sous le nom de sapta 

mata ou de elu kannikal (sept vierges) dans des temples eriges il y a deux ou 

trois siecles pour d’autres divinites que Siva : Sasta, la deesse, differents vlran 

et Subrahmanya. Ce n’est cependant qu’au N.O. du Tamilnad que nous les 

rencontrees au voisinage de Subrahmanya. Dans tous les cas il s’agit de steles 

ou une rangee de sept mata ou kannikal trcs frustes sont figurecs assises avec 

une fleur a la main. A Civanmalai et a Vcllakkoyil elles sont dans la cour du 

temple, cote sud, regardant dans la meme direction que le dicu. A Maruta- 

malai, Kuruntamalai et Palani on les trouve, de meme qu’Itumpan, dans la mon- 

tee allant au temple. Il se pourrait qu’elles soient, comme Valli, une forme 
inferieure de la deesse. 
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avons 


29 


K. R. Srinivasaix, Some aspects of religion as revealed by early monuments 
and literature of the South , University of Madras^ 1960^ p. 26. 
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Dans les temples de Visnu une chapelle dans chaque coin de la partie ouest 
de la cour est dediee a chacune des epouses. Ce n’est qu’en apparence que ce 
principe de chapelles avoisinant le sanctuaire principal est identique pour 
Subrahmanya. En fait lorsque les epouses sont dans des chapelles c’est parce 
que Subrahmanya considere comme celibataire ne peut avoir d 5 epouses a ses 
cotes., ce qui n’est pas le cas pour Visnu qui dans le sanctuaire principal est en- 
toure de ses epouses. De telles chapelles pour Valli et Devasena se rencontrent 
dans les temples de TiruppSrur, Tiruccentur, Tiruttani entre autres. 

II n’y a que dans les temples de Subrahmanya qu’on puisse voir une chapelle 
consacree a Arunakirinatar ; a Palani elle fait pendant a celle de Nakkirar Pau- 
teur du Tirumurukavvuppatai. Tout aussi specifique des temples de Subrah¬ 
manya est la presence dTtumpan dont nous avons deja parle. 

Pour en terminer sur P organisation et Piconographie des temples de Subrah¬ 
manya on peut noter aussi la presence irreguliere des Navagraha, des soixante- 

trois saints sivaites, et plus rarement, de Sasta et de Visnu. 
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B. — SUBRAHMANYA DIVINITE PRINCIPALE 


Nous ne connaissons que trois representations anciennes de Subrahmanya 
en divinite principale. 

Le Subrahmanya d’Anaimalai du pandya primitif (Ph. 114) est assis avec 
une jambe pendante et Pautre couchee sur le siege. Outre sa coiffure habituelle 
a bourrelet, il porte un large collier plat, des brassards, une double bandouliere 
de tissu et un vetement long alors qu 5 habituellement il a un vetement court. 
De ce fait et parce qu’aussi il n’a que deux bras il ressemble plus a un prince 
qu’a un dieu. On pourrait done a nouveau se demander si Pepouse a sa gauche 

ne serait pas plutot Valli que Devasena. 

Nous avons deja decrit le Subrahmanya de Kannanur et celui d’Uttara- 
merur qui combinent deux aspects de la divinite puisque celui de Kannanur 
tient le vajra a griffes et le rosaire, et celui d’Uttaramerur le vajra a griffes et 
le vase a eau. 

En ce qui concerne les Subrahmanya plus tardifs plusieurs possibilites se 
presentent. 


Subrahmanya est en ascete, crane rase, vetu d’un cache-sexe, avec le 
baton a la main. Il n’a pas d 5 epouses. 

Il est coiffe de la tiare, pare de vetements et de bijoux. Il a 4 bras 
et tient les deux vajra . Ses epouses Paccompagnent. 

Il est le dieu jeune. Il a deux bras et est sans epouses. 

Il est le guerrier a 6 tetes, 12 bras armes. Il monte le paon. Ses 




b 


c 


d 
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epouses l’accompagnent. (ce dernier cas, on Pa dit, est assez rare; 
on le trouve a Viralimalai (dt. de Tiruccirappalli 
a Vallimalai (dt. du North Arcot 
Mais comme nous l’avons vu plusieurs aspects peuvent se combiner sur une 
meme figure; ainsi a Tiruccentur il est dieu de la connaissance (rosaire) guer- 
rier (“ sakti ”) et roi (sceptre), a Svamimalai il est kumara (2 bras) et roi (sceptre). 


C. — SUBRAHMANYA DIVINITE A SSOClEE 


Subrahmanya apparait sur des petits panneaux polytheophores de format 
et de composition similaires qui ont tous ete trouves dans le Tondaimandalam. 
Ils proviennent du district du South Arcot (Murmur — Brahmatecam) et de 
celui de Cenkalpatm (Manimankalam — Ukkal — Tenneri — Maturantakam 
— Uttaramerur : temple de Matari Amman et de Merkatti Amman 

X % * « 1 

puram : temple de Karukkil amarnta Amman et de Cantaveliyamman) 30 . Le 
principe de ces panneaux est la presentation d’une rangee de divinites, sans hie¬ 
rarchic, ce qui n’empeche cependant pas le classement : ainsi on trouve le plus 
souvent, en partant de la gauche : Brahma, le groupe siva'ite (le lihga, Parvati, 
Subrahmanya) et le groupe visnuite (Narasimha avec Sri sous sa forme abstraite 

de Srivatsa) (Ph. 234-235-236-237-238). En voyant de tels groupes 

au relief kusana de la p. 37 (Fig. 4) qui offre aussi une rangee de divinites : Siva 

et son epouse (Ardhanari), Visnu et son epouse Gajalaksml, et Subrahmanya. 

Sur les panneaux du Tamilnad Ganapati est parfois present (Ph. 234 et 237) 

ainsi que Jyestha (Ph. 234). La partie droite du panneau est occupee par des 

personnages debout en argali entourees d’autres personnages porteurs de fleurs 

(Ph. 234-236-238). Entre ces personnages et les divinites une paire de bras est 

fixee sur un piedestal. On s’est demande quelle etait la destination (nature cul- 
tuelle et emplacement) de tels panneaux. S’il 

d’y voir la traduction imagee du principe de la panedyatana pujd 
tres nette de bras sur quelques-uns d’entre 

Nagaswamy 32 de donner une identification satisfaisante. I 
seraient une variante du bras plie a angle droit qu’on voit 

d epoque medievale au Karnataka. Ils symboliseraient le sacrifice de la 

fF' 

qui se jette sur le bucher de son epoux defunt. Conduits tous deux par des apsa 


T — 


on pense 


a ete reconnu qu’il etait difficile 


:ti 


la presence 


eux (Ph. 234 et 236) a permis a M. R. 


es deux bras dresses 


sur les pierres a satl 

veuve 


30 


F. Gros et R. Nagaswamy, Uttaramerur, Pub. IFI N 

ibid. 

R. Nagaswamy, Sati stones of Tamil Nadu, Indian Express 8 Fevrier 1975. 


39, 1970, p. 116 a 
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ras avec une fleur a la main ils atteignent le monde des dieux que represente la 
rangee de divinites. Certains de ces panneaux paraissent plus anciens que 
d’autres, et il est probable que les plus anciens., a cause de la fa<jon dont est figuree 
Sri et a cause de l’absence de Ganesa (qu’on ne rencontre pas sur les premiers 
temples pallava) soient anterieurs an 8^ me siecle. Subrahmanya sur ces pan¬ 
neaux se reconnait a sa tiare a bourrelet (Ph. 234-235) et a sa double bandou- 
liere (Ph. 235 et 237). 

II existe d’autres petits panneaux ne montrant que des divinites mais pre- 
sentant des analogies formelles avec les pierres a sati. L’un d’eux actuellement 
enchasse dans la masonnerie de la chapelle de Candikesvara de Maturantakam 
(dt. de Cenkalpattu — tk. de Maturantakam) (Ph. 239) figure, en partant de la 
droite : Ganapati a quatre bras assis sur un piedestal lotiforme, Parvati sur un 
piedestal carre, le linga dans un socle rond et, entre la partie superieure du lihga 
et le buste de Parvati, un petit Subrahmanya debout 33 . Cette presentation fait 
envisager deux lectures du panneau : soit Somaskanda et Ganapati, soit Siva 
et Parvati et leurs enfants. Aucune des deux lectures ne parait s’exclure car 
Subrahmanya plus petit que Ganapati, et sculpte dans Pespace disponible entre 
Siva et Parvati semble former avec eux le groupe Somaskanda. Mais par ailleurs 
le contexte que constituent les autres panneaux polytheophores vus precedem- 
ment (cf. Ph. 237), en presentation suivie par groupes de families divines, per- 
met d’y voir la famille sivaite. 

Cest aussi en divinite associee que Subrahmanya apparait lorsqu’il est 
figure enfant entre Siva et Parvati dans les groupes Somaskandamurti. Rap- 
pelons que ce type de representation se rencontre essentiellement chez les Pal¬ 
lava soit dans les temples rupestres mais beaucoup plus frequemment dans les 
temples construits (les trois temples de Mahabalipuram et les sept temples si- 
vaites subsistant de Kancipuram contiennent une stele de Somaskanda en leur 
cella). Neanmoins une grotte du pandya primitif, celle de Tirupparankunram 
possede aussi un Somaskanda. Par la suite c’est seulement dans les bronzes que 
la Somaskandamurti se maintient. 


D. — SUBRAHMANYA DIVINITE SUBORDONNEE 


Dans les temples pallava 

C’est encore en fils que Subrahmanya est represente dans la cour du Kai 
las ana th a de Kancipuram car sur la fagade d’une chapelle on voit Durga en 


1 


Important discoveries, Damilica, vol. I, 1970, part II, p. 4. 
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touree de Ganapati et de Subrahmanya figures sur les deux chapelles voisines. 

Conjointement a l’aspect du dieu jeune c’est celui du dieu de la connaissance 
qui a aussi eu la faveur des Pallava; ainsi on trouve Subrahmanya avec les at- 
tributs de Brahma, en assesseur de Siva, sur des murs de sanctuaires rupestres 
(a Mahabalipuram et a Tiruccirapalli) et sur des fapades nord de temples 

construits (Kancipuram). 

Le tam bour octogonal de la tour du Mukundanayan ar de Mahabalipuram 
porte Subrahmanya a l’Est. Daksinamurti est au Sud, Narasimh a 1 H ^^st ^^t 
Brahma au Nord. Le choix de ces divinites et leur distribution sur cette partie 
du temple est une caracteristique plus cola que pallava et 1’ edifice doit appar- 
tenir a la fin de Pepoque pallava. Subrahmanya assis en sukhasana est entoure de 
deux adorateurs en ahjali. II porte une petite coiffure conique avec bourrelet 
sur le front, une double bandouliere avec attache centrale et des anneaux aux 
bras et avant-bras. La pierre est usee et on ne peut voir si les deux mains supe- 
rieures etaient pourvues d’attributs. Quant aux mains inferieures, la gauche 
repose sur la cuisse et la droite est levee pres de l’epaule. 
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Dam les temples panaya 


2 


La disposition des divinites de la grotte du pandya primitif de Kuii rakkuti 
(dt. de Ramanatapuram — tk. de Tiruppattur) est la suivante : 


HARI-HARA 


BRAHMA 


DURGA 


VISNU 


NAT ARAOA 


DVARAPALA 


DVARAPfiLA 


GANAPATI 


SUBRAHMANYA 
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C’est le premier sanctuaire du Tamilnad ou Ton voit Subrahmanya faire 
pendant a Ganesa selon une disposition qui remonte aux Calukya et aux Ras- 
trakuta et qui est adoptee par la suite dans tout le Tamilnad. Un autre exemple 
de schema emprunte aux regions exterieures au pays tamoul est celui de Durga 
entouree de ses deux fils : repris par les Pallava au Kailasanatha il apparait en- 
suite a la fin du 8™e siecle a Tirupparankunram. 

De par ses attributs (vajra et coq) le Subrahmanya de Kunrakuti n’a rien 
de pallava, de meme que celui de Tirupparankunram qui, si le platre a respecte 
la sculpture d’origine, devait avoir les deux vajra. Mais celui de Kalukumalai 
(fin du 8^ me siecle) tient le vajra et, comme chez les Pallava, le rosaire; de 
plus il est place sur la fagade nord du temple (entourant avec Candesa Siva Vi- 
sapaharana), fagade qu’occupe Subrahmanya quand il a les fonctions de Brahma. 
Cela montre que les mernes conceptions circulaient d’un bout a 1 ’autre du Tamil¬ 
nad mais que des preferences se dessinaient neanmoins suivant les regions. 


Dans les temples a partir du debut du cola primitif. 
a. sur le temple: 


3 


Nous pensons que si la fagade est est reservee a Subrahmanya c’est parce 
que dans les representations de Somaskanda il regardait l’Est, mais aussi parce 
que l’Est est le quartier d’lndra dont il a pris plusieurs caracteristiques. Su¬ 
brahmanya est figure sur la fagade est de rez-de-chaussee des temples ouvrant 
a l’Ouest; mais comme presque tous les temples ouvrent a l’Est c’est done sur 
la tour uniquement qu’il est figure avec parfois Siva et Parvati a un autre niveau 
de cette fagade, bon nombre de temples n’ont cependant pas de Subrahmanya 
sur la tour mais seulement Siva et Parvati. Nous avons vu que les premiers Su¬ 
brahmanya des tours pouvaient etre ou ne pas etre sur 1 ’elephant. Dans un seul 
cas, a Melpati il est sur 1 ’elephant et porte les deux attributs de Brahma, mais 
habituellement il a le rosaire et un des vajra , ou bien les deux vajra (ou encore 
le lien et le croc a elephant). Sur les images de platre des tours post-cola 1 ’ele¬ 
phant est remplace par le paon, et au type de Subrahmanya a deux vajra> le plus 
courant, que ses epouses peuvent accompagner, s’en joignent d’autres : le plus 
souvent c’est Subrahmanya a deux bras, avec ou sans la lance, et le paon derriere 
lui; ou Subrahmanya a six tetes et douze bras, ou Palani Antavar. 

Deux temples a nombreuses niches de divinites, Tiruvatikai (dt. du South- 

tk. de Kutalur) et Gangaikondacolapuram ont Subrahmanya dans 


Arcot 

une niche de leur fagade ouest, du cote nord. La raison en est que le N.O. est 
l’emplacement de Subrahmanya et c’est dans le coin N.O. de la cour des temples 
que se trouve sa chapelle (face a l’Est), quand cesse le culte de Jyestha. De plus 


V iconographie de Subrahmanya 

a Tiruvatikai Subrahmanya a la place 
de la fapade ouest est occupee par la Lingodbhavamurti 

centrale par Visnu auquel Subrahmanya fait pendant. 


au 
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de Brahma adorateur de Siva car la niche 

i et Pautre niche laterale 


b. dans sa chapelle de la cour du temple: 


temple memo, Siva en possede 


En plus de ses assesseurs figures 

d’autres, censes etre au nombre de huit, qui sont loges dans des chapelles de la 

du temple. Un seul temple du cola primitif nous est parvenu avec ses cha- 

le temple de Tirukkattalai (dt. de Ti- 


sur son 


cour 


pelles intactes et ses occupants initiaux, 

tk. d’Alankuti) (plan VIII.) Mais dans un autre temple de la 


ruccirappalli 

meme epoque, K.V. Soundara Rajan a trouve la serie complete des huit asses 
seurs a Kaliyapatti 34 dt. (de Tiruccirapalli — tk de Kulattur). Ils gisaient pele 
mele dans un coin du temple mais par recoupement et analogic on peut 


sans 


risque d’erreur dire Pemplacement qu’ils occupaient : 






SURYA 


JYESTHA 


CANDESA 

# • 


SUB- 


VRSA 
• * 


EST 


GANESA 


7MATR 


DURGA 


Fig. 24 


On voit que cette distribution differe de celle de Tirukkattalai qui ne se 
conforme ni aux distributions que les autres temples de meme cpoque laissent 
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K. V. Soundara Rajan, Early Pandya, Muttaraiyar and Irukkuvel, in 
Studies in temple architecture, Bombay, 1975, p. 263. 
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partiellement voir, ni aux descriptions des agama. On n 5 a en effet pas de Candra 

de Tepoque cola dans les cours de temples, et il n 5 en est pas prevu dans les textes. 

En second lieu, Surya dans les autres temples et dans les textes est au N.E. et 
non 


au S.E. (Dip t agama > Rauravdgama , Viragama , Ajitdgama , Kdrandgama , 


Amsumatkdsyapa ). Enfin la presence de Candesa au N.E. (a la place habituelle 
done de Surya), au lieu d’etre pres du linga est un cas exceptionnel et nous ne 
connaissons que Fexemple pallava du Kailasanatha (plan I). Deux textes aussi 

itt Candesa axx ( Kdmikagama et Mayamata ). Mais a propos de ces 

deux textes faut-il voir le souvenir d’un usage ancien ou le souci de disposer des 
assesseurs au nombre de huit symetriquement les uns par rapport aux autres. 
L zYogajagama donne sept assesseurs a leur place habituelle, lehuitieme, Cande¬ 
sa est pres du linga et la partie N.E. reste vide pour ce texte. Par ailleurs le Ka¬ 
ran a, le Dipta et le Viva n’hesitent pas a donner neuf assesseurs, le 9^me etant 


Candesa. De tout cela il ressort que e’est le statut de Candesa seul qui etait sur- 
tout flottant et e’est ce qu 5 exprime bien VAjita : 35 en disant que cc la chapelle de 
Candesa ne doit pas etre incluse dans le cercle (regulier constitue par les cha- 
pelles des autres assesseurs) 55 ; sans doute doit-il cette situation de surnumeraire 

au fait qu’il est un simple devot et non un dieu comme les principaux assesseurs 
auxquels il se mele. 

Deux autres assesseurs, Durga et Visnu font aussi probleme. Les textes 
(Raurava^Kdmika,Dipta^ Vira, Yogaja) mettent la premiere dans Tangle S.E et 

le deuxieme au centre du cote nord. Nous ne pouvons compter que sur des sta- 

% 

tues isolees de ces deux divinites, et il se trouve qu’elles sont en nombre tres 
limite en comparaison des Subrahmanya ou des Jyestha du c 51 a primitif. On 
se demande done si Durga et Visnu ont ete couramment assesseurs dans la cour 
des temples. De toute fafon la formule aurait ete abandonnee car ce qui subsis- 
te de nos jours dans les temples (qu 5 il y ait eu renovation ou non) se presente 
comme sur la Fig. 24 (avec Durga a supprimer). Comme cela ne fait que sept 
assesseurs on peut aussi se demander si le ksetrapala, Bhairava, qui dans a peu 
pres les trois-quarts des temples est au S.E. ne serait pas considere comme le 
huitieme assesseur. 


Seules finalement les sept Matrka au Sud, et Ganesa, Subrahmanya et Jyes¬ 
tha a TOuest se retrouvent constamment dans les temples et dans les textes, ce 
qui somme toute pose quand meme le probleme de la raison de cette unanimite 
pour la partie ouest. Est-ce que la presence permanente sur la meme rangee 
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des trois divinites de l’Ouest ne serait pas due a des liens particuliers qu’elles 
auraient entre elles ? 

II est diffi cile de ne pas voir en Jyestha une forme de Durga, ct on aurait 
alors en cette partie ouest du temple 1 ’equivalent des Durga entourees de Su¬ 
brahmanya et de Ganapati comme au Kailasanatha de Kancipuram et a Tirup- 
parahkunram. Mais cette (Durga) Jyestha des temples du cola primitif n’est 
evidemment pas entre ses deux fils Subrahmanya et Ganapati. Cela s’explique- 
rait par le fait que sur les representations des steles elle est deja avec une fille 
et un fils. Mais sont-ils vraiment ses enfants ? Comme Jyestha est la vieille, 
la laide, sa fille est peut-etre moins sa fille que le propre aspect antithetique de 
la deesse : la jeunesse et la beaute. Quant au fils a tete de taureau, est-ce que 
le lien de parente ne masquerait pas un autre lien tout aussi fort, celui de la dees¬ 
se et de l’animal qu’on lui sacrifie ? La massue que porte ce “fils 
les bourreaux, le confirmerait, ce serait done une condensation de la victime et 
du bourreau, 1’equivalent de ce qui est dedouble pour les deux dvdrapala de 
Siva, Nandikesvara forme calme qui devait etre la victime et Mahakala forme 
terrible parce qu’il tuait. Etant donne la nature des 

comprend que d’autres enfants aient pu se greffer a cette mere : Subrahmanya 
jeune et beau, equivalent de la fille, 
fils. L’histoire de la tete coupee de Ganapati et le fait qu’il soit bcaucoup plus 
fils de Parvati que de Siva (parfois elle le fabrique) sont autant de choses signi- 
ficatives. Le lien entre cette mere (Jyestha) et ces nouveaux enfants n’est peut- 
etre pas franchement ressenti comme une veritable filiation a cause de la pre¬ 
sence des anciens “enfants” sur les steles, et on comprend done pourquoi la 
mere n’est pas au centre. 

Le Subrahmanya assesseur de Siva dans sa chapelle de Tir ukkattalai est 
a quatre bras avec dans la main superieure gauche le rosaire (Ph. 241). On ne 
peut distinguer ce qu’etait l’autre attribut mais il est probable que c’etait un des 
deux vajra car nous avons vu que les Subrahmanya du cola primitif portaient 
un des vajra et le rosaire, ou bien les deux vajra. Ce sont les formes avec les deux 
vajra qui vont survivre de la periode c 51 a a nos jours. Mais on observe qu’il 
partir de l’epoque de Vijayanagar la forme a six tetes et douze bras est aussi fre- 
quente que la forme a une tete et quatre bras et deux vajra. 

La forme Palani Antavar peut aussi avoir sa chapelle dans le temple de Siva. 
L’emplacement de cette chapelle est assez variable, mais nous avons remarque 
que lorsqu’elle etait a l’Ouest elle etait toujours doublee d’une chapelle 
Subrahmanya a deux vajra ou d’un Subrahmanya a 6 tetes et douze bras. C’est 
sans doute parce que l’Ouest (centre ou angle N.O.) est reserve par tradition a 
l’assesseur, celui qui assiste la divinite, ce qui n’est pas le cas de l’ascete. 
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comme 
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et Ganapati enfant a 


tete (Tanimal comme 


avec un 
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c. ailleurs dans le temple: 


Subrahmanya peut etre sur les pavilions d’entree des temples, sculpte dans 
la ma?onnerie ou en ronde bosse dans une niche. II se tient a droite du passage, 
formant couple avec Ganapati qui se tient de Fautre cote du passage a gauche. 
On retrouve souvent ces deux divinites a F entree des mandapa ou de la cella, 
et on s’aper9oit que ces emplacements correspondent d’une certaine fa?on aux 
emplacements des chapelles des deux divinites. En effet le c6te droit des entrees 
c’est le Nord : la chapelle de Subrahmanya est au N.O., le cote gauche c’est le 
Sud : la chapelle de Ganapati est au S.O. 

Enfin comme tous les autres dieux Subrahmanya figure aussi sur les piliers 
de mandapa (Ph. 89 a 93) 


E. — UASTRADEVA DES TEMPLES DE SUBRAHMANYA 


Theoriquemerit tous les attributs des dieux peuvent etre personnifies; mais 
en fait les attributs personnifies (ayudha purusa) les plus volontiers represents 
sont les armes : le cakra (disque) pour Visnu et le trisula (trident) pour Siva et 
la deesse. U ayudha purusa est figure sur les bas-reliefs et les rondes-bosses en 
petit personnage a deux bras, debout pres de la divinite et porteur de l’arme 
divine sur sa tete ou dans ses mains. A Fexception du relief du Visnu couche 
de la grotte de Mahisasuramardini de Mahabalipuram le Tamilnad ne semble 
guere avoir eu de telles representations ou F ayudha purusa apparait comme un 
assistant de la divinite. 

En revanche la meme conception d’arme personnifiee s’est incarnee dans 

t 

des representations differant des ayudha purusa sur le plan de la comprehension, 
de la forme et de la fonction. Tout d’abord au point de vue de la comprehen¬ 
sion le changement se manifeste dans le nom meme de la figure qui porte non 
plus le nom d’ ayudha purusa , F “arme qui est une personne 55 , mais celui d’astra- 
deva : F cc arme qui est un dieu”. Quant a la forme, il ne s’agit plus d 5 un per¬ 
sonnage tenant l’arme du dieu mais d’une arme de bronze doublee de la repre¬ 
sentation de la divinite qui est censee porter cette meme arme. Le nom de 
sula-Piddrl donne a l’arme de la deesse (Pidari est un des noms de la deesse) signi- 
fie parfaitement que Farme est la divinite elle-meme 36 . Enfin troisieme point: 
du fait de sa mobilite F astradeva joue un role important dans le rituel des pro- 


36 En fait le nom d’ astradeva est reserve a Farme de Siva et de Subrahma 


nya. 
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Dans les grands temples les choses se passent ainsi: deux jours avant 


cessions. 

le Brahmotsava la divinite protectrice du village (gramadevata) qui est generale- 
ment une deesse dont le temple fait face au Nord parcourt Ie chemin que suivra 


le dieu pendant la fete; la veille meme du Brahmotsava c’est au tour de Yastra- 
deva de faire le meme trajet. Mais lorsqu’on a affaire non pas au Brahmo¬ 
tsava mais a une sortie du dieu pour aller tuer Yasura, Yastradeva ne fait pas de 
procession. Son role est done clair : combattre l’ennemi pour preparer la voie 
au dieu en dehors des moments oh celui-ci s’en charge lui-meme. Toutefois a la 
fin de tout combat du dieu (ou a la fin du Brahmotsava), pour la ceremonie 
de purification Yastradeva est considere comme substitut de la divinite et est 
baigne dans le bassin sacre a la place de la divinite qui reste au bord, sur son 
palanquin. 

On observe des differences entre les astradeva de chaque dieu. Ainsi Yastra¬ 
deva de Visnu, le disque (nomme Cakrattalvar ou Sudarsana Cakra) est un cercle 
dans lequel s’inscrit un personnage terrible a bras multiples (8-xo-x6)porteur 
d’attributs offensifs; generalement il ne fait pas les gestes abhaya et varada qui 
sont reserves aux dieux. Plus que le dieu lui meme il semble etre une emana¬ 
tion du dieu tel Virabhadra pour Siva. Sudarsana cakra represente done une 
condensation de l’arme de Visnu et d’un personnage guerrier alors que dans le 
cas de Siva il faudrait plutot parler de superposition car c’est le dieu lui-meme 
qui est figure sur le trident. Dans la maj orite des cas il s’agit d’Ardhanarisvara 
accompagne du taureau Nandin, et, en proportion moindre et pour les astradeva 

m 

les moins anciens., Siva avec Parvati et Nandin 37 . Nous pensons que cette diffe¬ 
rence de figuration sur l’arme de Visnu et celle de Siva est due au fait que Vas¬ 
tradeva de Siva pourrait etre lie a 1 ’episode de la remise de 1 ’arme pasupatastra 
a Arjuna par Siva entoure de Parvati et de Nandin sur le mont Kailasa. 

L 5 astradeva des temples de Subrahmanya procede aussi du modele sivaite 

car c’est le dieu qui est sur ses armes. Mais voyons d’abord ces armes elles- 

memes. Elies ne paraissent pas etre anterieures aux quatre ou cinq derniers 

siecles et trois formes se rencontrent: la lance (Ph. 246), le trident (Ph. 245) 

que nous appelons “vajra a facettes” (a 2 ou bien 3 losanges) qui, comme il s’agit 

de pieces peu anciennes, doit etre per9u comme etant une cc sakti (Ph. 244). 

Quand l’arme porte 1 ’image du dieu on trouve Subrahmanya & quatre bras (va- 

jra a griffes^ vajra a facettes^, abhaya et varada) avec ou sans le paon derriere lui 

(Ph. 246). L’ astradeva du temple de Korukkai Putucceri (dt. de Tancavur— 

tk. de Kumpakonam) nous parait peu courant : Subrahmanya est en ascete 
mais tient sa lance a la main (Ph. 245). 


et ce 


37 


Les astradeva modernes sont de simples trisiila sans figure. 



CONCLUSION 


Au cours de cette etude dont Pobjet etait de definir Porigine et le develop- 
pement formels de Subrahmanya au Tamilnad, on a pu constater les rapports 
complexes que Piconographie entretient avec d’autres donnees culturelles qui 
alimentent la representation mais ne la constituent pas totalement. On s’est 
rendu compte qu’elle recouvre partiellement ou entierement ces donnees cul- 
turelles, les precise parfois, les deforme aussi, ou bien les neglige, et dans bien 
des cas les tient pour implicites. 

On a vu par la Somaskandamurti que l’identite et la raison d’etre de Subrah¬ 
manya est de Pordre de la dependance, et que Piconographie en a donne une 
traduction propre a rencontrer des sentiments humains profonds au point que 
cette representation a toujours ete maintenue malgre la reduction que lui a fait 
subir la litterature agamique en n’y voyant, pour les besoms de la classification, 
qu’une forme de Siva parmi d’autres. 

Emanation de Siva, mais en fait sans doute pour cela aussi, Subrahmanya 
a ses debuts au Tamilnad, meme s’il n’apparait que comme assesseur n’en a 
pas moins routes les caracteristiques du grand dieu et notamment sa relation au 
monde religieux quand il prend et la place et les attributs de Brahma. A propos 
de la faveur qu’a eu cette forme dans le N.E. du Tamilnad on se demande s’il 
ne faudrait pas la mettre en rapport avec le fait que c’est la region qui possede 
le plus de desservants brahmanes dans ses temples divers comme Burton Stein 
Pa constate pour Pepoque moderne 1 . Les notions que vehiculent cette murti 
que Pon peut finalement qualifier de murti “avortee 55 se trouvent reprises par 
la forme ascetique (Palani Antavar) qui se manifeste essentiellement dans le 
monde sauvage que constituent les montagnes de POuest du Tamilnad. Au 
succes de cette derniere murti ne doit pas etre etranger Pattrait que represente 
Pascese qui est a la fois valorisee et redoutee comme le laissent entendre des 
temoignages actuels : ainsi Palani sanctuaire d’ascension penible est le plus im¬ 
portant centre de pelerinage dji Tamilnad, mais ce n’est pas le cas pour Tiruttani 
ou Svamimalai d’abord plus facile; en revanche le pelerinage de Tiruccentur 
de par son eloignement de tout centre urbain et ses difficultes d’acces est consi- 
dere comme beaucoup plus meritoire par nos contemporains. La crainte que 


Burton Stein, Temples in Tamil country, 1300-1750 AD, in South Indian 


Temples , New Delhi, 1978. 
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parce qu’elle implique une vie d’anachorete, se manifeste par 


suscite l’ascese 

le refus d’avoir Subrahmanya ascete pour Kuladevata car comme le disent les 


On note le meme phenomene 


gens simples: “on pourrait devenir anti (ascete). 
avec Rama qu’on prefere adorer quand il est represente au cours de son couron 


nement et non lorsqu’il est figure seul, representation qui rappelle son exil dans 
la foret. Ajoutons que la popularity de la forme ascetique qui est liee a la monta- 
gne se manifeste par un des noms meme de Subrahmanya : Murukan, que selon 
M.P. Albert 2 il faudrait relier a mutu (bosse, dos) ce que ne dementirait pas un 
des sens de muruku qui est elevation-hauteur ; ainsi a travers tout le Tamilnad 
Subrahmanya serait “Le Montagnard”. 


On a vu que le caractere guerrier de Subrahmanya n’apparait pas dans les 
toutes premieres representations bien que la guerre soit en principe la raison 
meme de l’existence du dieu. Ce caractere guerrier se marque chez les Pandya 
et les Cola par le port du foudre qui, s’il est arme est aussi symbole du pouvoir 
royal. C’est la que se voit le fait que Subrahmanya n’est malgre tout pas simple 
emanation de Siva destinee a un combat, comme Virabhadra ; il est dieu, 
vant comme le roi accorder des faveurs a ses fideles, et c’est probablement pour 
c.ela qu’on va en pelerinage dans ses temples pour y fairc des voeux qu’il exau- 
cera comme c’est le cas pour Visnu, Sasta ou la 

qui on ne fait pas de voeu 3 . A cet aspect du dieu a la fois guerrier et roi s’est 


pou 


deesse, au contraire de Siva a 


joint un autre aspect, celui du maitre spirituel, rendu manifeste par la presence 
du rosaire dans une des mains de Subrahmanya. Mais cette figure rendant compte 
de la double nature du dieu a ete abandonnee peut-etre pour deux raisons. 
Tout d’abord parce que le rapport de Subrahmanya au monde religieux en est 
venu a etre signifie uniquement par l’ascete dont la figuration, nu et rase, a 
probablement paru incompatible avec le port d’insignes royaux ; en deuxieme 
lieu parce que la Constance de la reference legendaire a la lance de Subrahmanya 
a pas manque de faire pression pour son introduction en iconographie, intro- 

une forme de vajra incomprise. Par ailleurs 


n 


duction qui s’est faite par le biais d’ 

la distinction entre aspect ascetique et aspect guerrier ainsi que Fascension de 
Subrahmanya au rang de divinite supreme a eu pour consequence Fadjonction 

d epouses, Fune d’elles parce qu’elle etait desincarnee et en quelque sorte cc pour 
memoire” ayant impose la presence de l’autre. 

r 

Nous avons note l’apparition tardive dans l’iconographie du Tamilnad de 
Subrahmanya avec six tetes. Aux quatre tetes de Brahma semblent 


$ opposer 


Communication personnelle. 

Le temple de Ramesvaram fait cependant exception. 
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les cinq tetes de Siva, la tete supplemental signifiant la superiority de £iva ; 
nous avons envisage que les six tetes de Subrahmanya pouvaient n’etre que les 
cinq tetes de Siva augmentees de celle de sa manifestation. II s’agirait alors moins 
de tetes veritables que de realites conceptuelles auxquelles on aurait donne une 
traduction imagee verbale qui a son tour aurait donne lieu a une traduction 
litterale dans la pierre, peut-etre parce que devant Fimportance grandissante 
prise par Subrahmanya on aurait cherche a rendre tous les aspects connus de 
sa personnalite. Cest en tous cas la representation qui apparait comme le de- 
finissant le mieux a notre epoque et qui est figuree dans toute Timagerie des ca- 
lendriers et des gravures vendues a l’entree des temples^ devancee cependant 
par la representation de Tenfant a deux bras avec ou sans lance 3 dont la beaute 
lisse et cremeuse et l’expression suave n’est pas sans rappeler les attendrisse- 
ments et les effusions d’une certaine imagerie de la piete mariale. 
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Abaneri 43. 

Adivaraha (grotte) voir Mahabalipuram 


Agrahara Belguli 45. 


Aihole 41, 42. 

Airavatesvara (temple) voir Kancipuram 
Alakarkovil (dt. de Maturai — tk. de Melur) 185, 187, 189. 
Alampakkam (dt. de Tiruccirappalli— tk. de Lalkuti) 112. 
Alampur 42. 

4 

Alincivakkam (dt. de Cenkalpattu— tk. de Ponneri) pb.ui. 
Amaresvara (temple) voir Kancipuram 
Amber (musee d’ ...) 43. 

Ampal (dt. de Tancavur— tk. de Narmilam) 75. 

Anaimalai (dt. et tk. de Maturai) 87, 97, 98, 103, 133, 134, 189, 195. 
Andhra Pradesh 1, 37, 42, 46, 177. 

Arakalur (dt. de Celam — tk. d’Attur) 116. 

Ariyalur (dt. de Tiruccirappalli — tk. d’Utaiyarpalaiyam) 179. 

Arjuna (Penitence d’ ...) voir Mahabalipuram 

Arjunaratha voir Mahabalipuram 

Atiranacanda (grotte) voir Mahabalipuram 

Attur (dt. de Tancavur —tk. de Mayuram) 77. 

Atuturai (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 77. 

Avani (dt. de Kolar — tk. de Mulbagal) 90. 

Avarani Putucceri (dt. de Tancavur. 

Avinankuti 185, 186. 

Avur (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 159. 


tk. de Nakappattinam) ph. 183 


41. 


Baij nath (mus ee de ...) 43. 

Bali 101. 

Basral 45. 

Benares (Bharat Kala Bhavan de ... )39- 
Bengale 21. 

Bhimaratha voir Mahabalipuram 
Bhuvanesvar 40^ 43^ 44. 

Bikkavolu 42. 
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tk. de Viluppuram) 196 


Brahmatecam (dt. du South Arcot 
Cantaveliyamman (temple) voir Kancipuram 
Cempanarkovil (dt. de Tancavur — 

Cempiyan Matevi (dt. de Tancavur 
Cenkanur (dt. de Tancavur 
Cenkdtu (Tiruccenkotu) 122, 188. 

Cennimalai (dt. de Koyamuttur — tk. d’lrdtu) 19, § 7 , 120, 124, 128, 175, 181, 


tk. de Mayuram) 148. 


tk. de Nakappattinam) x6i. 


182, 184. 

Centalai (dt. et tk. de Tancavur) 74. 

Centamankalam (dt. du S. Arcot —tk. de Tirukkoyilur) 165. 

Centil 186, 188. 

Cettikulam (dt. de Tiruccirappalli— tk. de Perampalur) 179. 

Ceyyur (dt. de Cenkalpattu — tk. de Maturantakam) 125. 

Cikkal (dt. de Tancavur — tk. de Nakappattinam) 191. 

Cir Alavay 185, 186. 

Citamparam (dt. du S.Arcot — tk. de Citamparam) 32, 173, 174. 

Civakankai (dt. de Ramanatapuram — tk. 

Civanmalai (dt. de Koyamuttur — tk. de Tarapuram) 121, 125, 131, 194. 
Civapuram (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 144. 

Cleveland (mus ee de ... ) 31. 

Colampettai (dt. de Tancavur — tk. de Mayuram) 157. 

Colapuram (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 155. 

Comur (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Karur) 155. 

Daracuram (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 50, 78, 102, 139, 157, 

164, 165, 174. 

Datapuram (dt. du S.Arcot. — tk. de Tintivanam) 112. 

Delhi (musee de...) 43, 68, 96, in. 

Dharmapuram (Etat de Pondichery) Ph. 180 

Dharmarajaratha voir Mahabalipuram 

Ecalam (dt. du S.Arcot — tk. de Viluppuram) 77, 144. 

Elattur Mottur (dt. du North Arcot 

Elavanacurkottai (dt. du S. Arcot — tk. de Tirukkdyilur) 149. 

Elephanta 22, 30, 40, 41. 

Ellora 36, 41, 117. 

Elumetu (dt. du S.Arcot — tk. de Kutalur) 133. 

Enkan (dt. de Tancavur — 

Ennayiram (dt. du S.Arcot 
Erakam 185, 186, 188. 

Erakaverpu 187. 


de Civakankai) Ph. 41, 204. 


tk. de Nannilam) 144, 191. 
— tk. de Viluppuram) 156. 
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Eraram (ou Eravaram) 187. 
Gandhara 38. 


Ganesaratha voir Mahabalipuram 
Gahgaikontacolapuram 


(dt. de Tiruccirappalli 


tk. d’Utaiyarpalaiyam) 56, 


90, 150, 155, 199. 

Golkonda (dt. et tk. d’Hyderabad) 102. 
Golkonda (musee de ...) 46, 47. 
Govindanahalli 45. 

Gujarat 50. 

Gwalior (musee de ...) 28, 41, 43, 102. 
Halebid 45. 

Haranahalli 45. 

Hyderabad (musee d’ 

IJaiyanarvelur (dt. de Cenkalpattu 


) 42 , 47 - 


• • • 


tk. de Kancipuram) 19, 113, 114, 137, 


193 - 

Innampur (dt. de Taiicavur— tk. de Kumpakonam) 144. 

Iravattan es vara (temple) voir Kancipuram 
Irotu (dt. de Koyamuttur — tk. d’lrotu) 143, 144. 

Java 51. 

Kaccapesvara (temple) voir Kancipuram 

Kailasanatha (temple) voir Kancipuram 

Kalappal (dt. de Taiicavur — tk. de Mannarkuti) 85. 

Kaliyapatti (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Kulattur) 200. 

Kallitaikkuricci (dt. de Tirunelveli — tk. d’Ampacamuttiram) Ph. 214. 
Kalukumalai (dt. de Tirunelveli — tk. de Kovilpatti) 75, 146, 147, 190,199. 
Kamaracavalli (dt. de Tiruccirappalli — tk. d’Utaiyarpalaiyam) 93, 136. 
Kanattukatavu (dt. de Koyamuttur—tk. de Pojlacci) 18, 191. 

Kanauj 39, 40. 

Kancipuram (dt. de Cenkalpattu — tk. de Kancipuram) 51, 57, 71, 72, 74, 75, 

139, 141, 166, 197, 198. 

— Airavatesvara 58, 60, 61, 62, 67, 69, 71, 72, 74, 107. 

— Amaresvara 58, 62, 67, 68, 72, 74, 107, no. 

— Cantaveliyamman 19$. 

— Iravattanesvara 57, 58, 67, 68, 69, 71, 72, 74, 107, no. 

— Kaccapesvara 75. 

— Kailasanatha 51,54, 56,60,61,62, 64,66, 67, 69, 70,72,73,97,100,106 

107, 108, no, in, 163, 197, 199, 201, 202. 

— Karukkil amarnta Amman 196. 

— Kumarakkottam 113, 137. 
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— Matangesvara 58, 67, 69, 71, 72, 74, 107, 108, 109, no, in. 

— Muktesvara 58, 61, 67, 69, 71, 73, 74, 75, 107, 108, 109, no, in. 

— Piravattanesvara 60, 67, 68, 71, 72, 76, 107. 

— Vaikuntha Perumal 56, 76. 

— Varadaraja 23, 182. 

Kankeyanallur (dt. du N. Arcot. — tk. de Kutiyattam) Ph. 223. 
Kannanur (dt. de Tiruccirappalli— tk. de Tirumayam) 143, 190, 195. 
Kantiyur (dt. et tk. de Tancavur) 90. 

Kapilarmalai (dt. de Celam — tk. de Namakkal) 125. 

Kapistalam (dt. de Tancavur 

Kappalur (dt. du N. Arcot. — tk. de P 5 lur) Ph. 182. 

Karamatai (dt. de Koyamuttur — tk. d’Avanaci) Ph. 94. 

Karantai (dt. et tk. de Tancavur) 155. 

Karjat 41. 

Karnataka 21, 25, 45, 114, 196. 

Karukkil amarnta Amman (temple) voir Kancipuram 
Kattukutalur (dt. du S. Arcot — tk. dc Citamparam) 127. 

Kerala 31, 57, 79, 121, 122, 124, 187. 

Keralapuram (dt. de Kanniyakumari — tk. dc Kalkujam) 146. 

Kikkeri 45. 


Kilaiyur (dt. de Tancavur 
Kilamattur (dt. et tk. de Maturai) Ph. 75. 
Kilapperumalai (dt. de Tancavur 
Kiliyanur (dt. du S. Arcot 
Kllmirmal (dt. du N. Arcot 


tk. de Nakappattinam) 149, 155 


161. 


tk. de Tirutturaippunti) Ph. 35 
tk. de Tintivanam) 112. 


tk. de Valaja) 136. 


K 5 neri mandapa voir Mahabalipuram 


Kon erirajapuram (dt. de Tancavur 


tk. de Mayuram) 102 


Koravangala 45. 

Korukkai Putucceri (dt. de Tancavur 


O4, 




Kotumpalur (dt. de Tiruccirappalli — 
Kovilati (dt. et tk. de Tancavur) 152. 
Kovilur (dt. de Tancavur 


tk. dc Kulattur) 73, 89, 97, 142, 164. 


tk. de Tirutturaippunti) 80. 


Kdvintaputtur (dt. de Tiruccirappalli 
Koyamuttur (dt. et tk. de ICSyamuttur) 174, 
Kulamantal (dt. du N. Arcot 


tk. d’Utaiyarpalaiyam) 149, 157. 


191. 


tk. de Ceyyar) 113, 156. 

voir Kancipuram 


Kumarakkottam (temple) 

Kumarakuppam (dt. du S. Arcot — 

Kumaravayalur (dt. et tk. de Tiruccirappalli) 
Kumpakonam (dt. de Tancavur 


tk. de Viluppuram) 177. 


191, 192. 

tk. de Kumpakonam) 90, 127, 165. 
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Kunnakkuti (dt. de Ramanatapuram 

Kunrakkuti voir Kunnakkuti 

**** # « • • • • 

Kunrutoratal 185, 187. 

Kuruntamalai (dt. de Koyamuttur- 
Kuttalam (dt. de Tancavur 
Lattikam (Andra Pradesh — dt. de Cittur 
Londres (British Museum) 119. 

Madhya Pradesh 43. 

Madras (musee de...) 46, 47, 81, 88, 97, 166. 

Mahabalipuram (dt. et tk. de Cenkalpattu) 72, 74, 75, 105, 106, 107, 109, hi, 

115, 139, 141, 197, 198. 

— Arjuna (Penitence d’...) 106. 

— Arjunaratha 76, 105, 106, 141, 189. 

— Adivaraha 53, 65. 

— Atiranacanda 62, 64, 67. 

— Bhimaratha 61. 

— Dharmarajaratha 57, 58, 59, 66, 67, 68, 69, 74, 76, 98, 100, 103, 104, 

105, no. 

— Ganesaratha 61. 

— K 5 neri mandapa 53, 60. 

— Mahisasuramardini 53, 67, 69, 203. 

— Mukundanayanar 67, 76, 105, 198. 

— Olakkannesvara 107. 

— Pitariratha 76. 

— Ramanuja mandapa 53, 67. 

— Shore temple 51, 56, 58, 59, 67, 72, 76, 107. 

— Trimurti 53, 93, 98, 99, 103, 104, 105, 106, 107, 109, no, 141, 190. 
Mahanandi 42. 

Maharashtra 131, 177. 

Mahisasuramardini (grotte) voir Mahabalipuram 
Mailam (dt. du S. Arcot — tk. de Tintivanam) 49, 51, 91, 118, 123. 
Malaiyatippatti (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Kulattur) 143. 
Malappalaiyam (dt. de KSyamuttur — tk. de Pallatam) 125. 

Mamantur (dt. du N. Arcot — tk. de Ceyyar) 53, 104. 

Mamcapuram (dt. de Ramanatapuram — tk. de Srivilliputtur) Ph. 222. 
Manakkuti (dt. de Tancavur — tk. de Tirutturaippunti) 142, 151. 
Manimankalam (dt. de Cenkalpattu — tk. de Sriperumputur) 196. 
Mannarkuti (dt. de Tancavur — tk. de Mannarkuti) Ph. 176. 

Manur (dt. du S. Arcot — tk. de Tintivanam) 130. 


tk. de Tiruppattur) 89, 98, 198, 199. 


tk. d’Avanaci) 123, 125, 128, 194. 
tk. de Mayuram) 77. 


tk. de Punkanuru) 142, 147 . 
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Markande (Madhya Pradesh) 52. 

Marutamalai (dt. et tk. de Koyamuttur) 121, 130, 131, 194. 
Matakatippattu (Etat de Pondichery) 59, 

Matahgesvara (temple) voir Kancipuram 


112, 149. 


Mathura (musee de...) 29, 34, 36, 47. 

Maturai (dt. et tk. de Maturai) 79, 180. 

Maturantakam (dt. Cenkalpattu— tk. de Maturantakam) 196, 197. 
Mavatanhalli 45. 

Melakkatampur (dt. du S. Arcot 
Melappaluvur (dt. de Tiruccirappalli 

136, 148, 153. 

Melpati (dt. du N. Arcot 
Motirappatti (dt. de Tiruccirappalji 


tk. de Citamparam) 162. 

tk. d’Utaiyarpalaiyam) 73, 90, 93 


tk. de Valaja) 112, 199. 


tk. de Kulattur) 112. 


Muktesvara (temple) voir Kancipuram 

Mukundanayanar (temple) voir Mahabalipuram 

Muniyur (dt. de Tahcavur— tk. de Papanacam) 112. 
Munnur (dt. du South Arcot 


tk. de Tintivapam) 196. 


Muttiyalpettai (Etat de Pondichery) xS. 20, 
Muvalur (dt. de Tahcavur 


x 75> 176, 194- 


tk. de Mayuram) 144. 


Muvaraivenran (dt. de Ramanatapuram- 
Nagarjunakonda (Andhra Pradesh) 37, 52. 
Nakappattiqam (dt. de Tahcavur 


tk. de Srfvilliputtur) Ph. 179. 


tk. de Nakappattinam) 63, 85, 161. 


Nankanallur (dt. de Cenkalpattu 
Nattalam (dt. de Kan n iyakumari • 

Nellikkuppam (dt. du S. Arcot- 

Nirpalani (dt. de Tiruccirappalli- 
Nuggihalli 45. 


114. 


- tk. de Vilavankdtu) 100. 
tk. de Kutalur) 156. 

-tk. de Kulattur) 93, 99. 


Olakkannesvara (temple) voir Mahabalipuram 
Orissa 43. 

Paccaimalai (dt. de Celam 
Pailnatu (dt. de Celam- 
Palamutircolai 185, 187. 

Palani (dt. de Maturai 


— tk. de Cahkari) 10. 
tk. de Racipuram) 90, X25. 


tk. de Palani) 9, 17, 20, 49, 118, 120, 121, 122, 123, 

194, 195. 


125, 126, 130, 134, 135, 175, 176, 177, 179, 180, 181, 185, 186 

Palaverkatu (dt. de Cenkalpatt 
Pallavanesvaram (dt. de Tahcavur 
Panagal (Andhra Pradesh) 46. 

Panaimalai (dt. du S. Arcot 


tk. de Ponneri) Ph. 244. 


u 


tk. de Viluppuram) 54, 55, 58, 60, 61, 66, 68, 


72, 76. 
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Paiicetti (dt. de Cenkalpattu 


Pankal (dt. de Tancavur 


tk. de Tir uttur aippunti) 83, 84, 85. 
Paramesvaramankalam (dt. de Cenkalpattu — tk. de Maturantakam) 113. 

Parahkunru 185. 

Patna (musee de...) 40. 

Pattadakal 41. 

Pattlsvaram (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 99, 112. 

Pawaya 28. 

Pennatam (dt. du S. Arcot — de tk. Viruttacalam) Ph. 122. 

Perampur (dt. de Tancavur — tk. de Mayuram) 162, 177. 

Parankiyur (dt. du S. Arcot — tk. de Tirukkoyilur) 90. 

Periya Venmani (dt. de Cenkalpattu — tk. de Maturantakam) 72, 87. 
Periyakulam (dt. de Maturai — tk. de Periyakulam) 166. 


Periyanayakkanpalaiyam (dt. et tk. de Koyamuttur) Ph. 102. 

Perur (dt. et tk. de Koyamuttur) Ph. 93. 

Pillaiyarpatti (dt. de Ramanatapuram— tk. de Tiruppattur) 186. 

Piramm'atecam (dt. de Tirunelveli— tk. d’Ampacamuttiram) 166. 

Piravattanesvara (temple) voir Kancipuram 

Pitariratha voir Mahabalipuram 

Pollacci (dt. de Koyamuttur — tk. de Pollacci) 191. 

Pondichery (Etat de Pondichery) 94, 149. 


Poona, 41, 57. 

Pullamankai (dt. de Tancavur 
Puficai (dt. de Tancavur 
Punjab 27. 

Putukkottai (Musee de...) 89, 113. 
Puttuppatur (dt. de Tancavur 
Putuvantipalaiyam (dt. du S. Arcot 

Rajasthan 27, 29, 32, 43. 


tk. de Papanacam) 77 - 
tk. de Mayuram) 144, 173, 174. 


tk. de Nakappattinam) 83. 

tk. de Kutalur) 119. 


tk. de Kumpakonam) 81. 


Ramanatankovil (dt. de Tancavur 
Ramanatapuram (dt. et tk. de Ramanatapuram) 182. 

Ramanuja mandapa voir Mahabalipuram 


tk. de Ramanatapuram) 162. 


Ramesvaram (dt. de Ramanatapuram 
Sabarimalai (Kerala) 79. 


) 3 °> 89 - 

Shore temple voir Mahabalipuram 
Srimusnam (dt. du S. Arcot 

Srmivasanallur (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Muciri) 77. 
Srivilliputtur (dt. de Ramanatapuram 


Sarnath (musee de 


• m ♦ 


tk. de Citamparam) Ph. 199. 


tk. de SrIvilliputtur) Ph. 185. 
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Svamimalai (dt. de Tancavur— tk. de Kumpakonam) 124, 160, 175, 181, 185 

186, 187, 188, 192, 196. 

Takkolam (dt. du N. Arcot — tk. d’Arakkonam) 76, no, m. 

Talainayar (dt. de Tancavur— tk. de Mayuram) 84. 

Talaiyalankatu (dt. de Tancavur — tk. de Nannilam) Ph. 33. 

•/ • \ * * • • / •*» f **’ 

Tancavur (dt. et tk. de Tancavur) 56, 77, 137. 

Tancavur (Musee de...) 102, 136, 157, 161. 

Tandrapadu (Andhra Pradesh) 42. 

Tantantottam (dt. de Tancavur — tk. de Kumpakonam) 93, 154. 

Temieri (dt. de Cenkalpattu— tk. de Kancipuram) 196. 

Tevanampattu (dt. du North Arcot — tk. de Tiruvannamalai) 9. 

Tillaistan am (dt. et tk. de Tancavur) 74. 

Tinniyam (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Lalkuti) 136. 

Tintoi 52. 

Tirttanakiri (dt. du S.Arcot 

Tiruccenkotu (dt. de Cclam — tk. de Tiruccenkotu) 121, 122, 123, 124. 

Tiruccentur (dt. de Tirunelveli — tk. de Tiruccentur) 23, 128, 180, 185, 186, 

192, 195, 196. 


Tiruccirappalli (dt. et tk. de Tiruccirappalli) 51 


99, 103, 104, 105, 106, 107, 


166, 198. 

Tirucdrrampalam (dt. de Tancavur 


153- 


9 


Tiruccorrutturai (dt. et tk. de Tancavur) 74. 
Tirukkalukkunram (dt. et tk. de Cenkalpattu) 60, 65, 68. 
Tirukkantisvaram (dt. de Tancavur 


tk. de Nannilam) Ph. =40. 


Tirukkantiyur (dt. et tk. de Tancavur) 188. 
Tirukkarukavur (dt. de Tancavur 


tk. de Papanacam) 80. 


Tirukkataiyur (dt. de Tancavur 
Tirukkattalai (dt. de Tiruccirappalli 
Tirukkattuppalli (dt. et tk. de Tancavur) 142, 
Tirukkollikkatu (dt. de Tancavur 


tk. de Mayuram) 75. 

tk. d’Alankuti) 200, 202. 


I47> T5 
tk. de Tirutturaim: 


i) x 62 


Tirukkovalur (dt. du S. Arcot 


tk. de Tirukkoyilur) 188. 


Tirukkurunkuti (dt. de Tirunelveli 
Tiruloki (dt. de Tancavur 


tk. de Nahkuneri) 174. 
tk. de KumpakSnam) 99, 148. 


Tirumalai (dt. de Ramanatapuram — 
Tirumankalam (dt. de Tiruccirappalli 
Tirumerraji (dt. de Tancavur 


tk. de Civakankai) 87. 

— tk. de Lalkuti) 136, 157. 
tk. de Kumpakonam) 81. 

— tk. de Mayuram) Ph. 197. 

tk. de Cirkali) Ph. 175. 
tk. de Kumpakonam) 144. 


Tirumeynanam (dt. de Tancavur 
Tirumullaivayil (dt. de Tancavur 
Tirunakesvaram (dt. de Tancavur 
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Tirunelveli (dt. et tk. de Tirunelveli) 79. 

Tirunetunkalam (dt. et tk. de Tiruccirappalli) 99. 

Tiruninriyur (dt. de Tancavur— tk. de Mayuram) 152. 

Tiruppalaitturai (dt. de Tancavur — tk. de Papanacam) 157. 

Tiruppankili (dt. de Tiruccirappalli— tk. de Lalkuti) 74. 
Tirupparankunram (dt. et tk. de Maturai) 22 > 24, 25, 51^ 74, 87, 105* 133, 134^ 

1355 174. 176, 185, i86, 197, 199, 202. 

Tirupparkatal (dt. du N. Arcot 
Tiruppati (Andhra Pradesh) i. 

Tiruppattur (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Lalkuti) 56, 74. 

Tirupporur (dt. et tk. de Cehkalpattu) 118, 137, 138, 177, 189, 195. 
Tiruppunkur (dt. de Tancavur — tk. de Cirkali) 162. 

Tiruppunti (dt. de Tancavur — tk. de Nakappattinam) Ph. 36. 

Tiruppur (dt. de Koyamuttur— tk. de Pallatam) 17. 

Tiruppuvanam (dt. de Ramanatapuram 
Tiruttani (dt. de Cehkalpattu — tk. de Tiruttani) 25, 109, no, in, 114, 128 


tk. de Valaja) no, 


in. 


tk. de Civakankai) Ph. 37. 


137, 185, 188, 195. 

Tiruvaiyaru (dt. et tk. de Tancavur) 108, 150. 

Tiruvakkarai (dt. du S. Arcot —tk. de Tintivanam) 114, 116. 
Tiruvalankatu (dt. de Cehkalpattu — tk. de Tiruttani) 81. 
Tiruvalankatu (dt. de Tancavur — tk. de Mayuram) 157. 
Tiruvalisvaram (dt. de Tirunelveli 
Tiruvallam (dt. du N. Arcot 


tk. d’Ampacamuttiram) 142, 151. 

I 

tk. de Kutiyattam) 141. 

— tk. de Viluppuram) 140. 


Tiruvamattur (dt. du S. Arcot 
Tiruvanaikka (dt. et tk. de Tiruccirappalli) 81. 


tk. de Tiruvannamalai) 9, 165. 


Tiruvannamalai (dt. du N. Arcot 
Tiruvantarkovil (Etat de Pondichery) Ph. 


211. 


tk. de Nakappattinam) 63. 


Tiruvarur (dt. de Tancavur 
Tiruvatavur (dt. de Maturai 
Tiruvatikai (dt. du S. Arcot 

Tir uvatta ru 

* • *• 

Tiruvattatturai (dt. du S. Arcot- 

Tiruvavatuturai (dt. de Tancavur 
Tiruvavinankuti (dt. de Maturai - 
Tiruvaymur (dt. de Tancavur- 
Tiruvenkam (dt. de Tancavur ■ 

Tiruvitaikkali (dt. de Tancavur 
Tiruvitaimarutur (dt. de Tancavur 
Tiruvorriyur (dt. de Cehkalpattu - 


tk. de Melur) 153. 

tk. de Kutalur) 32, 73, 88 , 199- 


(dt. de Kamiiyakumari — tk. de Kalkulam) Ph. 101. 

tk. de Viruttacalam) Ph. 178. 


tk. de Mayuram) 63. 


tk. de Palani) 136. 


tk. de Nakappattinam) 63, 83. 
tk. de Cirkali) 97, 136, 161. 

-tk. de Mayuram) 94, 100, 160, 161. 

tk. de Kumpakonam) 153. 
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tk. de Viruttacalam) 152. 


Tittakuti (dt. du S. Arcot 
Trimurti (grotte) voir Mahabalipuram 


Tulunadu 123. 

Turaiyur (dt. de Tiruccirappalli— tk. de Muciri) Ph. 

Tutaiyur (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Lalkuti) 90, 148, 154. 
Ukkal (dt. du North Arcot —tk. de Ceyyar) 196. 

Uttar Pradesh 27, 43. 

Uttaramerur (dt. de Cehkalpattu 

195, 196 . 

Vaikuntha Perumal (temple) voir Kancipuram 
Vaittisvarankoyil (dt. de Tancavur — 

Valakkanampunti (dt. de Cehkalpattu 
Vallimalai (dt. du N. Arcot 

V allimalai (dt. de Ka n n iy akumari— tk. de Kalkulam) 187. 

Valliyeraccal (dt. de Koyamuttur — tk. de Tarapuram) 155. 

Valliyur (dt. de Tirunelveli — tk. de Nankuneri) 166, 190. 
Varadaraja (temple) voir Kancipuram 
Vatakkuppoyyur (dt. de Tancavur 
Vatukur (dt. de Tancavur 
Vayarpati 191. 

Velacceri (dt. de Cehkalpattu — tk. de Caitapettai) 1x4. 

Vellakkovil (dt. de Koyamuttur — tk. de Tarapuram) 121, 123, 194. 
Velliyankiri (dt. et tk. de Koyamuttur) 188. 

Velur (dt. du N. Arcot — tk. de Velur) 193. 

Venkunru 187, 188. 

Vlrakkuti (dt. de TiruccirappaJli — tk. de Kulattur) 140. 

Viralimalai (dt. de Tiruccirappalli — tk. de Kulattur) 196. 
Virapperumanallur (dt. du S. Arcot — tk. de Kutalur) 113. 


210. 


tk. de Kancipuram) 114, 115, 137, 189, 


tk. de Cxrkali) 90. 


tk. de Tiruttani) 93, 
tk. de Valaja) 10, 130, 136, 196. 


116. 


tk. de Nakappattinam) Ph. 38. 
tk. de Tirutturaippunti) Ph. 39. 
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abhaya, 65, 69, 75, 80, 8i, 107, 113, 115, 116, 130, 134, 163,164, 165, 166,168, 

174 et passim. 

abhiseka (de S.), voir consecration. 

ablution (s), voir aussi canal d’ecoulement des eaux d’ablutions, 53, 62, 63. 
Aditi, 22. 

I 

% 

adolescent, 8, 92-100. 

1 

adorateur (s), voir aussi entourage de S., 71, 72, 103. 

Agastya, 117, 118. 

Agni, 7, 8, io, 11,12, 13, 14,15, 26, 30, 31, 33, 34, 35, 49, 50, 86, 87, 88, 89, 91, 

avec Somaskanda, 73. 


101. 


Agnimukha, 19. 

Ahirbudhnya, 33. 

dhuyavarada , 80, 81, 82, 165, 168 et passim. 

Aitareya Brdhmana , 13. 
aja , 8, 86. 

Aja, 33. 

Aja-Ekapada, 33, 34, 35. 

Ajitagama , 119, 201. 

Akam , 185. 

Akananum , 53. 

aksamdld , 42, 71, 72, 74, 103, 106, 107, 109, 112, 113, 114, 115, 117, 118, 143 

144,147-151,158,164, 165,196,199, 202, 206 et passim. 

Alaksmi, 176. 
aMh^ hi . 

Amrtavalli, 128. 

Amsumatkdsyapa> 82, 84, 98, 201. 

an] ali) 118. 

ankusa , 46, 142, 147, 159, 165, 166, 168, 169, 172, 199. 

Antal, 23, 130, 131 133. emplacement d’... 23. 

antavar , 128. 

• • / 

anugrahamurti (emplacement des ...), 71. 

Aparajita, 187. 

Aparajitaprccha, 116. 

arc, 46, 47, 85, 96, 97, 124,125,126, 159-165, 168,172,173. 
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Ardhanarisvara, 37, 60,123, 192,196, 204. 

Arjuna, 77, 97, 106, 124, 126, 204. 

arme, 115, 163. — personnifiee, 106, 203, 204. 

armee (de S.), voir aussi Navavira, 175. 

Arumpatavuraiyaciriyar, 187. 

Aruna, 8 8. 

Arunakirinatar, 117, 191, 195 * 

Arundhati, 10, 13, 14. 

ascete, voir aussi Tantapani, antavar , 10, 985 102, 119, 121-125, 127, 128,139, 

163, 179, 180, 195, 202, 204, 206. 
assesseur, 97, 122, 153, 185, 200-202, 205. 
assis (e) (posture...), 82, 83, 84, 153. 
astradeva , 63, 122, 123, 203, 204. 

asura, 16,17,19,20,122,123, 125,130,131, 135,160,173-180, 193, 204. 

Asvalayana grhyasutra , 30. 

Asvin, 101. 

Atharvaveda , 8. 

Atipuram, 138. 

Atipuramman, 137, 138. 
attributs (offerts par les dieux a S.), 
ayudha purusa , 40, 203. 

bala , 9. 

Balarama, 30. 
balle, 181, 182. 

Bana, 18. 

bandeau (de couronnement), 57, 58. — de poitrine, 128, 133, 139. 
bandouliere (double ...), voir channavira . 
banniere, voir enseigne. 

Banubai, 131. 

baton, 172, 182, 183. — d’ascete, voir dantfa. — de divination, 130. 132. 
baudrier, 96. 

bee (de canal), 54, 57, 62. 

belier, voir aussi bouc, 8, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 73, 86, 87. 

Bhairava, 51, 74,109, no, 194,201. 

Bhiksatana, 91, 109, 126. 


15, 88. repartition dcs... 167-173,210, 211. 


52. 


Bhu, 23, 128, 129, 130, 133. 

bouc, voir aussi belier, 31, 33, 34, 35, 86, 87. 
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bouclier, 90, 96, 164, 1653 168, 172, 173, 175. 
bouquet, x8i, 182, 183. 

Brahma, voir aussi Pitamaha, n, 13, 14, 46, 49, 59, 66, 67, 68, 70, 71, 72, 75, 77, 

99, 102, 103, 104, 106, 107, 108, 109, hi, 113, 116, 117, 134,135, 192, 193, 
196, 199, 200, 205, 206. — avec Somaskanda, 59, 66, 68, 70. attributs et 
gestes du B. du Somaskanda, 67. emplacement de ... 71, 72. incarceration de 

103, 118. 

brahmacarin , 25, 26, 101. 

Brahma Fur ana, 21, 25. 

Brahmasasta, 43, 141. 

Brahnri, 80. 

Brahmotsava, 63, 78, 114, 122, 135, 204. 

bras (nombre de ...) : deux ... 3, 27, 124, 126, 141, 142, 174, 192, 195, 196, 199, 

207. quatre ... 3, 126, 142, 157, 163, 192, 195, 202, 204. six ... 3, 126,163, 
164, 165. huit...3, 126, 163, 173. dix ... 3, 126, 163, 165, 166, 174. 
douze ... 2, 3, 4, 28, 29, 126, 160, 163, 164, 166-173, 175, 176, 180, 192, 
194, 195, 199, 202. seize ... 126. 

Buddha, 69, 92. 

Buddhi, 24. 

cache-sexe, voir kaupma. 

cakra , voir aussi disque, 165, 166, 168, 169, 173, 203. 

Cakrattalvar, 204. 
cdmara , 75, 80. 

Camunda, 46, 80. 

canal d’ecoulement des eaux d’ablutions, 54, 56, 57, 58, 92. 

Candesanugrahamurti, 73. 

Candikesvara ou Candesa, 63, 64, 81, 153, 193 emplacement de 

62, 201. attributs de ... 193. 

Candikesvarl, 194. 

Candra, 107, 201. 

Candrasekhara, 81. 

carquois, 96. 

ceinture (de yogin), voir yogafiatta. 
celibataire, voir aussi kumara , 9, 20, 21, 26, 127, 128, 195. 
cehkol , 181, 182. 

Centayutan, 181. 
centu , 181- 184. 

C erakulavalli Nacciyar, 23. 

Ceval Kotiyon, 179. 


• • « 


• • • 


16 
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chdga , 86, 87. 

Chandogya Upanisad, 8, 9. 

channavira (double bandouliere), 72, 74, 75> 85, 9 2- 98 j ioo, 103, 105, 107, 111 

113, 115, 116, 119, 157, 161 et passim. 

char de procession, 160. 
chariot, 174. 

chasseur, voir aussi Vetan, Pulintar, Kuravar, 24, 97, 121, 124-126, 135. 
cheveux epars, voir jatabhara. 

chignon, 97, 124, 125, 130, 132, 133, 135, 179 et passim. 

Cilappatikar am , 122, 124, 187, 188. 
cinmudra, 65, 81, 107, 118, 121, 134, 181. 

cittar, voir aussi Civavakkiyar, Pokar, Pampatti, Punnakicar, 120, 121. 


Civakacintamani, 24. 
Civanana Munivar, 117. 
Civavakkiyar (cittar) 
cloche, 151, 165, 172. 

coiffure 


121. 


voir chignon, jatabhara , jatamakuta , karanqamakuta , kirltamakuta, 


rase (crane), tiare, voir aussi parure. 
combat (de S.), 16, 17, 46, 47, 48, 173, 180. 

conque, voir sahkha. 

consecration (de S.), 17, 39, 40, 41, 139. 
construction, voir encorbellement. 

coq, 19,27, 36, 37, 38, 42, 43, 44, 45,46, 48, 87-91, 116, 125, 134, 150, 151,158 

164, 172, 189, 199. 

corde, 182, 183, 184. 

cordon sacre, voir upavita. 

corridor, voir aussi deambulatoire, 56. 

costume temporaire de S. — de femme, 18. — de chasseur 124, 125, 126. 

— de roi, 124, 125, 180-183. — de humara, 124, 181. 
croc (a elephant), voir ahkusa. 

Cuntarar, voir Sundaramurti. 

Curan, voir aussi Curapatman, 18, 19, 22, 176. 

Curapatman, voir aussi Curan, 18, 19, 20, 173, 177. — sous forme de paon 91. 
Curasamhara, 20. 


Daksinamurti, 43,69,77,81, 86,107,108,109, m, 118,119,145,192,193, em¬ 
placement de ... 107,108. S. avecles attributs de ..., 119. VlnadharaD. 162. 
ciamaru, 45. 

dan4a> 120,122, 123,126,173,180,181,184,195. puspadanda, 181. vakradanda. 


181. 
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dansant(e) (posture ... ), 82, 83, 84. 
danse, 123, 124. 

deambulatoire, voir aussi corridor, 56, 57, 58, 66. 
debout (posture ... ), 82, 83, 84 et passim. 

Devasena, voir aussi epouses, mariage, 10,14,20,22,24,25,46,47,91,116,127, 

128, 129, 132, 133, 134, 135, 137, 139, 161, 189, 195. emplacement de 

129, 130. monture de ... 136. 

dhyana rnudra , 65, 68, 74. 

Dhyanaratnavali, 3. 




drapeau, 180. 

Durga, 17, 23, 50, 51, 80, 99, 123, 124,130, 131, 138, 163, 164,167,168,174 

176, 192, 197, 199, 201, 202. 

Durgasura, 17. 


de Siva, 104, 202. 


de S. 104, 192. 


de Visnu 

• • 


104. 


33 - 


elephant, 47, 87,91, 92,112,116, 136,141,142, 175,193,199. nom de 1’... 91. 
embleme, voir aussi etendard et enseigne, 169, 189, 210, 211. 
encorbellement (voute en ... ), 56. 
enfance (caracteristiques de 1’ ... ), voir jeunesse. 

enfant, 50, 52, 66, 73, 77, 92, 98, 100, 101,127, 128, 197, 202, 207. 
enseigne, voir aussi embleme, etendard, 87, 91, 172. 
epee, 90, 164, 165, 168, 172, 173, 175, 181. 
epi (de faitage), voir stupi. 

epouse(s) (de S.), 20,21,22,23,24,25,26,48,114,116,120,125,127-137,138, 

194, 195, 196, 199, 206. origine des epouses de S. 22. 24, 129, 136. em¬ 
placement des ... 128, 129, 131. types de lotus des ... 129, 138. couleur 
des ... 132, 133. — de Visnu, 23, 128, 129. caracteristiques des epouses 
de Visnu, 128, 129. — de Ganapati, 23, 24. — de Sasta, 23, 24, emplace¬ 
ment des epouses de Visnu, 23, 130. 
etang (de roseaux), 49. 
etendard, voir aussi emblerpe, enseigne, 168. 
ex-voto, 121. 

fete, voir aussi brahmotsava, karttikai, skandasasthi, navaratri, atipuram, 180, 


204 


sacrificiel, ix, 12, 14. 


feu, 14, 69, 91. 

fils, 8, 9, 12, 21, 42, 49, 51, 86, 100, 102, 106, 118, 197, 202. 


de Sasta, 25. 


de Brahma 25. 


de Ganapati 25. 


Uiconographie de Subrahmanya au Tamilnad 


238 


fleche, 46, 47, 124, 125, 126, 161, 162, 163, 168, 169, 172, 193. 

fleur, voir aussi lotus, padma, utpala, nxlotpala , 41, 69, 71, 72, 75, 82, 85, 106, 

107, 134, 144, I45> 148, 18 x. 

foudre, voir aussi vajra, 152, 168, 172, 206. 

fouet, 181, 183. 
fronde, 130. 
fruit, 41, 85. 

gada (massue), 173, 177, 179? 202. 

Gajalaksmi, 37, 196. 

Gaj asamhar amurti, 77 - 
Gaiasura, 20, 175, 176. 


Gajavalli, 137, 138. 

gaiia , 22, 50, 69, 7^? 7X5 73 s 74 ? 77 ? 87, X03, X05, 106, 117? x34? x74 x.t passim 

Ganapati, 22, 40, 41, 42, 45, 48, 51, 52, 63, 64, 89, 99, 107, no, 127, 153,168, 


176, 186, 192, 194, 196, 197, 199, 201, 202, 203. Ucchista Ganapati, 134. 


Vallabha Ganapati 134. 

Ganesa, voir Ganapati. 

Ganga, 10, ix, 13, 49, 50. 

Gangadhara, 53. 

Gangeya, 50. 

Garuda, 59. 
gazelle, voir mrga. 

gestes des mains, voir mudrd et abhaya, ahuyavarada , dhyana mudrd , kartari- 

hasta , kataka, katyavalambita, lola , pronation (main en ... ), simhakarna , 
siZci, tarjani, trone (main sur le ... ), varada. 
graha, voir saisisseur. 
gramadevata, 204. 
grhastha , 25. 
grhyasiitra , 8 . 

guerriers (de S.), voir aussi vira, 19. 
guerrier (S....), 125, 139 sq. caracteristiques du 
gupta (epoque ... ), 32, 36, 38, 39, 40, 48. 

)? 37 ? 42 - 


97 ? 98 . 


# * * 


gupta (epoque post 

Gurj ara-Pratihara, 41. 

hache, voir aussi parasu et tanka , 146, 173. 
Harihara, 59. 


m » • 


Harivamsa, 30. 
Himavant, 10, 117. 
Hiranya, 19. 
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Iksvaku, 37. 

Indra, 10, 11,15,16,19,20, 22,24, 80, 91,98,134,1355140,141,142,151, 180, 

199- — s’oppose a S. 16. — dikpala 142, 146. 

Indranl, 46, 47, 80, 146. nombre de bras d’ 

159. 

irumudi, 122. 


142. attribut d’ 


I 5 i» 156 


• * • 


• • • 


Ittimpan, 19, 20, 122, 126,176-179, 194,195. emplacement d’ ... 177. temples 

177. 


d 


177, 178. attributs d’ 


» • # 


• l« 


jatdbhdra , 76, 107, 108. 
jatdmaknta 67, 68, 72, 99 et passim, 
javelot, 172. 

jeunesse, voir aussi enfant, 9, 10, 26, 92, 100, 176, 195. caracteristiques de la 

39, 40, 92, 98, 99, 100. 


# • • 


Jyestha, 176, 194, 199, 201, 202. 


Kddambari , 35. 

Kailasa, 60, 61, 74. 

Kakatiya, 46. 

Kalamukha, 81. 

Kalarimurti, 78. 

Kalifikattuparani , 184. 

Kallatam , 117. 

Kalyanasundaramurti, 79, 86, 100. 

Kama, 12. 

kamandaliiy 102,103,106,107,109,112, -118, 135,195, et passim. 
Kamantakamurti, 78. 

Kamikdgama , 201. 

Kannappa, 97. 
kanni{kal\ voir Matrka. 

Kantapurdnam , 15, 18, 19, 87, 88, 117, 118, 128, 171, 172, 175. 
kantu , 123. 

kanydy 8. 

kapala :, 81, 119. 
karana> 84. 


karandamakuta , 66, 68, 72, 85, 97-100, 103, 105, in, 113, 115, 116, 119, 161. 
kartctri hasta , 90 et passim, 
karttikai, 114, 121. 

Karttikeya, 27, 30. 

Kasyapa, 14. 
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Kasyapa samhitd , 22. 
kataka , 82, 85, et passim. 
katampa (arbre), 18, 19, 178, 

Katampan, x8, 19, 178, 179. 

Kathmaritsagara , 21. 

katyavalambita. , 8i, 106, 107, 113, 115, 120, 123, 157, 163, et passim. 
Kaumari, 463 47., 8o, 90, 116, 140, 146. attributs de 

Brahma, 114. 

kauplna , 103, 119, 123, 195. 


avec attributs de 


159 * 




kavati, 122, 177, 188. 


khadga, voir aussi epee, 165. 

Khandoba , 131. 

khetaka, voir aussi bouclier, 165. 
kinnara, 73. 

Kiratarj unamurti, 77, 124. 

kiritamakuta, 6j, 97, 98, 99, 100,113, 151, 157, 161. 
Korravai, 176. 

Kraunca, 16, 18. 

Krsna, 30,79, 83, 86,92, 98,101,126, 127,13 
Krttika, 10, 11, 14, 16, 49. 

Ksema, 25. 
ksetrapala , 177, 201. 

kukkuta , voir aussi coq, 88, 91, 98, 165. 
kulademta, 206. 

Kulalasastragama, 126. 

kumara, voir aussi celibataire 
Kumara, 11, 29. 

Kumarasambhav a, 18. 

Kumaratantra, 3, 4, 116, 119, 126, 145, 162, 172, 173. 
kumari (horde de ...), 8 

kura (arbre), 178. 

Kuravar, 24, 126, 129, 130, 132. 

Kuravativ elar, 178, 179. 

Kurinci, 24, 25, 26, 126. 


it Riiiamatinar 181. 


i 8 r. 




***** ^ 


9, 20, 21, 101, 124, 196. horde de 


S. 


y 




21. 




* 


kusana (epoque ...), 27, 29, 30, 31, 36, 37, 38, 47, 48. 
Labha, 25. 

Laksmana, 96, 97, 98 
LaksmI, voir 
Laksmi Narayana, 131 


101. 

aussi Tayar, 131, 194. emplacement de 

134. 


3 


23. 


• » * 
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Laksmi Narasimha 3 131. 

lance, voir aussi sakti, vajra et vel, i, 18, 27, 36-39, 41-45, 47, 48, 90, 102, 123, 

124, 125, 140, 141, 145, 150, 162, 164, 165, 169-171, 176, 179, 199, 204, 
206, 207. remise de la lance a S., 17, 175, 176. 

lasso ou lien, voir pas a. 

linga, 19, 53, 60, 61, 62, 64, 73, 75, 76, 86, 92,123,194,196, 197. emplacement 

du ..., 60. 

Lingodbhavamurti, 113, 192, 200. emplacement de la 
livre, 43, 48, 85, 102, 1x8. 
lola, 85 et passim. 

lotus, voir aussi padma, nllotpala , fleur, 43, 75,85,103, 106, 153. 

comme arme, 172. 

Mahabharata , voir aussi Villiparatam, 8, 10, 11 

31, 33, 88. 

Mahakala, 59, 202. 

Mahendra xer, 105. 

Mahesvara, 49. 

Mahesvari, 46, 80. 

Mahisa, 16, 17, 18, 176. 

Mahisasuramardinl, 41, 42, 45, 48, 80. 
main sur la handle, voir katyavalambita. 
makara (monture de S.), 50. 
maladie, 9. 
malveillance, 8. 
manguier, 18, 19. 

Manimekalai, 123. 

Manjusri, 92. 

mariage (de S.), 20, 22, 24, 25, 114, 117, 132, 133, 134, 135, 193. 

de Parvati, 135. date du 
massue, voir gada. 

Matrka ou Mata, 8, 21, 22, 30, 34, 37, 40, 42, 45, 47, 48, 76, 80, 90, 116,153 

159, 194, 201. 

Matsyapurana, 11, 88. 

Mayamata , 129, 170, 201. 

mayurapiccha, 91. 

menace (geste de ...), voir tarjanl. 

Meres (les sept ... ), voir Matrka. 

Meru, 11. 
mesa , 86. 


personnifiee, 29, 40, 41. 


no. III. 


• • • 


des epouses 


de S., 129. 


13, 14, 15, 17, 18, 20, 22,29, 


de Siva et 


135 - 


1 « i 



an Tamilnad 
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Mhalsabai, 131. 

Mhasoba, 177. 

Minaksi, 180. 

Miner ve, 89. 

montagne (lieu de naissancc), 10, ix 

monture, 47, 50, 87, 91, 1413 l6 5 > I 93 - 

69, 70, 74, 75, 80, 109, 118, 125. 


188. destruction d’une 

des dvarapala dc S., 192. 


+ « • 


mrga , 

mudgara (maillet), 173. 

mudra, voir aussi gestes, 69, 70. 
mulamurti, voir aussi divinite principale, 90. 


musala (pilon, massue), 173. 

Mutiyalalaki, 132. 

Naccinarkkiniyar, 186. 

Naigamesa, voir aussi Naigameya et Nejamesa, 8, 30, 31, 32, 34, 35, 36, 39, 41 


47 - 


Naigamesi, 32, 3 6, 41. 

Naigameya, voir aussi 

naissance, 10, 11, 12, 13, I 4 3 *5s *6, 49 j 5 °? 73 j ^ 

Nakkirar, 195. 

Nampi Raja, 135. 

Nandi ou Nandin, 52, 59, 69, 71, 204. 

Nandikesvara, 51, 202. 

Narada, 8, 102, 117. 

Narasimha, 77, 99, 187, 196. 

Nataraja, 42, 78, 160. 

Navagraha, 195. 

Navaratri, 17, 114, 125, 130, 131, 138, 176. 

Nayanar (les...), 195. 

Nejamesa, voir aussi Naigamesa et Naigameya, 30, 35. 

Nike, 89. 

Nila ou Nila Nappip.ai, 23, 24. 
nilotpala , 129. 

Nisumbhasudani, 174. 

nom (de S.), 4, Subrahmanya^ 1. Sanatkumara, 8, 9. Skanda, 8, xo. Kumara, 9. 

Bala S 0 Bala Murukari, 10. Visakha, 10. Jyakha, 10. Naigameya, Naiga- 


i Naigamesa et Nejamesa, xo, 30, 35, 36, 87. 

. ceremonie de 


35 - 


* » *» 


mesa, Nejamesa, io, 35, 36. Vel, 25. Gangeya, 50. Pulintar, 125. Sabha 


pati, Sabhanayakar, 160. Tantapani, 120. Vetan, 124. Velayutan, 123. 
Palani Antavar, 120, 128. Arumukam, Canmukam, 166. Murukan, 206, 

176. 
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nudite (de S.), 119, 206. 

Ocean, 88. 

offrandes (a S.), 121, 122, 125. 

OM, 118. 

Paccai Amman, voir aussi Paccaivaliyamman, 63 
padma, voir aussi lotus, fleur, 128, 150, 171. 

Padmapurana, 88. 
padmasana, 140, 148. 

Palani Antavar, voir aussi ascete et Tantapani, 192, 

Pampatti (cittar), 121. 

pahcayatana puja , 196. 

pancamuni , 63, 64. 

pankayam , 172. 

Panukopan, 19, 20, 176, 178. 

paon, 19, 36, 38, 39,41-48, 52, 87, 89,91, 92,102,116,119,134,157,163,164 

166, 173, 174, 176, 189, 193, 194, 195, 199, 204 et passim. — personnifie 
29. nom du ..., 91. 

Paramesvara, 67, 103, 104. 

Parantaka ler, no. 


132, 133. 


194, 199, 202, 205. 


parasol, 69. 

parasu, 69, 70, 72, 73, 75, 80, 109, 118, 145. 

Parasurama, 126. 

Paripatal , 2, n, 15, 18, 24, 88, 91. 

parivaradevata, voir aussi assesseur, 64, 115. 

Parvatl, voir aussi Uma, 16, 48, 50, 51, 52, 61, 63, 66, 68, 70, 72, 73, 74, 77, 78, 

79,86,99,100,117,138,161,162,194,196,199,202,204. —mere de S., n, 
12, 13. posture de la P. du Somaskanda, 66, 68, 70. 74, 75, 81. parure de 
la P. du Somaskanda, 72,74,79. attributs et gestes de la P. du Somaskanda, 

74, 75, 82. 

pasa, 46, 156, 159, 165, 166, 168, 169, 184, 199. 

Pasupatastra, 106, 204. 

Pasupatastradanamurti, 61, 106. 

patra ( ajya ...), 88, 102. 

Pattupatiu , 172. 
pelerinage, 205, 206. 

Periy apur anam , 181. 

phallus, 91. 

Pinimukam, 91. 
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Pihkalanikantu , 181. 

* • * 

Pitamaha, 9, 49. 
Pitari, 138. 


Pleiades, voir aussi Krttika, 14. 


Pokar (cittar), 121. 

posture, voir alidha, assis(e) (posture), dansant(e) (posture), debout (posture) 

padmasana , sukhdsana, 

Potu Raju, 177. 

Prajapati, 12, 13, 14, 15, 20. 

pranava, 118. 

pronation (main en ...), 68. 

Pulintar, 125. 

Punkuratti, 130, 132, 133. 

Punnakicar (cittar), 120. 

Purandniiru , 91. 

Purna, 24. 

Puskala, 24. 

purusa, 13. 
pus taka, voir livre. 

Rajamannar, 181. 

Rajaraja, 1x2. 

Rajasimha, 66, 67, 73, 77, 86, 107. 

Rajendra ler, 155. 

Rama, 96, 97, 99, iox, 126, 206. 

Ramayana, 11. 

rase (crane...), 119, 123, 177, 195, 206. 

Rauravagama, 84, 170, 201. 

Ravananugrahamurti, 61, 73, 74. 

Revati, 22. 

Rgveda, 7, 8, 22, 32. 

roi, 124, 125, 180-184, 196, 206. portrait royal, 64, 65, 66. 
rosaire, voir aksamald. 

Rsi, 10, 11, 50, 107. femmes des ... 

Rudra, 8, 26, 81. 
rudraksa , 92. 

Rukmini, 132. 

Rupamandana , 172. 
sabha, 160. 
sabliere, 57, 58. 


10, 12, 13, 14. 
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sacrifice, 8, 15, 19, 32, 35, 36, 91, 92, 102, 120, 124, 178, 202. poteau de 

19, 92, 124. 

sage, 102, 104, 10 6, 134. 

saisisseur (d’enfants), 8, 21, 22, 29, 30, 34. 


It* 


sakti, voir aussi lance, vajra et vel, 64, 118, 119, 125, 134, 140, 141, 142, 145, 

159, 165, 166, 168, 169-171, 184, 192, 193, 196,204. 


150, 151 


nava....iy. 

Samaranganasutradhara , 87. 

Samgitaratnakara, 80. 
samhara , 114. 

samhdramurti (emplacement des ... ), 71. 

Sanatkimaraprasnakiimdrat antra, 3, 4, 26, 88, 98. 

sandales (de bois), voir aussi socques, 120. — de cuir, 125, 126, 179. 

Sandhya, 13. 

sahkha , 165, 166, 172. 

Sarabhesamurti, 78. 

Sarasvati, 46, 134. 

Sasta, 101, 119, 121, 122, 124, 126, 153, 181, 184, 194, 195, 206. 
SasthI, 14, 20, 22, 27, 28, 29, 30. 

Satapathabrdhmana , 8, 13, 86. 

sati (pierre a ... ), 196, 197. 

Sattanatar, 186, 187. 

Satya, 25. 

Satyabhama, 132. 

sceptre, voir aussi centu, 180-184, 196. remise du 
serpent (attribut), 65, 68, 91. 
siddha, voir cittar. 

Siddhi, 24. 


180, 182. 


# • • 


siege, voir trone. 


Silparatna , 3. 

simhakarna , 68, 80, 85 et passim. 
Simhamukha, 19, 20, 175, 176. 


Sita, 133. 

Siva, voir aussi Mahesvara, 14, I9 3 46, 48, 50, 51, 52, 59, 60, 61, 63, 64, 69-75, 

77, 80, 81, 82, 84, 86, 97, 99> i °°5 103, 10 4 > 10 7 > I0 9> II0 ^ H7" I][ 9:> I22 > 
123-126, 131, 1345 163, 164, 167, 189, 191, I9 2 > 194, 197? 199? 202 > 20 3: 

204, 205, 206. — pere de Subrahmanya. 11, 12 

du S. du Somaskanda, 66, 68, 69, 72, 73, 74 > 75 > 80. posture du S. du 


13. attributs et gestes 
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Somaskanda, 66, 68, 72, 74, 75, 80. parure du S. du Somaskanda, 72, 74. 
— portant le linga, 73. 

Siva yogin, 107. emplacement de ... 107, 108, 109, in. 

Siv adharmottar a, 117. 

Sivapurdna, 21, 117, 139. 
six (nombre ... ), 13, 14. 

Skanda, 10, 29, 30, 31, 34, 35, 36, 50, 63, 64, 66, 68, 70, 73, 74, 75, 77, 78, 79, 

82, 83-86. — dansant, 83, 84, 85. — debout, 83, 84. 
rure du S. du Somaskanda, 74, 75, 79, 85. attributs du S. du Somaskanda, 
75, 85. taille du S. du Somaskanda, 82. posture du S. du Somaskanda, 


assis, 83, 84. pa 


82. 


Skanda Mata, 50, 75. 

Skandapurana, 14, 88. 

Skandasasthi, 20, 114, 135, 175, 176, 180, 187. 
socque(s), voir aussi sandales de bois, 123, 179. 

Somaskanda, voir aussi Skanda, Siva, Parvati, 52, 53,58-87, 100, 101, 103, 106, 

127, 144, 145, 197, 205. emplacement du ... 53, 60, 61, 66, 68, 70, 75, 76, 
199. entourage du ... 58, 59, 69, 70, 71, 73, 75. 

Sri, 23, 128, 130, 132, 133, 196, 197. sous 
Sritattvanidhi, 63, 88, 98, 117, 119, 162 

sruk ou sruva, 88, 102. 


stupi, 61. 

Subrahmanya (divinite principale) 

153, 185,186, 189,198, 205. - 
193. — ascete, 119. 
combattant, 41,163,173-180,193. 
avec les attributs de Brahma, 102-115. — 
murti, 119. — prend la place d’Indra, 16. 

118, 205. — dansant, 29. 

103-106, 141. parure de S., 103, 105, 107, in 


97, 186, 195. — assesseur, 97, 115, 122, 
enseignant, 8, 43, 102, 103, 117, 118,119, 
ascete tuant un asura, 122. — guerisseur, 121. — 

roi 180-184. —chasseur, 124,125. — 

avec les attributs de Daksina- 

m » 


prend la place de Brahma, 


guerrier, 139, 140, 206. entourage de S 


115, 116, 119, 123, 125, 
141-144, 147-153, 161, 164, 195, 197, 198. emplacement de S. dans les 
temples, 41-43, 45,51, 77,105, 107-ni, 113, 115, 142, 147-149, 153-155, 
I 56 s 157, 190, 197-203. noms de S 


voir nom. 


suci, 85. 

Sudarsana Cakra 


204. 

sukhasana, 65, 66, 68, 75, 80, 134 et passim. 
Sukravaramman 


137, 138. 


siila, 150, 165, 166. 
Sundaramurti Nayanar, 50, 181. 
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Sundaravalli, 128. 

Surapadma voir aussi Curapatman, 47. 

Surya, 99, 107, 153, 194, 201. 

Susrutasamhita, 8, 31. 

io, xi, 12, 13, 14, 15. 

Sveta (montagne), 10. 

tali, 135. 

Tani Amman ou Tani Ambal, 63, 64, 86, 138. 
tanka, 145, 146, 173. 

Tantapani, voir aussi ascete et Palani Antavar, 98, 120, 123, 124, 126, 128. 
Taraka, u, 18, 19, 20, 51, 175, 176, 177. attributs de 
tar jam, 168, 177. 

Tayar, 130. 

temples (programmes iconographiques des ... ), 107, 108, 109, no, 111,192 

195, 198, 200-202. 
temple-montagne, 186, 187. 

tetes (nombre de ... ), une ..., 202. trois ..., 165. cinq..., 165, 167, 207. six 

27, 28, 160, 163, 164, 166, 167, 174, 176, 188, 194, 195, 199, 202, 206 
207. 

Tevaram, 50, 191. 

tiare, 133. — conique, voir karandamakuta. 

Tirumurukavruppatai, 2, 18, 22, 24, 87, 91, 185, 186, 187, 188, 189, 195. 
Tiruvicaippa, 178. 

Tiruvilaiyatal, 183. 

Tolkappiyam, 117. 
tomara , 165, 166. 
torche, 69. 
tore, 57, 58. 

trident, voir trisula. 

Trinite, 60. 

Tripura, 19. 

Tripurantakamurti, 78, 97, 159, 160, 161, 162, 163. 

Tripur dr ahasy a , 15. 

Tripur asundari, 161. 

Trisiras, 19. 

trisula , 45, 72, 73, 81, 109, 119, 140, 171, 172, 203. 
trone, 68, 73, 75, 180. main sur le 82. 

Tvastr, 88. 

Tyagaraja (sanctuaire de ... ), 63. 




175 - 


3 
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5 


• • • 
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Uma 5 voir aussi Parvatl, 49^ 50^ 64, 70, 8i, 86. 

Umasahitasukhasana, 77. 

upavita , 72, 97^ 98, 105, io6 3 113, 115, 119, 157, 161. 

urdhvaretasy 12. 

urdhvatdndava (emplacement de P 

ntpaldy 137. 
vaikaksakay 94. 

Vaikhanasagamay 32. 

VaisnavL 80. 

• • J 

vajra, voir aussi lance et sakti, 89,90,98, 115,116, 1 x 8,119, 134,141-160,163 

166, 168-171, 173, 192, 194, 195, 199, 202, 204, 206. — avec cloche 151 


) 


no 


5 / 


* 4 • 


0 


154. 


Vajrabahu, 19. 
valli (liane), 24. 

Valli, voir aussi epouses, mariage, 24, 

195. emplacement de 


5, xi 6 , 1 19, 125-133, 135, 137, 161,194, 

129, 130 131. attributs de 




130. enfant de 




4 4 4 


y 


4 4 # 


130. chapelle de 
monture de 


130, 131. coiffure de 
136. scenes de la vie de 


, 133. parure de 


133. 




4 4 4 


y 


4 • 4 


4 4 * 


y 


*44 


136,137. 


y 


• 4 4 


3 


4*4 


Vamadeva., 117, 118. 

Vamanapuranay 88. 

(arbre ...), 17. 

Vanni asura, 17, 18, 20, 176. 
varada, 69, 80, 81, 82, 85, 116, 157, 163, 165, 166, 168 

Varahi, 80. 


y 


• • % • 


174 et passim 


y 


Varuna, 168, 184. 
vase, 69, 102. 

Vayu, 88. 

Vayupurana , 11, 88 . 


vel, voir aussi sakti et lance, 
Vel, 25. 

Velan 


123, 169-171. remise du 


187. 


4 4 4 


123, 124. 


(. ( % 
« • 


V elayuta 

Verethraghna, 89. 

Vetan, voir aussi chasseur, 119, 124, 126, 127. 

V ettakorumakan 

* « * ^ 

vieillesse, 9, 176. 

Vikramorvasiya, 

Villipar atam, 183. 
vina, 162. 


90, 119, 123, 124, 125, 126, 127, 170. 


n 


y 


* * 




I24. 


3 


21 . 
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vlra (nava ... ), 175, 176. 
Virabahu, 20, 175, 176. 
VIrabhadra, 22, 46, 76, 204, 206. 


Virakesari, 176. 

Visakha, 10, 11, 16, 29, 30, 36, 47. constellation de 
Visnu, 32, 37, 53, 59, 61, 66, 67, 68, 70, 71, 75, 77, 88, 98, 103, 104. no, 111, 

126, 127, 130, 135, 172, 189, 191, 192,193, 195, 196, 200, 201, 203, 206. 
— avec Somaskanda 59, 66, 68, 70. epouses de V 
gestes du V. du Somaskanda, 67. 

Vitthala, 127. 

Yajnamurti, 32. 

Yajnapurusa, 32. 

Yajnesa, 32. 

Yama, 107. 

Yaudheya, 27. 

yogadanda, 121. 

Yogajagama, 201. 

yogapatta, 43, 48, 102, 107, 108, 119, 153. 
yogin, voir aussi Siva yogin et cittar, 9, 107, 119, 120, 176. 


114. 


• • * 


128. attributs et 


• • * 
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Plan de l’Ecole Francaise d’Extreme - Orient. Pondichery. 


Plan EFEO 


: Kailasanatha de Kancipuram. D’apres le pl.XXIV d’A. Rea 
Pallava architecture , Archaeological Survey of India, new im¬ 
perial series, vol.XXXIV, Southern India, vol.XI, 1909. 

: Grotte de Tirupparankunram. Plan EFEO n° 278. 

: Grotte inferieure — Tiruccirappalli. Plan EFEO n° 279. 


Plan I 


Plan II 
Plan III 

Plan IV 
Plan V 
Plan VI 
Plan VII 
Plan VIII 


Matahgesvara — Kancipuram. Plan EFEO n° 57. 
Muktesvara 


Kancipuram. Plan EFEO n° 262. 
Grotte de Malaiyatippatti. Plan EFEO n° 280. 

Grotte d’Anaimalai. Plan EFEO n° 283. 

Temple de Siva — Tirukkattalai. Plan EFEO n° 284. 


LISTE DES CARTES 


Tamilnad : divisions administratives (districts et taluks.). 
Somaskanda du Tamilnad. 

Subrahmanya et Kaumari avec les attributs de Brahma. 
Subrahmanya sous les formes : Tantapani, Palani Antavar, et 

V elayutan. 


Carte I 
Carte II 
Carte III 
Carte IV 
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LISTE DES PHOTOS 


cliche Institut frangais dTndologie - Pondichcrv 


cl. IFI 


Naissance de Subrahmanya. Char de Subrahmanya. Mailam. cl.IFI 
6.889-2. 

Naissance de Subrahmanya. Pilier du maviapa-chaxiot. Daracuram. 

cl.IFI 6.086-5. 
idem cl.IFI 6.039-10. 

Siva et Subrahmanya. Char de Subrahmanya. Mailam. Ht.35cm. cl. 

IFI 6.889-7. 

Sortie du caniveau dans le corridor autour de la cella. Kancipuram, 
Kailasanatha. cl.IFI 6.917-1. 

6 - Dvarapala. Grotte de Mantakappattu. cl.IFI 6.929-7. 

Visnu-anugrahamurti. Kancipuram, Airavatesvara, ardhaman^apa . cl. 
IFI 6.919-4. 

Visnu-anugrahamurti. Kancipuram, Kailasanatha, chapelle de la cour. 
cl.IFI 6.918-1. 

Bee du linga touchant le mur de la cella; au pied du mur, trou d’ ecou- 
lement des eaux. Kancipuram, Amaresvara. cl.IFI 6.919 

Somaskanda. Mahabalipuram, Dharmaraj aratha, fagade ouest, d eam- 
bulatoire de la superstructure. cl.IFI 6.924-3 et 4. 

Somaskanda. Musee de Delhi n° 59.153/24, provenance inconnue. 
cl. Delhi museum. 


Ph. I 


Ph. 2 


Ph. 3 
Ph. 4 


Ph. 5 


Ph. 


Ph. 7 


Ph. 8 


Ph. 9 


11 


Ph. 10 


Ph. 11 


Ph. 12 


Somaskanda. Mahabalipuram; grotte de Mahisasuramardini. cl.IFI 

248-4. 

Somaskanda. Mahabalipuram, Shore temple, cella du 
ouest. cl.IFI 5.947-1. 


Ph. 13 


sanctuaire 


Ph. 14 
Ph. 15 


Somaskanda. Mahabalipuram, Mukundanaya 

Somaskanda. Kancipuram, Iravattanesvara. 

Ph. 16 - Somaskanda. Kancipuram, Matahgesvara. 

Ph. 17 


nar. d.It I 5.936-2. 

d t IT 

.IFI 2.542-9. 
cl.IFI 6.002-1. 

Somaskanda. Kancipuram, chapelle de la cour. cl.IFI 5.816-2. 

Ph. 18 - Adorateurs du Somaskanda. Kancipuram, Matahgesvara 

cl.IFI 6.820-6. 


cella. 


Ph. 19 

Ph. 20 - Ravananugrahamurti (partie superieure). Kancipuram 


Brahma. Kancipuram, Matahgesvara, cella. 


cl.IFI 6.002-7. 

, Iravattanes 
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vara, ardhamanglapa, cl.IFI 6.920-10. 

Somaskanda. Periya Venmani; statue isolee. 90cm X 115cm. 
cl.R. Champaka Lakshmi. 

Ph. 22 - Somaskanda. Grotte de Tiruppankili. cl.Archaeological Survey of 

India, Southern circle. 

Somaskanda. Tirukkataiyur; statue isolee. Ht.90cm. cl.IFI 7.161-1. 

Somaskanda. Takkolam; au dessus de la porte de la c ella. 
cl.IFI 5.846-8. 

Ph. 25 - Subrahmanya et Umasahita sukhasana. Ecalam, fa9ade est. 

cl.IFI 5.989-9. 

Gajasamharamurti. Melappaiuvur; fronton de niche. cl.IFI 

6.182-9. 

Ph. 27 - Somaskanda. Musee de Madras, provenant de Tiruvalankatu. 

cl.IFI 6.745-7. 

Daksinamurti. Tirumerrali. cl.IFI 770-1. 

Somaskanda. Pankal. Ht.62cm. cl.IFI 6.676-1. 

Somaskanda. Kalappal. Ht.6ocm. cl.IFI 6.937-12. 

Somaskanda. Tiruvaymur. Ht.63cm. cl.IFI 44-4. 

Danseuse. Citamparam, frise de soubassement. cl.IFI 1.302-4. 
Somaskanda. Talaiyalankatu. Ht.59cm. cl.IFI 6.881-5. 

Somaskanda. Pallavap esvaram. Ht.58cm. cl.IFI 575-5. 

Somaskanda. Kilapperumalai. Ht.68cm. cl.IFI 6.940-1. 
Somaskanda. Tirupunti. Ht.45cm. cl.IFI 1.088-8. 

Somaskanda. Tiruppuvanam. Ht.48cm. cl.IFI 6.956-xo. 
Somaskanda. Vatakkuppoyyur, Ht.48cm. cl.IFI 6.877-2. 
Somaskanda. Varnkur. Ht.49cm. cl.IFI 6.932-9. 

Somaskanda. Tirukkantisvaram. Ht.57cm. cl.IFI 6.941-1. 
Somaskanda. Civakankai. Ht.65cm. cl.IFI 6.959-4. 

Subrahmanya. Grotte de Tirumalai. cl.IFI 6.975-6. 

Subrahmanya. Melappaluvur; temple de Sundaresvara, chapelle 
ouest. Ht. 132cm. cl.IFI 6.577-4. 

Subrahmanya. Gangaikontacolapuram. Ht.ioocm. cl.IFI 6.882-8. 
Subrahmanya. Avani. cl.IFI 5.177-1. 

Subrahmanya. Kantiyur; statue isolee. cl.IFI 477-6. 
Subrahmanya. Tiruvitaikkali; dans le garbhagrha. Ht. 130cm. 

cl.IFI 6.872-2. 

Ph. 48 - Mariage de Siva et de Parvatl, Kancipuram, Kailasanatha, chapelle 

de la cour. cl.IFI 5.815-3. 

Ph. 49 - Siva. Mahabalipuram, Dharmarajaratha, fa?ade sud. cl.IFI 255-9. 


Ph. 21 


Ph. 23 
Ph. 24 


Ph. 26 


Ph. 28 
Ph. 29 
Ph. 30 
Ph. 31 

Ph. 32 
Ph. 33 

Ph. 34 

Ph. 35 
Ph. 36 
Ph. 37 
Ph. 38 
Ph. 39 

Ph. 40 
Ph. 41 
Ph. 42 
Ph. 43 


Ph. 44 
Ph. 45 
Ph. 46 
Ph. 47 
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Subrahmanya. Mahabalipuram, Dharmarajaratha, facade est. cl.IFI 
255 " 6, 

Ph. 51 - Subrahmanya. Mahabalipuram, grotte de la Trimurti. Ht.i5ocm. 

cl.IFI 5.756-8. 

Ph. 52 - Dvarapala de la chapelle de Subrahmanya. Mahabalipuram; grotte 

de la Trimurti. cl.IFI 5.756-12. 

Ph. 53 - Brahma. Mahabalipuram; Dharmarajaratha, facade nord. cl.IFI 

5 - 757 - 5 - 

Ph. 54 - Brahma. Tiruccirappalli, grotte inferieure. cl.IFI 5.758-10. 

Ph. 55 - Subrahmanya. Tiruccirappalji, grotte inferieure. Ht.i98cm. cl. IFI 

5.758-8 

Ph. 56 - Subrahmanya. Kancipuram, Muktesvara, fa?ade nord, cl.IFI 5.730-4. 
Ph. 57 - Subrahmanya. Kancipuram, Matahgesvara, fafade nord. cl.IFI 

6.820-4. 

Ph. 58 - Daksinamurti. Kancipuram; Iravattanesvara, facade sud. cl.IFI 


Ph. 50 


5.749-12. 

&va yogin. Kancipuram; Kailasanatha, facade nord. cl.IFI 5.809-4. 
Siva yogin. Kancipuram; Kailasanatha, chapelle d’entree (E), fa?ade 
sud. cl.IFI A-15-14. 

Siva en posture de yoga. Kancipuram ; Kailasanatha, chapelle d’ 
tree (C), fafade sud. cl.IFI 6.817-x. 

Ph. 62 - Subrahmanya. Musee de Delhi, provenance inconnue. cl.IFI 263-11. 
Ph. 63 - Subrahmanya. Tiruttani; statue isolee. Ht.50cm cl.IFI 5.852-5. 
Ph. 64 - Subrahmanya. Tiruvorriyur; statue isolee. Ht.83cm. cl.IFI 

M.64. 89-1. 


Ph. 59 

Ph. 60 


Ph. 61 


en 


Ph. 65 - Subrahmanya. Kiliyanur; statue isolee. cl.F.L. 

Ph. 66 - Subrahmanya. Pattisvaram; statue isolee. Ht.75cm. cl.IFI 5.743-6. 

Ph. 67 - Subrahmanya. Alampakkam; stame isolee. Ht.40 cm. cl.IFI 5.927-4. 
Ph. 68 - Subrahmanya. Matakatippattu, facade est. cl.IFI 8-5. 

Ph. 69 - Subrahmanya. Melpati, facade est de la 


superstructure. cl.IFI 


3.199-2. 


Ph. 70 - Subrahmanya. Motirapatti; au bord d’un etang. Ht.90cm. cl.F.L. 
Ph. 71 - Kulamantal, fa9ade est. cl.F.L. 

Ph. 72 - Subrahmanya, Kulamantal, facade est. Ht.20cm. cl.IFI M.63 
Ph. 73 - Subrahmanya. Pancetti, chapelle dans le mandapa. cl.IFI 6.124-8. 

Ph. 74 - Subrahmanya. Ilaiyanarvelur. cl.IFI 6.894-5. 

Ph. 75 


• 43 -11 - 


Kaumari. Kilamattur, statue isolee. Ht-74cm. cl.IFI 924-4. 

Ph. 76 - Kaumari. Velacceri; temple de la deesse. cl.IFI 5.934-8. 
Ph. 77 


Kaumari. Tiruvakkarai, chapelle de Durga. cl.IFI 6.246-4. 
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Ph. 78 - Subrahmanya. Uttaramerur; galerie ouest. Ht.nocm. cl.IFI 6.922-4. 
Ph. 79 - Subrahmanya. Provenance inconnue. cl.IFI 266-12. 

Ph. 80 - Subrahmanya. Provenant de Tiruvakkarai. D’apres Revue historique 

de Vlnde franpaise , vol.I p.IV. 

Ph. 81 - Subrahmanya. Valakkanampunti; statue isolee. Ht.130 cm cl. IFI 

6.869-7. 

Ph. 82 - Kaumari. Valakkanampunti; statue isolee. Ht.98cm. cl.IFI 6.868-3. 
Ph. 83 - Subrahmanya emprisonnant Brahma. Mailam; char de Subrahmanya. 

cl.IFI 6.889-4. 

Ph. 84 - Subrahmanya exposant le sens de OM a Siva. Tirupporur. Ht.socm. 

cl.IFI 6884-3. 

_ 

Subrahmanya et Siva. Mailam; char de Ganapati. cl.IFI 6.363-10. 
Subrahmanya et un sage. Palani; pilier de mandapa. cl.IFI 1.031-1. 
Subrahmanya et Agastya. Tirupporur; pilier de mandapa. cl.IFI 

6.887-11. 

Ph. 88 - Subrahmanya. British Museum; provenance inconnue. Ht.i20cm. 

cl.British museum. 

Subrahmanya. Kapistalam ; pilier de mandapa. cl.IFI 472 
Subrahmanya. Tiruninriyur; pilier de mandapa, cl.IFI x.086-9. 
Subrahmanya. Civanmalai 5 pilier de mandapa. cl.IFI 3.689-5. 
Subrahmanya. Kuruntamalai; pilier de mandapa. cl.IFI 3.697-10. 
Subrahmanya. Perur; pilier de mandapa. cl.IFI 3.716-5. 
Subrahmanya. Karamatai; mat du drapeau. cl.IFI 3.695-12. 
Subrahmanya dans son temple et porteurs de kavati. 

Madras N° 1732-68. Provenant de Kottur (dt. de Taiicavur). Ht. 

32cm. cl.IFI 6.925-12. 

Subrahmanya et porteur de kavati. Collection particuliere. Prove¬ 
nance inconnue. cl.IFI 6.834-6. 

Itumpan, Pailnatu; chapelle de la montee au temple. cl.IFI M.63. 

I-I. 

Subrahmanya. Palani; temple d’ltumpan. cl.IFI M.64. 66-11. 

Cittar Punnakicar. Cennimalai. cl.IFI M.63. ix-7. 

Subrahmanya. Mailam ; char de Ganapati. cl.IFI 6.247-3. 
Subrahmanya. Tiruvattaru; pilier de mandapa. cl.IFI 4.164-8. 
Subrahmanya. Periyanayakkanpalaiyam. Mat du drapeau. cl.IFI 

3.729-7. 

Costume de Subrahmanya roi 
Costume de Subrahmanya Kumara ■ 

Costume de Subrahmanya chasseur 


Ph. 85 

Ph. 86 
Ph. 87 


12. 


Ph. 89 

Ph. 90 
Ph. 91 

Ph. 92 

Ph. 93 

Ph. 94 

Ph. 95 


Ph. 96 


Ph. 97 


Ph. 98 
Ph. 99 
Ph.ioo 
Ph.101 
Ph.102 


Cennimalai. cl.IFI M.63. 13-1. 

• • W + 

Cennimalai. cl.IFI M.63.12-7. 
* # • • 

Cennimalai. cl.IFI M.63.12-1. 


Ph.103 

Ph.104 

Ph.105 
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Subrahmanya. Svamimalai. Ht.95.cm. cl.IFI M.64. 63-1. 
Subrahmanya. Pailnatu; sanctuaire principal, cl.du Devasthanam. 

epouses. Nakappattinam. Ht-90cm. 


Ph.106 
Ph.107 

Ph.ioB - Subrahmanya et ses 


cl.IFI 


6.681-5. 

Subrahmanya et ses 

6.870-4. 

Subrahmanya et ses epouses. Tirupporur. cl.IFI 6.885-10. 
Subrahmanya. Alincivakkam. cl.IFI 6.124-10. 

Subrahmanya et ses epouses. Manur. Terre cuite. cl.IFI 7.216-9. 

Gajavalli. Ilaiyanarvelur. cl.IFI 6.894-6. 

Subrahmanya et Devasena. Anaimalai, cella. cl.IFI 6 . 955 -12 - 
Mariage de Devasena. Tiruppar ahku n ram ; pilier de mandapa. 

cl.IFI 227-6. 

Ph.116 - Mariage de Subrahmanya et de Devasena. Palam ; pilier de mandapa. 

cl.IFI 1118-7. 

Consecration de Subrahmanya. Daracuram 

chariot. cl.IFI M.62. 52-10. 
idem cl.IFI M.62. 52-1 x. 

Subrahmanya. Virakkuti. Ht.i32cm. cl.IFI 6.157-1. 

Subrahmanya. Tiruvamattur ; stele dans un mur de la galerie. 

70cm x 55cm. D’apres cl.IFI 6.365-1 x. 

Kaumarl. Tiruvarur. cl.IFI 6.401-3. 

Kaumarl. Pennatam. cl.IFI 6.502-1. 

Kaumarl. Kilaiyur. cl.IFI 6170-6. 


epouses. Tiruvitaikkali. IIt.70cm. cl.IFI 


Ph.109 


Ph.no 

Ph.111 

Ph.112 

Ph.113 

Ph.114 

Ph.115 


; pilier du mantfapa 


Ph.117 


Ph.ix8 

Ph.119 

Ph.120 


Ph.121 
Ph.I22 
Ph. 123 

Ph.124 - Subrahmanya ? Mahabalipuram; Arjunaratlia, faijade est. cl.IFI 


254-11. 

Ph.125 - Subrahmanya. Tiruvalam; facade est de la superstructure. cl.IFI 

3.202-6. 

Ph.126 - Subrahmanya. Provenance: Kovilati. cl.IFI 463-3. 

Ph.127 - Subrahmanya. Kotumpalur; fa?ade ouest. cl.IFI 4045-6. 

Ph.128 - Subrahmanya. Lattikam ; fa9ade est. cl.IFI 4737-9. 

Ph.129 - Subrahmanya. Tiruvallsvaram, facade est. cl.IFI 811-10. 

Ph.130 - Subrahmanya. Irotu; statue isolee. Ht.nocm. cl.IFI M.63 10-7 
Ph.131 - Subrahmanya. Grotte de Malaiyatippatti. cl.IFI 5.921-9. 

Ph.132 - Subrahmanya, Kannaniir, mulamurti originelle. IIt.xo5cm cl.IFI 

2.834-1. 

Ph.133 - Subrahmanya. Provenance incoimue. cLPatel. 

Ph.134 - Subrahmanya. Iropij dans la cour du temple de Siva. Ht.92cm 

cl.IFI 3649-7. 



Liste des photos 

Ph.135 - Subrahmanya. Enkan; statue isolee dans le temple. Ht.73cm 

cl.IFI 6.556-9. 

Ph.136 - Subrahmanya. Civapuram; galerie ouest. cl.IFI 26 
Ph.137 - Subrahmanya. Kalukumalai; facade nord. cl.IFI 5.741 
Ph.138 - Subrahmanya. Keralapuram. cl.IFI 6.909- 
Ph.139 - Kaumari. Kovintaputtur. cl.IFI 5.928-3. 

Ph.140 - Indranl. Valakkanampunti. cl.IFI 6.868-9. 

Ph.141 - Subrahmanya. Cempanarkovil. cl.F.L. 

Ph.142 - Subrahmanya. Tiruloki; temple de Siva, statue isolee. Ht.ioocm 

cl.IFI 5.907-9. 

Ph.143 - Subrahmanya. Tutaiyur ; fa$ade est. cl.IFI 5.915-7. 

Ph.144 - Subrahmanya. Melappaluvur, Colisvara, fa9ade est. cl.IFI 5.705-12. 
Ph.145 - Subrahmanya. Elavanacurkottai; statue isolee dans le temple de 

Siva. Ht.i30cm. D’apres cl.IFI 5.793-2. 

Ph.146 - Subrahmanya. Kilaiyur. cl.IFI 6.566-1. 

Ph.147 - Subrahmanya. Kovintaputtur; statue isolee dans le temple de Siva. 

Ht.i20cm cl.IFI 5.928-9. 

Ph.148 - Subrahmanya. Pondichery; provenance inconnue. Ht.92cm 

cl.IFI 6.221-7. 

Ph.149 - Subrahmanya. Gangaikontacoiapuram; Daksina Kailasa. cl.F.L. 
Ph.150 - Subrahmanya. Tittakuti; temple de ^iva, statue isolee. Ht.i40cm. 

cl.F.L. 

Ph.151 - Subrahmanya. Tirunipriyur; temple de Siva, galerie ouest. 

Ht.uocm. cl.IFI 5.903-1 

Ph.152 - Subrahmanya. Provenance : Kovilati. Ht.iiycm. cl. F.L 
Ph.153 - Subrahmanya. Tiruccirrampalam; temple de Siva, statue isolee. 

cl.IFI 1.282-2. 

Ph.154 - Subrahmanya. Tiruvatavur. Ht.72cm cl. IFI 764-8. 

Ph.155 - Subrahmanya. Tiruvitaimarutur ; statue isolee dans une galerie du 

temple de Siva. Ht.90cm. cl.IFI 6.648-4. 

Ph.156 - Subrahmanya. Melappaluvur, temple d’Agastlsvara, facade est, 

rez-de-chaussee. cl.IFI 6.182-7. 

Ph.157 - Subrahmanya. Melappaluvur, temple d’Agastisvara, facade est, su¬ 
perstructure. cl.IFI 6.180-5. 

Ph.158 - Subrahmanya. Melappaluvur, temple de Colisvara, facade est, rez- 

de-chaussee,. cl.IFI 6.182-2. 

Ph.159 - Subrahmanya. Melappaluvur. Chapelle est face a l’Ouest. cl.IFI 

6.187-8. 

Ph.160 - Subrahmanya. Tantantottam. Ht.56cm. cl.IFI 6.198-4. 
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Subrahmanya. Karantai. Temple de Siva, 

mandapa. cl.IFI 5.914-9. 

Ph.162 - Subrahmanya. Comur; temple de Siva, sculpture isolcc. Ht.i32cm. 

cl.IFI 6.210-2. 


nord de Yardha 


Ph.161 


Ph.163 - Subrahmanya, Gangaikontacolapuram ; 


temple principal, facade 


ouest. cl.IFI 143-3. 

Ph.164 - Subrahmanya. Colapuram, temple de Siva, facade sud, niche 

Y ardhamandapa et le garbhagrha. cl.IFI 5.623-4. 

Ph.165 - Subrahmanya. Valliyeraccal. Sculpture isolee. cl.IFI 3.674-2. 
Ph.166 - Subrahmanya. Kulamantal; temple de Siva, facade est de la 

structure. cl.IFI 4.466-5 et 6. 

Ph.167 - Subrahmanya — Nellikkuppam ; temple de Siva, a 1 ’entree du 

dapa. Ht.i43cm. cl.IFI 6.129-9. 

Ph.168 - Subrahmanya. Musee de Tancavur; provenance : Daracuram. 

Ht.io4cm. cl.IFI 6.767-5. 

Ph.169 - Subrahmanya. Tirttanakiri; temple 

Ht.uocm. cl.IFI 6.137-8. 

Ph.170 - Subrahmanya. Tiruppalaitturai. cl.IFI 1289-11. 

Ph.171 - Subrahmanya. Tiruvalankatu. cl.IFI 1.317-10. 

Ph.172 - Subrahmanya - Colampettai; 

Ph.173 - Subrahmanya. Tirumahkalam; temple 

cl.IFI 5.552-6. 

Ph.174 - Subrahmanya. Kovintapputtur, temple de Siva, chapelle. cl.IFI 

2.186-5. 

Ph.175 - Subrahmanya. Tirumullaivayil. temple de Siva, galerie ouest. cl.IFI 

1.294-1. 


entre 


super 


man 

* 




de Siva, dans la galerie 


est. 


statue isolee. cl.IFI 1.251-1. 


de Siva, chapelle 


ouest. 


Ph.176 - Subrahmanya. Mannarkuti; temple de Siva, mandapa. cl.IFI 1.154-2. 

Ph.177 - Subrahmanya. Tancavur; chapelle de Subrahmanya, niche de la 

facade nord. cl.IFI 127-8. 

Ph.178 - Subrahmanya. Tiruvattatturai; temple de Siva, chapelle 

cl.IFI 6.506-7. 

Ph.179 - Subrahmanya. Muvaraivenran. cl.IFI 


ouest. 


4.61 x-4. 

Ph.180 - Subrahmanya. Dharmapuram j temple de Siva, galerie 

1.825-12. 


ouest. cl.IFI 


Ph.181 - Subrahmanya. Takkolam; entree du temple de Siva. cl.IFI 2.526-4. 
Ph.182 - Subrahmanya. ICappalur; temple de Siva. cl.IFI 
Ph.183 - Subrahmanya. Avarani Putucceri; 


2 " 4 * 


temple de Siva. cl.IFI 889-3. 

Ph.184 " Subrahmanya. Periyakulam; temple de Subrahmanya 

cl.IFI 6.961-7. 


Ht.65cm. 
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Ph.185 - Subrahmanya. Srivilliputtur; temple de Subrahmanya. Ht.8ocm. 

cl.IFI 6.972-3. 

Ph.186 - Subrahmanya. Tlrttanakiri; temple de Siva. Ht.58cm. cl.IFI 

6.138-10. 

Ph.187 - Subrahmanya. Tirumankalam. cl.IFI 926-9. 

Ph.188 - Subrahmanya. Pancetti; temple de Siva. cl.IFI 6.123 
Ph.189 - Subrahmanya. Tiruvaiyaru; temple de Siva, chapelle ouest. cl.IFI 

5420 - 4 . 

Ph.190 - Subrahmanya. Tir uvitaikkali; temple de Subrahmanya. Ht. 105cm. 

cl.IFI 6.871-7. 

Ph.191 - Subrahmanya. Musee de Tancavur; provenance : Tiruvehkatu. Ht. 

92cm. cl.IFI 6.758-2. 

Ph.192 - Subrahmanya. Kilaiyur; temple de Siva. Ht. 90cm. cl.IFI 6.567-2. 
Ph.193 - Subrahmanya. Cempiyan Matevi; temple de Siva. cl.IFI 885-6. 
Ph.194 - Subrahmanya. Tirupunkur, temple de Siva. cl.IFI 536-9. 

Ph.195 - Subrahmanya. Tirukkollikam; temple de Siva. Ht.75cm. cl.IFI 

6.674-6. 

Subrahmanya. Ramesvaram; temple de Siva. cl.IFI 743-11. 
Subrahmanya. Tirumeynanam; temple de Siva. cl.IFI 7x8-12. 


10. 


Ph. 196 
Ph.197 

Ph.198 - Subrahmanya. Tirupporur; temple de Subrahmanya. Ht.83cm. 


cl.IFI 6.885-9. 

Subrahmanya. Srimusnam; temple de Siva. Ht.78cm. cl.IFI 

6.142-3. 

Subrahmanya. Kotumpalur, musee. Ht.120 cm. cl.IFI 7.080-4. 
Subrahmanya. Daracuram; temple de Siva, 4 l’entree du corridor 
menant a la cella. Ht. 132cm. cl.IFI 6087-4. 

Subrahmanya. Tiruvannamalai; chapelle du temple de Siva. cl.IFI 


Ph.199 


Ph.200 

Ph.201 


Ph.202 


I492-5. 

Subrahmanya. Tiruccirappalli; temple de Siva (Tiruvanaikka). 
Niche du gopura. cl.IFI 2.836-5. 

Subrahmanya. Civakankai; temple de Siva. Ht.xoycm. 

cl.IFI 6.958-5. 

Subrahmanya. Ampacamuttiram; temple de Siva. Ht.i02cm. cl.IFI 

% 

7.014-6. 

Subrahmanya. Tirunelveli; temple de Siva. Ht.82cm. cl.IFI 
Subrahmanya. Viruttacalam; temple de Siva, entree du mandapa , 
cote nord. cl.IFI 6.500-4. 

Subrahmanya. Tirukkarukavur; temple de Siva, chapelle ouest. 

cl.IFI 5.690-12. 


Ph.203 


Ph.204 


Ph.205 


Ph.206 

Ph.207 


Ph.208 
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Subrahmanya. Munnur; temple de Siva, galerie ouest. 

7.212-7. 

Ph.210 - Subrahmanya. Turaiyur 

Subrahmanya. Tiruvantarkoyil; temple de Siva, chapelle 

cl.IFI 100-5. 

Subrahmanya. Cenkanur; temple de Siva, chapelle centrale de la 

galerie ouest. Ht.85cm. cl.IFI M. 64. 62-1. 

Subrahmanya. Arakalur; temple de Siva. cl.IFI 68-1. 

Subr ahman ya. Kallitaikkuricci; temple de Subrahmanya. Ht.58cm. 

cl.IFI 7.132-10. 

Combat de Subrahmanya. Puncai; temple de Siva; de du soubasse- 

ment. cl.IFI 960-4. 

Ph.216 - Subr ahman ya. Cennimalai; dans la chapelle d’Itumpan, Ht.ii2cm. 

cl.IFI M.63 15-7. 

Combat de Subrahmanya. Citamparam; temple de Siva, soubasse- 
ment du pavilion d 5 entree ouest. 72cm X 78cm. cl.IFI 6.870-2. 
Ph.218 - Combat de Subrahmanya. Tirukkuruhkuti; temple dc Visnu, fausse 

lucarne de Pauvent du pavilion d’entree. cl.IFI 7.094-4. 

Ph.219 - Combat de Subrahmanya ? Tirupparahkunramgrotto du temple 

de Subrahmanya. cl.IFI 4.267-5. 

Ph.220 - Subrahmanya combattant. Daracuram; temple de Siva, pilier du 

tnandapa-daaxiot. cl.IFI 6.085-11. 

Ph.221 - Subrahmanya et son armee. Daracuram. pilier du mandapa-dadxiot. 

cl.IFI 6.086-12. 

Ph.222 - Virabahu. Mamcapuram; temple de Subrahmanya. Ht.42cm. 

cl.IFI 6.971-12. 

Ph.223 - Virabahu. Kankeyanallur; temple de Subrahmanya. Ht.65cm. 

cl.IFI 7.048-1. 

Ph.224 - Immpaii, Perampur; temple de Subrahmanya, chapelle a l’cntree 

du temple cl.IFI 6.872-12. 

Ph.225 - Itumpan. Tirupporur; temple de Subrahmanya, exterieur du temple, 

chapelle ouverte a l’Est. cl.IFI 6.888-12. 

Ph.226 - Itumpan. Kumarakuppam; temple de Subrahmanya, chapelle 

d’entree. cl.IFI 6.929-3. 

Ph.227 - Subrahmanya-ascete ( mulamurti ). Palani. cl. du Devasthanam. 
Ph.228 - Subrahmanya-roi ( mulamurti). Palani. cl. du Devasthanam. 

Ph.229 - Subrahmanya ( mulamurti ). Tiruccentur. cl. du Devasthanam. 
Ph.230 - Subrahmanya ( mulamurti ). Svamimalai. cl. du Devasthanam. 
Ph.231 - Subrahmanya {mulamurti.). Tiruttani. cl. du Devasthanam. 
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cl.IFI 


Ph.209 


; temple de Siva, pilier. cl.IFI 5.886-7. 

ouest. 


Ph.211 


Ph.2I2 


Ph.2I3 

Ph.2I4 


Ph.2X5 


Ph.217 
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Ph.232 - Grotte d’Anaimalai. cl.IFI 

Ph.233 - Temple de Subrahmanya, facade nord. Kannanur. cl.IFI 5.889 
Ph.234 - Panneau polytheophore. Kancipuram, temple de Karukkil Amarnta 

Amman, cl. State department of archaeology, Tamilnad. 

Ph.235 - Panneau polytheophore. Munnur, temple de Siva. 26cmxi8cm 

cl.IFI 6.926-10. 

Ph.236 - Panneau polytheophore. Manimankalam, temple de Siva. cl.IFI 

4.105-1. 

Ph.237 - Panneau polytheophore. Uttaramerur; temple de Matari Amman 

60cm x 25cm. cl.IFI 5.267-1. 

Ph.238 - Panneau polytheophore. Tenneri. 26cmxi6cm. cl.IFI 6.926-1. 
Ph.239 - Linga, Skanda, Parvatl et Ganapati. Maturantakam; temple de 

Siva, panneau actuellement dans la chapelle de Candikesvara. 
30cm X 20cm, cl.IFI 6.534-5. 

Ph.240 - Subrahmanya. Kunnakuti; grotte de Siva, entree de la grotte, face 

a Ganapati. cl.IFI 4.525-2. 

Ph.241 - Subrahmanya. Tirukkattalai; temple de Siva, chapelle de l’Ouest. 

Ht.i03cm cl.F.L. 

Ph.242 - Subrahmanya. Kancipuram ; Kailasanatha, fa?ade d’une des chapel- 

les nord. cl.IFI 5.605-12. 

Ph.243 - Parvati remettant le vel a Subrahmanya. KSyamuttur, temple de Siva, 

chapelle de Visalaksl. cl.IFI M.63. 18-19. 

Ph.244 - Astradeva. Palaverkatu; temple de Subrahmanya. Ht.36cm. cl.IFI 

6.117-10. 

Ph.245 - Astradeva. Korukkai Putucceri; temple de Subrahmanya. Ht.6ocm, 

cl.IFI M.64. 63-7. 

Ph.246 - Astradeva. En depot dans le palais de Ramanatapuram. cl.IFI 

684-12. 


4.034-12. 
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ENGLISH SUMMARY 


of the iconography of Subrahmanya in Tamilnad has been 
ee parts corresponding to the three main aspects of the deity, 
ons, the various forms of Subrahmanya listed in the iconogra- 
not been taken as a starting-point: texts wholly devoted to Su¬ 
it to a large number of almost synonymous forms; some forms 
d much more by the names they bear than by the descriptions 
statues do not correspond to the descriptions in the texts. 

:e 5 in order to bring out the significance of the deity, we have 
lrselves strictly to the domain of iconography, and wherever 
ive referred to myth, ritual and festivals. We have thus eluci- 
n aspects of the god which are determined by the nature and 
brahmanya: i) the god as a youth; 2) the god in relation to 
igion (the scholar and the ascetic); 3) the warrior god. Within 

visions have been made and the overlapping of certain aspects 
into consideration. 

e iconographic study as such in Tamilnad, an initial chapter 
itial points of the legend of Subrahmanya in both Sanskrit and 
A second chapter traces the various stages in the representa- 
outside Tamilnad. A final chapter deals with the place of Su- 
lin the Saiva pantheon of Tamilnad. 
n a considerable mass of documents, this study exceeds the 
ere inventory and outlines a novel approach on a statistically 


ANYA IN LITERATURE 

mental characteristic of the god Subrahmanya is that he is a 
He is thus both son and bachelor, having only a mental spouse, 
rmy of the gods; the special case of his two spouses in Tamilnad 
h the development of the cult (see chap. IV). 


f Subrahmanya 

tanding features mark his birth: a) the identity of the begetter: 
Siva who is assimilated to Agni; b) the fact that his birth is 
;rve the world: in order to bring about Subrahmanya’s birth, 
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the gods either persuade §iva and Parvatl to unite or interrupt 1 
union, which represents the absence of creation, and cause tl 
c) the supernatural nature of his birth: Subrahmanya is born of 1 
neither the wives of the rsis in the case of Agni nor Parvatl in t 
give birth to the child. The woman’s role is confined to the arous 

the seed alone is of consequence. 

The birth of Subrahmanya is represented as a sacrifice: in 

he becomes one through the embrace of the Krttikas or Parvai 

recalls the dispersion of the body of the purusa and its restoration 

This is corroborated by the names of Subrahmanya: Sakha (b 

and Visakha (ramified). 

The gathering of the gods who present gift-offerings to h 
is akin to the gathering of the gods who confer their boons in 

sacrifice. 
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The battles of Subrahmanya 

Subrahmanya is created specially for the purpose of fight 
and although he is offered the place of Indra, the king of the go 
only the commander-in-chief of Indra’s hosts. The fact that 
function covers Indra’s only in part and not in whole, implies 
over Indra; while Indra’s role is in fact limited to ruling over tf 
Subrahmanya exceeds this role, since he is also the god who gi 
In Tamilnad, the importance of Subrahmanya exalted to the ran 
is evidenced by the presence of a general, Vlrabahu, who stands 
undertakes to lead the troops of the god to battle. 

The texts rarely mention Subrahmanya as the slayer of j 
the usual opponent of the Goddess. In the Tamilnad fest 
Subrahmanya sometimes slays Mahisa, but this is in fact a deleg 
since his weapon is given to him by the goddess and in some case: 
disguised as a woman. In Tamil literature, Subrahmanya ch: 
asuras, sometimes three at once, the main one being Curan. 
mind the Tripuras, the three asuras defeated by Siva, and the Tr 
asuras defeated by Indra. In this last case, the salvation of the 
symbolised by a bird taking flight, which is akin to the cock or t 
rises from Curan’s body when it is cloven asunder by Subrahn 
times, Subrahmanya is called upon to defeat four asuras, beet 
festivals he enacts a battle at the four cardinal points. 

One of the asuras defeated by Subrahmanya, Itumpan, is 
less as an opponent than as a devotee of the god. 


2 
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The bachelor 

Although Subrahmanya is connected with female deities who are some¬ 
times regarded as his spouses (Sasthi, Revati, Devasena, the mental spouse), 
he is essentially a bachelor. But in Tamilnad a very concrete spouse is asso¬ 
ciated with him, Valli, daughter of the hunting people of the hill tract. The 
presence of this spouse is accounted for by the importance taken by Subrah¬ 
manya: as supreme deity, he grants liberation, while the Goddess on her part 
bestows worldly goods. And yet in some of his temples, Subrahmanya is also 
considered as a bachelor. But we are dealing here with a domain in which the 
logic of alternatives does not apply and where a conjunction of opposites may 
very well occur. 


3 


II THE ICONOGRAPHY OF SUBRAHMANYA 

m 

OUTSIDE TAMILNAD 


This chapter provides a sort of contextual overview in the form of a digest 
and lays no claim to originality. For each region the main types of representa¬ 
tions of Subrahmanya have been outlined, giving due consideration to the form 
of the god (number of heads and arms), his attire, his attributes and his mount. 
Some emphasis has been laid on Subrahmanya’s relationship with the other 
gods: his location in the temple and his association with other deities within 
a single representation (with the Matrkas or with Naigamesa). 


Ill SUBRAHMANYA AS A YOUTH 


A. — THE SON 

The episode of Subrahmanya’s birth is represented only very rarely. But 
in the earlier Tamilnad sculptures, the god may be seen as a child between his 
parents, Siva and Parvatl, the group usually known as Somaskandamurti. 

1 — The Somaskanda as an object of worship ? 

Since these three figures are found in the cella of the Pallava temples, one 
cannot help wondering whether they were themselves the ob j ect of w or ship or 
whether only the linga at the centre of the cella was worshipped. The investi¬ 
gation of several factors has led us to conclude that the Somaskanda must have 
been worshipped during the Pallava period, but through a substitute, the linga 
— the same principle that currently obtains in the temples of Paccai Amman 
where the great plaster statue of the Goddess receives only flower 
offerings, whereas ablutions are reserved for a bronze or stone statue represen 

ting the same Goddess. 


and fight 
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The nature of the Somaskanda 

Whereas the S omaskandamurti came to be regarded as a form of Siva, 
and of Siva alone, a fact which called for the reinstatement by his side of the 
Goddess in the form of Tani Amman, there are several indications which lead 

think that Skanda and Uma were not originally mere attributes of Siva 


2 


one to 

but that they possessed some degree of individuality. 


3 to 10 


Presentation of the Pallava Somaskandas, which conform with the cano¬ 
nical model but show many variations towards the end of the Pallava period, 
due to the growing tendency to endow the hands of the deities with more and 

more attributes. 

The Periya Venmani Somaskanda has an important peculiarity as it re¬ 
presents Agni and his ram, recalling Agni’s assimilation to Siva and the episode 
of Subrahmanya’s birth (Ph. 21). 

Outside Tondaimandalam, Somaskanda is far less common than among 
the Pallavas and is figured in a different style. 

After the 9th century, one no longer finds panels of Somaskanda embedded 
in the far wall of the temple cella, but it is not unusual to see a relief bearing 
this representation standing on the ground behind the linga. But the Soma¬ 
skanda is reconstituted, as it were, on the eastern face of the superstructure in 
certain temples: Siva and Parvatl appear together on one level and Subrah¬ 
manya appears alone on another. 

Only one Pallava relief is known where Subrahmanya is figured as a child 
outside the Somaskanda group (Ph. 20); on the other hand, in the early Cola 
temples, in two types of scene, Kiratarjunamurti and Gaj asamharamurtl, Siva 
fights in the presence of Parvatl who is clasping the child Subrahmanya on her 


hip. 


The bronzes 

Bronze Somaskandas were produced on a large scale throughout the cen¬ 
turies, for the Somaskanda is the main figure in the group of five statues ( Pahca - 
muni) required in temple festivals. The observation of a large number of figures 
over a long period reveals the interaction between sculptures and iconographic 
treatises. Thus the natural posture of the early Skandas, legs slightly apart, with 
the child not very firm on his feet, becomes, through codification, a posture in 
which his legs are symmetrically apart and bent, which, translated into sculpture, 
represents dance. In general one can see that Skanda’s attitude and attributes 
become more and more stereotypes; only around the 10th century do we find 


11 
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really childlike Skandas in a natural posture with diversified gestures and attri 
butes. (Map II). 


12 — Subrahmanya with the attributes of Agni 

Subrahmanya, son of Agni, has inherited from Agni the ram and the cock 
and, in a more indirect way, the peacock. A mount rather than an emblem, the 
ram appears at Subrahmanya’s side in the Pandya caves (Tirumalai, Tiruppa- 
rankunram). The cock found in the hand of some images of the early Pandya and 
Cola (but not Pallava) later becomes the emblem of all twelve-armed Subrah- 
manyas, while the peacock ( sikhin ...) was initially an emblem before gradually 
supplanting the elephant as a mount. 


B. — THE PERENNIAL ADOLESCENT 

As an adolescent, Subrahmanya combines the attributes peculiar to his va¬ 
rious functions with the codified signs indicating youth. One of these is the 
double shoulder-string ( channavira ), which is somewhat ambiguous since it is 
also a warrior attribute. The second sign is the conical head-gear ( karandama - 
kutd). After the 14th century, however, these two characteristics tend to be 
neglected : the double shoulder-string gives way to the sacred thread and the 
conical head-gear to the cylindrical tiara (kiritamakuta). These two ornaments 
are retained however by the child in the Somaskanda. 


IV THE GOD OF KNOWLEDGE 


- SUBRAHMANYA WITH THE CHARACTERISTICS OF BRAHMA 

Pallava period 
Post-Pallava period 

On the representations in the cave-temples, Subrahmanya bears the same 
attributes as the Brahmas of the same period, the rosary and the lotus-bud, and 
like them is found with a group of bearded old men acting as guardians. 

The early Pallava temples have only figures of Siva, and particularly, on 

their northern fa9ades, of Siva-Yogin bearing a rosary and a water vessel. On 
the later temples, when representations of other deities begin to appear, 
Subrahmanya and Brahma are found flanking Siva-Yogin, from whom they 
derive their attributes (plan IV), or else Subrahmanya is found alone (plan V). 

It should be noted that these images of Subrahmanya bearing a rosary and 
a water vessel are confined to Tondaimandalam, where they are also found later, 
from the Cola period onwards (map III). Together with this form bearing a 
rosary and a water vessel (hardly mentioned in iconographic treatises), other 


A. 


1 


2 


18 
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water vessel/weapon). The water 


combinations appear (rosary/weapon or 
vessel/weapon combination is found only in the former Pallava territory. 


THE TEACHER 

In various relatively recent representations, Subrahmanya is seen propound- 

f 

ing his teaching either to sages or to Brahma, or sometimes to Siva. In this 
stance, he either retains his own attributes or bears those of Brahma, or even 
those of another teacher, Siva-Daksinamurti. 


B. 


C. — THE A SCETIC 

In the hill-temples of north-west Tamilnad, the abode of the yogis (siddhas) 
whose healing powers were renowned, one finds all the ascetic Subrahmanyas, 
who are represented with two arms, wearing a loin-cloth and holding a staff 
(map IV). The pilgrimage centre of Palani has made such a mark on the whole 
region that it has given its name to this form of Subrahmanya (Palani Antavar). 
Although the hill tract so conducive to retreat has favoured the adoption of the 
ascetic aspect of Subrahmanya in the Palani area, he is nonetheless a slayer of 
asuras and is sometimes represented piercing the asura with his ascetic’s staff. 

In the same region again, however, he sometimes appears as a warrior hold¬ 
ing a spear (under the name of Velayutan : one whose attribute is a spear), 
and yet the ascetic nature of the god is evidenced by the absence of spouses at 
his side. One may note too that some iconographic features of the ascetic aspect 
are carried over to the warrior aspect and vice versa, and that the same overlap¬ 
ping occurs with a third aspect of Subrahmanya, also related to this region : the 
huntsman aspect. 

Although the sites consecrated to Subrahmanya are reputed to be very old, 

the statues representing these three aspects do not go back more than four or five 
centuries. 


D. 


THE PROBLEM OF THE SPO USES 

The early Tamilnad Subrahmanyas are generally found without spouses — 
the god is alone in his shrine in the Siva temples of the early Cola, but later on he 
is regularly accompanied by his spouses, Valli and Devasena. 

The respective places of these spouses on either side of the god give rise to 
certain problems, as for example the different identifications suggested for the 
single goddess who accompanies Subrahmanya in one early Pandya temple 
(Anaimalai). In spite of their having the same iconography, Bhu and Valli can¬ 
not be regarded as equivalent, simply because they do not occupy the same place 
next to the god. The nature of Valli, her role and her relationship with Subrah- 
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manya, account for her position at his right side. 

One female deity in the Subrahmanya temples of north-east Tamilnad, who 
bears the name Gajavalli, combines all the iconographic characteristics of both 
Valli and Devasena. Her place in the ritual makes her the equivalent of Sukra- 
varamman in the temples of Siva ; in other words, she is the Goddess. 


V THE LEADER OF THE HOSTS 


THE CONSECRATION OF THE LEADER OF THE HOSTS 

The scene showing the consecration of the leader of Indra’s hosts has rarely 
been represented (Daracuram). 


A. 


B. — THE ASCETIC-SCHOLAR WARRIOR 

1 — The question of the spear 

2 — Subrahmanya mounted on the elephant 

3 — Subrahmanya armed with the vajra 

4 — Subrahmanya with two vajras 

The spear (vel), Subrahmanya’s favourite weapon in literature, appears 
only quite late in Tamilnad iconography. In fact, in the ancient images, he is 
armed with the thunderbolt (vajra) inherited from Indra, together with the 
elephant, the usual mount of the Subrahmanyas represented in the niches of 
the eastern temple facades throughout the Cola period. 

_ tr 

In the shrines of the early and middle C 51 a temples of Siva, one finds four¬ 
armed images of Subrahmanya; the upper arms bear the rosary in one hand 
and in the other the thunderbolt {vajra) or the attribute traditionally known as 
sakti. The sakti is a short-handled weapon formed of two or three lozenges. Va¬ 
rious observations based mainly on the images of Indram and Kaumari have led 
us to believe that this sakti is in fact only a variation of the thunderbolt, which 
we have called the “faceted” thunderbolt (or vajra) as distinguished from the 
traditional “pronged” thunderbolt. 

Whereas the texts rarely mention the z^/ra/rosary combination which, as 
we have seen, frequently occurs in early and middle Cola images, they frequently 
prescribe the vajrajsakti combination, i.e., the two types of thunderbolt held 
simultaneously. Four-armed images of this type occur in large numbers from 
the late Cola period onwards, at which time the previous type (vajra/ros&ry) 
disappears. 

In this connection it should be noted that the habitual presence of the pea¬ 
cock, and that the figure of the god modelled in the round instead of steles, date 
from this period. 
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- THE WARRIOR 

Subrahmaitya with the bow 

This form, our knowledge of which is based almost exclusively on bronze 
images, is from all points of view closely linked to Siva. First of all, from the 
strictly iconographic standpoint, one notes that these images are replicas of Tri- 
purantaka; to the bow and arrow, Subrahmanya adds the two thunderbolts which 
are his own attributes. Later, in the temples of Subrahmanya, this form bears 
the name of Master of the sabha (Sabhapati), which is usually the name of Siva 
Nataraja, a figure which is most often installed in a sabha (Citamparam). This 
evident relationship is probably due to the fact that the worship of Subrahmanya 
and the arrangement of his temples were originally modelled on those of Siva. 

One recent trend is to replace the bow (a mobile attribute) by the spear 


C. 


1 


(pel ). 


Subrahmanya with multiple weapons 

From the I3th-I4th century onwards, in temple-shrines of either Siva or 
Subrahmanya, but very rarely in the cella of the temples of Subrahmanya, one 
very often finds images of twelve-armed Subrahmanyas flanked by their two 
spouses and represented seated on the peacock (except in the three southern 
districts where he is standing, see map I). 

The attributes are distributed among his twelve hands in functional and 
conventional pairs either according to iconography in general or to Subrah¬ 
manya’s iconography (see table pp. 210-2x1). The occurrence of the lotus and 
the trident is characteristic of north-eastern Tamilnad. 

Iconographic descriptions are not very helpful in interpreting these images, 
for the attributes they mention are sometimes so aberrent that they can only be 
accounted for by an erroneous interpretation of pre-existent images. 


2 


3 


The battles of Subrahmanya 

Subrahmanya’s battles, which rarely appear in sculpture, arc most often 
mimed during the temple festivals by means of statues borne on palanquins. 
During the Skandasasthi festival, a bronze statue of Subrahmanya, preceded by 
his general, Virabahu, is taken outside the temple to fight a giant wood and pa¬ 
pier mache asura which, by a change of heads, is made to figure different asuras. 
Among these, I tump an is regarded less as an asura than as a former asura, and 
he may sometimes have his own temple, neighbouring Subrahmanya’s, where 

he is the main deity flanked by subordinates : the asuras Katampan and 
Kuravativelar. 
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D. — THE KING 

This is only a temporary form; Subrahmanya becomes king by bearing the 
king’s apparel (ph. 103) and a mobile sceptre (ph. 228 to 230). 


VI SUBRAHMANYA’S PLACE IN THE PANTHEON 


- THE TEMPLES OF SUBRAHMANYA 

m 

The six traditional sacred places 
The ancient temples 
The modern temples 

The prominence of six temples out of all the temples of Subrahmanya may 
be considered as a literary device. 

4 

Whereas temples consecrated to Subrahmanya were very rare in ancient 
times, probably because the god was regarded as a subordinate deity, they are 
more and more frequent from the 15th century on, and within a temple of Siva, 
Subrahmanya’s shrine sometimes takes precedence over Siva’s sanctuary. 

Presentation of the arrangement of the temples of Subrahmanya. 


A. 


1 


2 


3 


SUBRAHMANYA AS A PRINCIPAL DEITY 

Presentation of the different forms found in the cella of ancient and modern 
temples of Subrahmanya. 


B. 


SUBRAHMANYA AS AN ASSOCIATE DEITY 

Small-sized panels found in Tondaimandalam, some of which date back 
to earlier than the 8th century, represent Subrahmanya amid a series of deities 
standing side by side (ph. 234 to 237). 


C. 


D. — SUBRAHMANYA AS A SUBORDINATE DEITY 


In the Pallava temples 


1 


In the Pandya temples 


2 


In temples from the early Cola onwards 


3 


The oldest Subrahmanyas show certain characteristic features : the Pal¬ 
lava Subrahmanyas bear the.attributes of Brahma; the Pandya Subrahmanyas 
are paired with Ganapati. From the early Cola onwards, Subrahmanya occupies 
an eastern niche on the temple tower, or else a niche at ground-level when the 
temple opens to the west. After a certain date, he is also found on the western 
facade, north side, north-western corner (see below). 

In the courtyards of Siva temples, Ganapati’s shrine is found at the south- 

Jyestha’s at the north-western corner and Subrahmanya’s 


western corner 
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between the two; but when worship of Jyestha became obsolete, the place of 
Subrahmanya’s shrine became fixed at the north-western corner. 


THE ASTRA DEVA IN THE TEMPLES OF SUBRAHMANYA 

The astra deva or bronze weapon with the representation of the deity sup¬ 
posed to bear it, is used in festival rites either as a weapon to ward away obstacles 
before the god is taken out, or as a substitute for the god in the sacred bath. 
Subrahmanya’s astra devas are the faceted vajra , perceived as a sakti, the spear, 
or, under the influence of Siva’s astra devas, the trident. 


E. 


(translated by Francis Bertaud) 
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Ph. 23 - Somaskanda. Tirukkataiyur. p. 75 



Ph. 24 - Somaskanda. Takkolam. p. 76 
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Ph. 25 - Subrahmanya et Umasahita Sukhasana. Fasade est 

Ecalam. p. 77,144 
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Ph. 26 - Gajasamharamurti. Fronton de niche 
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Ph, 31 - Somaskanda. Tiruvaymur. p. 80, 83 
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Ph. 32 - Danseuse. Citamparam. p. 84 














mis 


mm 

H 


ill 




IP 




>W -'• iV 

::^r. 7 .V: 




: : ..v. 




IWW 

•«• V. 'fltt • .M* ••#• • •* f * 


-v % 






■;> V 

••>;.:•. •V'r; 






iiwp 




V.V;V<- ; 


is 


iliiiPIti 


.«!.* • ••,.« . . 

as&fS 


v'v.v. • .“•:.y* 

vVKi’V^^ 


iias 


Vftv: 


PiS! 

s&W 




W*:> 


::^-vSv:S 


• • \V. V. • .*.•4 
•V T ^vX lv 




'>. >X';v :•?;•■ 


Klllil 

' * '^%A 


m mmm 

■mm 


it# 


XV !*< 


mm 

mSm? ■- 






r.v'jy: 




Ph. 34 - Somaskanda. Pallavanesvaram. p. 8o 
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Ph. 36 - Somaskanda. Tiruppunti. p. 80, 155 
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Ph. 37 - Somaskanda. Tiruppuvanam. p. 80 



Ph. 38 - Somaskanda. Vatakkuppoyyur. p. 80 
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Ph. 39 - Somaskanda. Vatukur. p. So, 83 















Ph. 41 - Somaskanda. Civakankai. p. 8o 3 84, 85 



Ph. 42 - Subrahmanya. Tirumalai. p. 87 































































Ph. 44 - Subrahmanya. Gangaikontacolapuram. p. 90,146 
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Ph. 49 - Siva. Dharmarajaratha, Ph. 50 - Subrahmanya. Dharmarajaratha., 

Mahabalipuram. p. 100 Mahabalipuram. p. ioo, 105 
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Ph. 53 - Brahma. Dharmaraj aratha, Ph. 54 - Brahma. Grotte de Tirucci rappajli. p. 103^ 106 

Mahabalipuram. p. 103 
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Ph. 62 - Subrahmanya. Musec dc Delhi, p. 111, 115 















































Ph. 65 - Subrahmanya. Kiliyanur. Pb. 66 - Subrahmanya. Pattisvaram 
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Ph. 69 - Subrahmanya. Melpati. p. 112 Ph. 70 - Subrahmanya. Motirapatti. p. 112 
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Ph. 73 - Subrahmanya. Paiicetti. 

p. 113 
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Ph. 76 - Kaumarl. 
Velacceri. p. 114 
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Ph. 83 - Subra hm anya emprisonnant Brahma. Ph. 84 - Subrahmanya exposant le sens de OM a Siva. 

Mailam. p. 118 Tirupporur. p. 118 
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Ph. 88 - Subrahmanya. British museum, p. 119 
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Ph. 92 - Subrahmanya. Kuruntanialai. Ph. 93 ~ Subrahmanya. Perur. p. 119 Ph. 94 - Subrahmanya. Karamatai 
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Ph. 97 - Itumpan. Pailnatu. p. 122 Ph. 98 - Subrahmanya. Palani. p. 122 
































Ph. 99 - Cittar Punnakicar. Cennimalai. p. 121 




























Ph. ioo - Subrahmanya. Mailam. p. 121 Ph. 101 - Subrahmanya. Ph. 102 - Subrahmanya. 

Tiruvattaru. p. 123 Periyanayakkanpajaiyam. p. 123 
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Ph. 106 - Subrahmanya. Svamimalai. p. 124 Ph. 107 - Subrahmanya. Pailnam. p. 90, 125, 171 
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Ph. 132 - Subrahmanya. 
Kannanur. p. 143 
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rC = S 


:8®s!S|! 

mmm: 


•r.v 


V'-:V. 


.v£ A; -3 

v'-v.vx A 




ills 

«j|*S 




■.-. $;•••>"■ i- 
^v.v.:-Vv; 






Ph. 146 - Subrahmanya. 

Kilaiyur. p. 149,155 


Kovmtaputtur. p. 149 













mm 








V.NV.Vc 




> .-i\ 


[ftfr ft\y 




HU&Vtm 





-• •• .... _ - 



.1 *•. 

. •*. !v! !x^; ■*. i\ !**.. 

.. *. * ..**•. I- **- .*•• 

/. ? *. •. . • • • 


•*V*V*; \ 


*’?•* : ■ 

* . * • »• *>« • • •« 



p. 149 















































w*s. 


*'*#*wr 


m 


mimmm 






m 


vqbwj 

^-il 


■.s.&ki/r': 


1 


mm 



. k". ra : y\ 

1 ./I; 

:.:r( . -y‘■ 

ft ft V ft ftft ft ft 

y 

• • • • * 

•/ >•*. ".* • • U .'' • 

fit* t il • 4 1 • • 

••;:•/! y.: ! . 

■ 1 *1 ' »• 1 • 



Vv^? 

.yy.k 
% » • 

A * ft ft ft 

; 

1 1 h »•* 

; • .«• i« 

; ..>7 























5 

4 


ppii 

NSSS 


<W^' 


.♦ <*>•* 


*?«*«£* 


SaPsfi 

l*U*»**b 






uu 


♦WWW 4 


Ph. 156 - Subrahmanya. 
Melappaluvur (temple d’Agastlsvara). p. 153 

























mm** 


% • - / 
••• / • 

t • 1#, • 

• % 

• 

• > 
• w 

•Y. • V. 

• /• 
• . »• 


Ph. 157 - Subrahmanya. Ffl - & - Subrahmanya. 

Melappaluvur (temple d'Agastlsvara). p. 154 Melappaluvur (temple de Cohsvara). p. 154 
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